
minilofo
29742
9742

742

TIRAGE: VENDREDI, 
2 AVRIL 1971

17 gagnants de $5,000.

136 gagnants de $ 500.

1377 gagnants de $ 100.
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m la météo
Généralement nuageux. 
Possibilité d'averses. 
Maximum 40.

Fais ce que dois
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Plusieurs institutions sont fermées

La tension s'accroît dans les cegeps
par Gilles Provost

le Cegep Edouard-Montpetit a été fer­
mé hier par les autorités jusqu'à mar­
di prochain à la suite de manifestations 
étudiantes non autorisées contre le non- 
réengagement d'un professeur de fran­
çais qui aurait refusé de dissocier la 
üttérature contemporaine de son contex­
te politique québécois.

• Le Cegep de Saint-Laurent est fer­
mé indéfiniment à la suite de l'incendie 
qui s'est déclaré récemment pendant 
que professeurs et étudiants “occu­

paient” l’édifice après avoir expulsé 
la direction. D est probable que les in­
téressés prendront des mesures légales 
pour obliger les autorités à rouvrir les 
portes du collège.
• Le Cegep de Shawinigan est para­

lysé depuis mercredi dernier parce que 
les professeurs et les étudiants, en as­
semblée générale et au sein des orga­
nismes compétents, ont exigé la démis­
sion du directeur général de l’institu­
tion. Le directeur général, appuyé par

le conseil d’administration, refuse de 
démissionner et c’est pourquoi les pro­
fesseurs refusent d’enseigner.
• Le Cegep de Saint-Hyacinthe a dû 

fermer ses portes temporairement hier 
matin par suite d’un appel à la bombe. 
L’engin découvert était cependant inof­
fensif, de l’avis des experts de l’armée 
mandés sur les lieux.
• Au Cegep de Joliette, la situation 

était encore très tendue hier parce que 
le nombre réduit d’étudiants obligera la

direction à des mises à pied que n’ac­
ceptent pas les étudiants et les ensei­
gnants.

Tout indique donc qu’une véritable 
crise du Cegep vient de se déclarer au 
Québec. Le ministre de l’éducation, M. 
Guy Saint-Pierre a annoncé jeudi d’é­
ventuelles mesures légales pour permet­
tre aux collèges de se débarrasser des 
“indésirables” et des “agitateurs itiné­
rants” qui sèment la pagaille partout. 
Elles n'ont nullement calmé les mé­

contents qui y voient une mesure de ré­
pression. “H faudrait plutôt que le gou­
vernement étudie enfin les problèmes 
réels plutôt que de se fermer les yeux", 
ont déclaré hier au Devoir plusieurs pro­
fesseurs et étudiants de deux Cegeps 
montréalais.

Les représentants des étudiants, des 
professeurs et du personnel non-ensei­
gnant du Cegep de Saint-Laurent ont 
préconisé hier le recours à la com­
mission parlementaire de l’éducation

pour faire vraiment la lumière sur la 
situation qui prévaut présentement dans 
leur institution.

A leurs yeux, le recours à un enquê­
teur, comme l’a annoncé M. Guy Saint- 
Pierre, n’est qu’une façon de “noyer 
le poisson”. Ds ont signalé en effet que 
Québec a déjà fait deux enquêtes sur le 
collège et que le gouvernement devrait 
donc avoir en main tous les renseigne­
ments désirables.

Voir page 2: La tension
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Des membres de la communauté canadienne des Pakistanais de l'Est ont manifesté, hier, à Ottawa, devant le 
bureau du haut commissaire du Pakistan, en faveur de leurs compatriotes qui luttent présentement pour leur indé­
pendance nationale. Ils ont brûlé le drapeau pakistanais. M. Mitchell Sharp, ministre des affaires extérieures du 
Canada, a dit qu'il n'était pas très au courant de la situation au Pakistan et que. de toute manière, il ne désirait 
pas "se mettre le nez dans cette affaire" avant d'en connaître les faits. (Téléphoto CP)

L'affaire O'Bront

M. Choquette intervient 
en faveur de la police
par Pierre Richard

Nouveau rebondissement hier dans la 
bataille légale qui oppose depuis quel­
ques mois les policiers de Montréal en 
charge de b lutte contre le crime orga­
nisé et l’homme d’affaires montréalais 
William O’Bront.

Le procureur général, M. Jérôme Cho­
quette, a signé, à la demande des plus 
hautes instances de la police de Montréal, 
un affidavit déclarant qu’il est contraire 
à l’intérêt public que le sergent-détecti­
ve Alphonse Gelineau, charge de cette en­
quête, soit obligé de révéler devant la 
Cour les informations qu’il possède et les 
sources de ces informations.

C’est hier matin devant le juge Roger 
Ouimet que devait être débattu le fond 
des trois demandes présentées par les 
procureurs de M. O’Bront en vue d’annu­
ler les mandats de perquisition émis con­
tre lui et deux de ses compagnies, Alouet­
te Meat et Obie’s Meat Market; ces man­
dats avaient déjà été suspendus par les 
juges Roger Ouimet et Antonio Lamer 
mais la decision finale avait été reportée 
à hier.

Cependant, jeudi après-midi, le ser­
gent-détective Gelineau a reçu un sub 
poena l’obligeant à comparaître com­
me témoin. Les procureurs de M. O'­
Bront, Mes Antoine Geoffrion, Morris 
Fish et Harvey Yarosky voulaient, sem­
ble-t-il, l’obliger à révéler ses sources 
d’information et contester, par la suite, 
la légalité de l’enquête.

Aussitôt ce sub poena reçu, une partie 
de l’état-major de la police de Montréal 
et les responsables du contentieux de la 
ville ont filé vers Québec où ils ont ren­
contré le ministre de la justice, M. Jé­
rôme Choquette.

Selon certaines informations, ce ne 
serait qu'après plusieurs heures de dis­
cussion que le procureur général a ac­
cepté de signer cet affidavit pour bloquer 
l’initiative des procureurs de N.O'Bront.

■ au gré du temps
Le crucifié

(ondjimné à l'emprisonnement à perpé­
tuité pour assassinais en série, le lieutenant 
William Càlley est, dès le lendemain élargi, 
sur ordre du président Nixon.

Cette mesure parait nettement insuffisante: 
ee qu’il convient, c'est de statufier sans délai 
le jeune officier et de répandre son effigie 
dans tous les Etats-Unis et pays oit leurs 
troupes sont basées.

On demanderait au sculpteur de montrer le 
héros déchiré entre deux Furies, sa propre 
conscience et l'obéissance aux ordres sacrés.

Sous l'inscription: "Au martyr de la guerre 
du Viêt-Nam", une inscription lapidaire rap- 

lerait qu’il est aussi le symbole de la vraie 
ctoire, car désormais dans toute guerre 

ceux qui réussissent à ne point mourir, dans 
quelque camp qu'ils soient, sont les seuls 
vainqueurs.

Ixiuis-Martin TARI)

Hier matin, aussitôt que Me Geoffrion 
a fait part au juge Ouimet de son inten­
tion de citer comme témoin le sergent- 
détective Gelineau, Me Michel Côté, 
avocat en chef de la ville de Montréal, a 
produit l’affidavit du ministre Choquette.

Cet affidavit spécifie que M. Gelineau 
est assigné au Bureau de recherches du 
Québec sur le crime organisé (BRQCO), 
organisme formé d’agents de la Gendar­
merie royale du Canada, de la Sûreté du 
Québec et du Service de la police de 
Montréal et que c'est dans le cadre d’une 
enquête de ce bureau que le sergent- 
détective Gélineau a signé les plaintes

Pétrole

TRIPOLI (AFP) La Libye vient d’ac­
cepter et de signer avec certaines com­
pagnies pétroheres exploitant sur son 
territoire, un accord de 5 ans sur le 
prix et les conditions d'imposition de 
son pétrole qui porte le “prix affiché” 
du pétrole libyen de 2,55 dollars par ba­
ril a 3,45, a déclaré M. Abdeslam Jal- 
loud, vice-président du gouvernement 
chargé des négociations pétrolières aux 
journalistes qui l'interrogeaient à sa sor­
tie du ministère du pétrole.

Il semble que quelques compagnies seu­
lement sur la vingtaine qui exploitent le 
pétrole libyen aient d’ores et déjà signé 
l’accord. En effet, cinq ou six représen­
tants des compagnies seulement ont été 
vus sortant du ministère avant M. Jal- 
loud. Parmi ceux-ci on a pu reconnaî­
tre les représentants des compagnies 
Esso et BP.

Maintenant que certaines compa­
gnies ont signé l’accord, il est vrai­
semblable que les autres compagnies 
membres du cartel du pétrole vont 
le signer très rapidement. Il est, de 
plus' très vraisemblable que l’Algé­
rie, l’Irak et l’Arabie séoudite vont 
engager des conversations pour aligner 
leurs prix sur ce nouveau prix libyen.

La Libye, le plus gros exportateur 
de pétrole du bassin méditerranéen, ex­
porte chaque année vers l’Europe, par 
l’intermédiaire de compagnies essen­
tiellement américaines et anglaises, 
quelque cent soixante millions de ton­
nes de pétrole.

Ce nouvel accord augmentera les 
revenus de la Libye d’une somme es­
timée à environ 620 millions de dollars, 
et ceci en plas des gains obtenus par 
le pays aux termes de l’accord de sep­
tembre dernier.

Ces représentants des compagnies 
se sont refusés à toute déclaration 
pour le moment et ne commenteront

demandant l’émission des mandats de 
perquisition.

Le ministre déclare qu’il est contrai­
re à l’intérêt public de permettre que 
M. Geüneau qui révèle les sources des 
informations qui ont donné lieu aux 
plaintes, les lieux qu’il a visités, la natu­
re et le contenu des documents qu’il a 
vus, l’étendue et la durée de son enquête, 
le nombre et la nature des plaintes ou 
poursuites criminelles reliées à cette 
enquête, les éléments et circonstances 
succeptibles de révéler l’identité des 
informateurs.

vraisemblablement l’accord que ce ma­
tin, après avoir pris connaissance de la 
déclaration du gouvernement libyen.

M. Jalloud, pour sa part, s’est limité 
à dire aux journalistes qu’il était “heu­
reux ” de cet accord.

Ce compromis sur le prix du pétrole, 
arrive après plus d’un mois de négo­
ciations extrêmement difficiles entre 
le gouvernement libyen et les compagnies 
pétrolières internationales.

Parmi les péripéties qui les ont mar­
quées, la plus spectaculaire a été la me­
nace d’une coupure des approvisionne­
ments en pétrole des compagnies par la 
Libye, l’Algérie, l’Irak et l’Arabie séou­
dite.

Non à une loi
permanente

La Ligue des droits de l’homme, qui 
a fait l’objet récemment d’une vive con­
testation de la part d’un mouvement pour 
la défense des prisonniers politiques, 
vient de déclarer qu’elle s’oppose à la 
reconduction de la loi Turner et récla­
me son abrogation immédiate.

La position de la Ligue, définie jeudi 
soir au cours de l’assemblée du conseil 
d’administration, est conforme en cela 
à l’article 6 de la loi sur les mesures 
de guerre où il est dit que les mesures 
d’urgence ne seront en vigueur que "du­
rant la guerre, l’invasion ou l’insurrec­
tion réelle ou appréhendée".

"Une loi d’urgence permanente, écrit 
la Ligue (voir le texte intégral en page 4),

Voir page 2: Choquette

La Libye accepte un 
accord de cinq ans

Bourassa demande à Ottawa de
prolonger l'application 
de la loi sur l'ordre public

(Canadian Press) - M. Robert Bou­
rassa a déclaré hier soir qu’il avait de­
mandé au premier ministre du Canada, 
M. Pierre Elüot Trudeau, de prolonger 
la période d’application de la loi sur 
l’ordre pubhc. aussi appelée loi Turner.

La loi, qui étend les pouvoirs d’ar­
restation et de détention de la poüce, a 
été adoptée l’automne dernier. Elle 
remplaçait les règlements invoqués en 
vertu de la loi sur les mesures de guer­
re après l’enlèvement de MM. Pierre 
Laporte et James Richard Cross, en oc­
tobre.

La loi sur l’ordre public doit normale­
ment expirer à la fin de ce mois.

M. Bourassa a dit que la demande de 
prolongation avait été faite “pour toutes 
sortes de raisons”. D a refusé d’en 
dire davantage ou de préciser la durée 
de la prolongation demandée.

Le premier ministre du Québec a 
révélé qu’il s’était entretenu plus tôt 
cette semaine de cette question avec M. 
Trudeau et qu’il lui avait adressé hier 
une lettre où il demande formellement 
de prolonger l'application de la loi.

Plus tôt en soirée, M. Trudeau a dé­
claré qu'il s’attendait à une telle re­
quête. Le premier ministre rencontrait 
alors les joumahstes à Niagara Falls.

La loi sur l’ordre public, en vigueur 
depuis le 2 décembre, permet à la poli­
ce de mener des fouilles sans mandat 
et de détenir des personnes pendant sept 
jours sans qu'aucune accusation ne soit 
portée contre elles.

La loi sur les mesures de guerre con­
férait les mêmes pouvoirs de perquisi­

tion à la police et permettait la déten­
tion de personnes jusqu'à 21 jours sur 
l’ordre du procureur général.

La loi sur les mesures de guerre a été 
proclamée le 16 octobre, le jour précé­
dant la mort du ministre québécois 
du travail, M. Laporte, étranglé par 
ses ravisseurs.

Toute tentative visant à mamtenir la 
loi sur l'ordre public est destinée à sou­
lever une tempête au Parlement où les 
partis d’opposition ont vivement criti­
qué la mesure.

Le mois dernier, M. Eldon Wool- 
liams, député conservateur de Calgary 
Nord, a déclaré devant le comité des 
Communes sur la justice que le gou-

Entrave à la justice

Le juge Claude Wagner a acquitté Me 
Robert Lemieux hier d’une accusation 
d’entrave à la justice qui a été portée 
contre lui relativement à une déclara­
tion qu’il aurait faite le 9 octobre der­
nier concernant l’enlèvement du diplo­
mate anglais James Cross.

La Couronne a fait savoir au juge 
qu elle ne pouvait procéder étant donné 
l’absence de deux témoms qui résident 
à l’étranger.

Le juge Wagner a donc retire le chef 
d’accusation, sans plus, et Me Lemieux

vernement possède en vertu du Code 
criminel toute la latitude voulue pour 
faire échec à la violence.

“Je ne crois pas que nous ayons be­
soms de restreindre encore les droits 
civiques dans ce pays", a-t-il déclaré.

Le ministre de la justice, M. John 
Turner, a répliqué alors que toute ac­
tion entreprise avant l’expiration de la 
loi serait scrutée par le comité.

Le Nouveau parti démocratique s’est 
opposé à la législation dès le départ.

Le Front de libération du Québec, qui 
a revendiqué la paternité des deux enlè­
vements d’octobre, a été déclaré illégal 
en vertu de la loi sur les mesures de

Voir page 2: Bourassa

est reparti à la cour 4 où il assure 
la défense de Raymond Cormier, accusé 
d’appartenance au FLQ.

D’après l'acte d’accusation porté 
contre Me Lemieux, les déclarations 
publiques qu'il aurait faites le 9 octobre 
auraient eu pour' effet de rendre plus dif­
ficile le travail des policiers quant à 
l’arrestation des ravisseurs de M. 
Cross.

Ni le contenu de cette déclaration, ni 
les noms des témoms étrangers n'ont 
été révélés en cour.

Me Robert Lemieux acquitté

Chemins de fer

La grève semble inévitable
La grève du rail au Canada paraît dé­

sormais inévitable et il semble bien que 
les mécaniciens de locomotive débraye­
ront lundi à midi, tel que prévu.

Les très rares commentaires qu’ont 
émis certains négociateurs hier, à la 
suite des pourparlers qui se poursui­
vaient à huis clos entre la Fraternité 
des mécaniciens et les représentants du 
CP et du CN, ne permettent pas de croi­
re à un dénouement heureux du conflit.

“Je ne puis dire que je suis optimis­
te", a déclaré un négociateur syndical 
tandis que le représentant du CN a ré­
vélé qu'il ne’savait pas si les parties, 
pouvaient en arriver à une entente d’ici 
lundi.

Le ministre du travail a toutefois fait 
rapport aux Communes hier, en affir­
mant que les négociations se poursui­
vaient “lentement mais de façon satis­
faisante".

M. Mitchel Sharp, premier ministre 
intérimaire a fait valoir que le gouver­
nement ne voulait pas que ces négocia­
tions se déroulent sous la menace d’une 
loi spéciale comme le demandent les 
néo-démocrates de la Saskatchewan.

Entre-temps, malgré une entente in­
tervenue jeudi entre les deux compa­
gnies ferroviaires et leurs employés 
sédentaires, un embargo a été fixé hier 
à midi sur toutes les fharchandises qui 
doivent être achemmées par rail.

A Vancouver, les autorités du port se 
préparent à fermer les installations 
portuaires à cause du manque de blé qui

d'urgence 
la Ligue

supposerait une situation d urgence per­
manente, en temps de paix, une telle loi 
serait un non-sens et une négation de 
nos valeurs démocratiques."

De surcroît, la Ligue propose un mé­
canisme pour la proclamation d’une telle 
loi d’urgence. Elle suggère que le par­
lement soit convoqué et qu’il ratifie, par 
une majorité des deux tiers, b proeb 
mation par le gouverneur général en 
Conseil.

En tout temps, estime cependant b 
Ligue, un tel règlement devrait être con­
forme aux principes de b Déclaration 
canadienne des droits, bquclle Décb- 
ration devrait être intégrée à b Cons­
titution.

devrait parvenir sur b côte du Pacifi­
que par chemin de fer. Dans l’Ouest, 
les producteurs de blé s'inquiètent beau­
coup des répercussions qu’aura b grève 
sur les ventes de blé.

Outre les conséquences économiques 
de cette grève que M. Stanfield n'a pas 
hésité à qualifier de tragiques lüer à 
Ottawa, les services des trains de pas­
sagers seront interrompus.

Un porte-parole du CN, à Montréal, 
a fait savoir que les trains desservant 
les banlieues de Cartierville, Deux- 
Montagnes et Saint-Hibire fonctionne­
raient comme à l'accoutumée lundi ma­
tin, mais que le service serait inter-

Verrouillez vos
par André Charbonneau

Les policiers de Montréal donneront 
désormais des avertissements aux auto- 
mobilistes qui stationnent leur véhicule 
sans prendre soin de le verrouiller et 
même d’en retirer les clés. En cas de 
récidive, et si b colbboration du pu­
bhc n’est pas satisfaisante, ils donne­
ront des contraventions.

Cette décision a pour but d’appuyer 
b campagne d'éducation publique que 
les compagnies d’assurance entrepren­
dront en mai prochain dans le but de sen- 
sibiliser l'opinion publique quant aux vols 
commis à b suite d’imprudence de b 
part de leurs propriétaires. Hier, le 
maire Drapeau a lui-même fait part à b 
presse de l’appui de la ville à cette cam­
pagne.

Chaque année, il est commis à Mont­
réal, a-t-il dit. 8,000 vols d’autos. Or 
80% d’entre elles ne sont pas verrouil­
lées et environ 39%, selon les statisti­
ques américaines, ont la clé sur le con­
tact. En août dernier, la ville de Mont­
réal a adopté un règlement qui stipule 
qu’un véhicule ne peut être laissé sans 
surveillance sur la voie publique sans 
que les freins soient appliqués, que le 
moteur soit arrêté, que la clé soit reti­
rée, que les portières soient verrouil­
lées et les roues de devant tournées vers 
la bordure du trottoir si la rue est en 
penie.

C'est en vertu de ce règlement que 
les policiers pourront intervenir. La 
campagne anti-vol des compagnies d'as­
surance ne prévoit pas pour l'instant 
de pression auprès des fabricants de 
véhicules. On estime à 15% le nombre 
d’automobiles en circubtion dont le sys­
tème de verrouilbge ferait défaut. Le

rompu au cours de b matinée. Le der­
nier service entre Deux-Montagnes et 
Montréal et Cartierville Montréal se­
ra à 10h30. Celui de Saint-Hibire- 
Montréal sera à 7h) 8.

Entre-temps, dans l’Ouest, plusieurs 
travailleurs d’industries qui dépendent 
du chemin de fer ont reçu leurs avis de 
mises à pied en même temps que des 
milliers d'employés non-itinérants du 
CNR et du CPR. '

Les mécaniciens de locomotive de­
mandent un contrat de deux ans compor­
tant des augmentations de sabires de 
13% b première année et de 9% l’année 
suivante.

voitures...
maire n'a cependant pas écarté la pos- 
sibiüté d'intervenir à ce niveau éven­
tuellement.

Le maire Drapeau a insisté hier sur 
les coûts additionnels résultant de b 
négligence des automobilistes. Outre les 
taux d’assurance, il a mentionné que b 
surveilbnee des autos à Montréal né­
cessitait b présence de 22 policiers à 
l'escouade spéciale chargée de cette 
tâche et de plus de cent autres à des fins

Voir page 2: Verrouillez

Enseignants

Les négociations
s'engageraient
véritablement

QUEBEC (Par G.L.) - Cette fois, les 
négociations semblent devoir s'engager 
pour de bon dans le conflit relatif au 
cbssement des enseignants.

Les deux parties au litige se sont ren­
contrées hier et ont échangé leurs üstes 
respectives de brevets et diplômes de­
vant servir au cbssement des ensei­
gnants pour fins de rémunération.

Bien plus, les parties ont convenu de 
se rencontrer à trois reprises au cours 
de b semaine prochaine (mardi, mer­
credi et jeudi) pour entreprendre les

Voir page 2: Les négociations
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VERROUILLEZ
de récupération. Tout cela, le citoyen le 
paie, a-t-il fait remarquer.

Pour réduire ces coûts, la ville entend 
donc mener une campagne permanente. 
Le maire Drapeau espère obtenir un 
succès aussi grand qu'au cours de la 
campagne d'embellissement menée de­
puis 10 ans. D a enfin insisté sur le ca­
ractère incitatif de cette mesure éducati­
ve précisant que des peines ne seront en­
visagées que si le public ne coopère pas 
suffisamment.

LES NÉGOCIATIONS
discussions. „ ,

Selon une information obtenue du côté 
patronal, la nomenclature fournie par 
cette partie - longue de centaines de 
brevets et diplômes - serait même plus 
volumineuse que celle de la partie syn­
dicale.

Depuis dix jours, la Corporation des 
enseignants du Québec (CEQ) se plai­
gnait de ce que la partie patronale re­
tardait l'échange des documents de base 
devant servir par la suite aux discus­
sions.

La table provinciale de négociation 
prend donc la relève du comité, qui a 
échoué, pour tenter de mener à bien 
au cours des prochains mois la tâche 
dont il avait été convenu en novembre 
1969: le classement des enseignants 
et leur catégorisation.

D serait fort surprenant, estime-t- 
on, que la tâche puisse être menée à 
bien avant la fin de l'entente collecti­
ve actuelle, qui se termine le 30 juin, 
et le sujet devrait être l'un des princi­
paux sujets de discussion de la prochai­
ne ronde de négociations générales.

Les enseignants n'ont pas commenté 
la rencontre d'hier et l'on ne sait quel­
le attitude adoptera L'Alliance des pro­
fesseurs de Montréal, qui a décidé il 
y a quelques jours de reprendre l'ac­
tion directe en vue d'amener un règle­
ment rapide du litige qui a éclaté il y 
a quatre mois.

LA TENSION
Dès lundi prochain, les professeurs 

et les étudiants intenteront des procé­
dures légales pour faire rouvrir le col­
lège si les autorités ne reviennent pas sur 
leur décision. De plus, ils ont l'inten­
tion d'organiser des cours dans la rue 
et dans la cour du collège si les portes 
restent fermées.

Enfin, les mêmes représentants con­
testent la thèse de l'incendie criminel 
et demandent que soit rendu public le 
rapport d'enquête qui aurait permis d'in­
venter cette conclusion. Selon eux. le 
système électrique déficient, l’odeur 
de brûlé qui régnait peu avant dans le 
collège, le fonctionnement “bizarre du 
système d’éclairage’’ dans ce bâtiment 
avant l’incendie indiqueraient plutôt 
que l'incendie a probablement été pro­
voqué par un court-circuit. Quoi qu'il

en soit, ils signalent que les occupants 
n'avaient aucun intérêt, bien au con­
traire, à déclencher un tel incendie.

Parallèlement à cela, environ 275 
étudiants “modérés'' se sont réunis 
hier pour réclamer la reprise des cours 
le plus tôt possible. Ces étudiants re­
fusent de "jouer les héros" pour dé­
fendre les professeurs au risque de 
perdre leur session de cours. Ils dé­
noncent donc l'expulsion de l'adminis­
tration et l'occupation du collège. Os 
ont l'intention de convoquer tous les 
étudiants lundi pour discuter des me­
sures à prendre à l'avenir.

Au Collège Edouard-Montpetit, la 
fermeture du Cegep a été décidée 
dans la nuit de jeudi à vendredi par 
le conseil d'administration, a déclaré 
au Devoir le directeur général, M. Be­
noit Sainte-Marie. Le Conseil d’ad­
ministration ne s'est pas formellement 
réuni mais, après une consultation des 
membres par téléphone, le président, 
M. Joseph Paré a ordonné la fermeture 
de l'institution.

Selon M. Sainte-Marie, cette fermetu­
re a été rendue nécessaire parce que les 
étudiants continuaient leur "sit-in' 
devant les bureaux des administrateurs 
contrairement aux ordres donnés. M. 
Sainte-Marie a cependant refusé d'en­
gager un débat au téléphone quant au 
bien-fondé de cette décision qui prive 
tous les étudiants de leurs cours à 
cause d'une manifestation qui n'avait 
pas empêché le fonctionnement du col­
lège.

L'exécutif du syndicat des enseignants 
a exigé hier une réouverture immédiate 
du collège afin de favoriser un climat 
favorable au règlement du présent 
conflit et d'assurer aux étudiants 1(» 
cours auxquels ils ont droit. La déci­
sion de réouvrir le collège ne sera 
pourtant prise que lundi soir, lors de 
la réunion régulière du conseil d'admi­
nistration. Cette réunion sera à huis 
clos, contrairement aux désirs des étu­
diants.

Toutes les difficultés du Cegep Edou- 
ard-Montpetit proviennent d'une décision 
des autorités de ne pas réengager un pro­
fesseur de français qui avait préconisé, 
en assemblée de son département, de ne 
pas dissocier l'étude littéraire de celle 
du contexte politique que les a inspirées. 
A la suite de cela, des plaintes anony­
mes avaient été portées contre lui et, 
depuis lors, le collège est divisé aussi 
bien sur le fond de la question que sur 
les procédures douteuses qui furent utili­
sées.

CHOQUETTE
Les procureurs de M. O'Bront ont 

soulevé quelques objections de droit con­
tre la valeur de cet affidavit et ont 
soutenu que s'ils voulaient être en me­
sure de prouver que l'émission des man­
dats de perquisition était un "flagrant 
abus de procédure", ils devaient pou­
voir interroger la personne qui a dépo­
sé les plaintes.

Me Geoffrion a accusé les policiers 
de se livrer à une "partie de pêche" 
contre M. O’Bront et ses compagnies. 
L'un de ses adjoints a affirmé que le 
sergent-détective Gélineau a déposé 138 
dénonciations du genre de celles qu'il 
a signées contre O'Bront et ses compa­
gnies.

Le juge Ouimet a renvoyé le tout au 
23 avril et a noté que c'es.t la premiè­
re fois qu’il était mis en présence d'un 
affidavit de cette importance.

Les acteurs en présence hier en 
Cour laissaient percevoir l’importance 
de cette affaire. D'un côté, la police 
de Montréal était représentée par Mes 
Michel Côté, avocat en chef de la ville, 
Paul Normandin, avocat en chef adjoint,

Jules Allard, conseiller juridioue ad­
joint de la police de Montreal. De 
l'autre, Mes Antoine Geoffrion, bien 
connu pour ses activités dans le Comité 
Canada, Morris Fish et Haney Ya- 
rosky, membres des grandes études libé­
rales Geoffrion Prud nomme et Kaufman 
Yarosky et Fish.

Le procureur général était représen­
té par Me Pierre Sauvé. Parmi l’as­
sistance, on remarquait M. André Guay, 
directeur adjoint de la police de Mon­
tréal, M. Pierre Laforest, assistant- 
directeur, M. André Deluca, assistant- 
inspecteur-chef et plusieurs inspecteurs.

Les enquêteurs contre le crime orga­
nisé soupçonnent M. O’Bront et ses com­
pagnies d'avoir commis des fraudes de 
grande importance contre le public, en 
particulier dans le domaine fiscal.

En janvier dernier, ils ont obtenu 
des mandats de perquisition pour saisir 
les documents bancaires de M. O'Bront 
et des compagnies Obie's Meat Market 
et Alouette Meat.

M. O'Bront a alors entamé des pro­
cédures, par l'entremise de Me Geof­
frion, pour faire casser ces mandats 
de perquisition. Le 26 février, le juge 
Ouimet a suspendu l’application du man­
dat contre Obie's Meat Market et, le 11 
mars, le juge Lamer faisait de même 
dans le cas de Alouette Meat et dans ce­
lui des comptes personnels de M. O'­
Bront. Ces mandats sont suspendus 
jusqu'à ce que la décision finale sur la 
demande d'annulation soit rendue.

M. William O'Bront avait été identifié, 
dans le rapport de la commission d'en­
quête Prévost, comme étant en relation 
avec les magnats de la Corp. Woodripe 
de Montréal ; il avait alors vivement pro­
testé de son innocence dans quelques in­
terviews accordées à des journalistes 
montréalais.

BOURASSA
guerre et de la loi subséquente sur l'or­
dre public.

Les victimes des enlèvements ont 
été le diplomate britannique James 
Cross et M. Laporte. Kidnappé le 5 
octobre, M. Cross a été relâché le 4 dé­
cembre et ses ravisseurs exilés à Cuba.

M. Laporte, enlevé le 10 octobre, a 
été retrouvé sans vie une semaine plus 
tard.

Quatre hommes ont été accusés en 
rapport avec l'affaire Laporte. Lun 
d eux, Paul Rose, a été trouvé coupable 
de meurtre et condamné à la prison à 
vie.

UN OUVRIER Suite de la page 3

vailleurs FTQ appelés d'autres régions, 
menaces de fiers-à-bras.

Toutes ces pratiques, souligne M. 
Carey, se font au mépris des lois qué­
bécoises que le ministère du travail, 
déclare-t-il, n'ose même pas faire 
appliquer.

Et a l'appui de ses dires, M. Carey 
rappelle le cas de Golden Eagle (raf­
finerie de pétrole), dans la région de 
Québec, où les enquêteurs du ministère, 
appelés par la CSN à constater sur pla­
ce les entraves à la loi, ont été écon­
duits par un représentant de l'employeur.

UN COMITÉ Suite de la page 3
les tortures: supplice de l'eau, de l'é­
lectricité, coups, viols, etc.

Certains de ces jeunes gens sont ar­
rivés en Algérie affligés d'infirmités 
causées par les tortionnaires brésiliens.

Le Canada, en 1967, venait au 2e rang 
des investisseurs étrangers au Brésü 
avec une valeur de $618 millions. Notre 
pays aurait aussi vendu aux militaires 
des avions anti-guérilla de type "Buf­
falo".

Québec convoque la commission 
sur la liberté de la presse

QUEBEC (Par Gilles Lesage) Trois 
commissions parlementaires dont celle 
relative à la liberté de presse tiendront 
des séances publiques mardi prochain, en 
même temps que l'Assemblée nationale 
poursuivra ses travaux.

L'Assemblée est censée ajourner 
mercredi pour le congé de Pâques, qui 
ne prendra fin qu'apres le retour d'Eu­
rope du premier ministre, soit le mardi 
27 avril.

Liberté de presse

Reformée en décembre dernier, la 
commission parlementaire de la liberté 
de presse ne s'est réunie qu'une fois de­
puis, soit le 2 février, pour entendre des 
représentants de la Fédération profes­
sionnelle des journalistes du Québec 
(FPJQ) et des patrons exposer le pro­
jet de Conseil de presse qui prend forme 
au Québec.

Formée de onze membres, la commis­
sion spéciale a le "pouvoir d'entendre 
des témoins, d'en assigner, si besoin 
est, et de siéger pendant l'ajournement 
de la Chambre pour poursuivre l’exa­
men du problème de la liberté de la 
presse, des faits qui peuvent la mettre 
en danger et d'examiner si les lois de 
la province en assurent la protection".

Les membres, par ordre alphabétique, 
sont les suivants, avec entre parenthè­
ses, le nom de leur comté: MM. Bacon 
CIYois-Rivières), Bourassa (Mercier), 
Cloutier (Montmagny), Cloutier (Ahunt- 
sic), Drolet (Portneuf), Hardy (Terre- 
bonne), Laurin (Bourget), L'Allier 
(Deux-Montagnes), Leduc (Taillon), 
Tremblay (Chicoutimi) et Veilleax 
(Saint-Jean), ce dernier agissant com­
me président.

Le quorum est de six et la commis­
sion tiendra séance mardi prochain, à 
9h30.

Il y a quelques jours, la FPJQ a rap­
pelé que c’est à deux fins principales 
qu’elle insiste pour que les parlemen­
taires étudient à nouveau les problè­
mes qui mettent en cause la liberté de 
presse:

• en premier lieu, le phénomène de 
la concentration des entreprises de 
presse, qui a fait l'objet des travaux 
du comité Cloutier, en 1969, a gardé 
toute son actualité et son importance, 
dit la Fédération des journalistes; il 
importe que le Québec fasse à cet égard 
un choix politique et décide s'il entend 
ou non intervenir pour sauvegarder 
l’intérêt public.
• en deuxième lieu, estime la FP­

JQ, le malaise grandissant entre la pres­
se et diverses instances au Québec mé­
rite d’être examiné à fond. Les jour­
nalistes ont des reproches importants à 
formuler au gouvernement, à des mem­
bres du gouvernement, à des agents de 
l’Etat, et la Fédération considéré que 
l’endroit le plus approprié pour les for­

muler et les justifier est précisément 
en commission parlementaire, où il 
pourrait y avoir une confrontation di­
recte et responsable.

La FPJQ souhaite en outre que la 
commission Veilleux étudie à fond l’uti­
lisation de la presse par la police et la 
justice.

La Fédération se dit prête â colla­
borer aux travaux de la commission, à 
certaines conditions, dont celle voulant 
qu elle puisse entreprendre des études 
sérieuses et les mener à terme en re­
mettant un rapport substantiel à l’As­
semblée nationale.

En faisant motion pour faire revivre 
la commission, hier, le leader parle­
mentaire du gouvernement, M. Lèves; 
que, n'a pas précisé son mandat ni 
ses moyens précis d’action. Peut-être 
le saura-t-on mardi.

Commission des bills

D'autre part, mardi également, à dix 
heures, la commission des bills privés 
et publics étudiera quelques projets de 
loi, dont un modifiant la loi de la Com­
munauté urbaine de Montréal qui a 
été rendu public il y a quelques jours - 
et un autre concernant le fonds industriel 
de ville Mont-Royal (bill 97), qui a été

Erésenté hier par le député libéral de 
aurier. M. André Marchand.

Les premiers ministres du Québec et 
de l’Ontario, MM. Robert Bourassa et 
William Davies, ont déclaré hier, à 
l’issue de leur première rencontre de­
puis l'élection de M. Davies comme 
successeur à M. John Robarts, que 
leurs gouvernements collaboreront étroi­
tement dans le but de régler le problème 
du chômage tout en écartant la possibili­
té d'un plan conjoint pour la création de 
nouveaux emplois.

"Nous sommes dans une structure 
fédérale qui doit travailler à renforcer 
l'économie de tout le pays mais il y 
aura toujours une compétition de bon 
aloi entre les provinces dans la création 
de nouveaux emplois”, a précisé M. 
Bourassa.

Cette rencontre qui a eu lieu dans les 
bureaux du premier ministre dans l'édi­
fice de l’Hydro-Québec à Montréal a 
surtout consisté dans une première pri­
se de contact entre les deux chefs de 
gouvernement.

Ds ont déclaré avoir aborder trois 
grands sujets: les questions économi-'

Le député a donné le§ explications 
suivantes à la présentation d'urgence de 
ce bill. La ville de Mont-Royal a créé 
un fonds industriel de $1.5 million, 
ui a été dépassé de $215,000 à la suite 
e procédures en expropriation en vue 

d’acquérir un immeuble. Des doutes ont 
été soulevés quant à la validité du ti­
tre de TMR à cet immeuble, dont elle 
est de plus incapable de disposer con­
formément à la loi des fonds industriels. 
B s'agit donc de légaliser la transaction 
par laquelle la ville désire vendre une 
partie du terrain à la compagnie Divco, 
a un prix inférieur au prix coûtant, “opé­
ration considérée comme illégale par le 
ministère de la justice", a dit M. Mar­
chand. Les deux parties sont déjà liées 
par une option.

Affaires sociales

D'autre part, la commission des af­
faires sociales se réunira également 
mardi pour poursuivre l’étude du bill 
69, qui vise a assurer les bénéfices de 
l’assurance-maladie aux assistés so­
ciaux en ce qui a trait aux médicaments 
et aux enfants de sept ans et moins pour 
les soins dentaires. La commission s'est 
réunie à plusieurs reprises en janvier 
et février pour entendre des représenta­
tions relatives à ce projet de loi rendu 
public en décembre dernier.

ques, la révision de la constitution et les 
politiques fiscales.

Au chapitre de la révision de la cons­
titution, les premiers ministres ont 
fait savoir qu'ils avaient fait un rapide 
tour d'horizon en prévision de la con­
férence fédérale-provinciale qui aura 
lieu à Victoria en juin prochain.

Quant aux politiques fiscales, M. Bou­
rassa a précisé que les attitudes des 
deux gouvernements en ce qui concer­
ne le Livre blanc du ministre Benson, se 
rejoignent sur plusieurs points que M. 
Davies est d’accord avec les objections 
soulevées par le gouvernement québé­
cois.

Enfin, le premier ministre du Qué­
bec s'est dit très confiant que la col­
laboration sera aussi étroite avec le 
gouvernement de M. Davies qu’elle l'a 
été avec celui de M. Robarts.

M. Davies, pour sa part, a noté 
qu’il avait pris l’habitude d’une telle 
collaboration entre les deux provinces 
alors qu’il était ministre de l’éduca­
tion dans le gouvernement ontarien.

Davies et Bourassa se 
sont rencontrés hier

L'enjeu du mini-congrès créditiste

Comment constituer un véritable 
parti politique en vue de 72?
par Jean-Pierre Bonhomme
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PROGRAMME D'ETUDES 
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Ce programme de formatkm et de perfectionnement a été créé à l'intention de coopérant!, cher­
cheur», comeillers, eiperts et autres personnes qui se destinent a une cerriérn dans le domaine du dévelop­
pement international. Les participants au programme pourront travailler avec des spécialistes en développe­
ment dans un cadre d'études pluri-disctplmaires. U programme s'étend sur une période d une année.

description du programme

sessions

1971
1». session: Problématique du développement 

(20 septembre au 29 octobre)
2» session: Changements économiques et sociaux dans les pays en voie de développement 

(8 novembre au 17 décembre)

1972
3* session: Gestion des programmes de développement 

(10 janvier au 16 février)
4' session: Études régionales et analyse de cas 

(28 février au 12 avril)
LANGUE ÉTRANGÈRE — durant toute l’année universitaire
STAGE (si nécessaire) — 4 à 12 semaines
MÉMOIRE — A remettre au plus tard le 1er septembre 1972

CONDITIONS D’AO MISSION
• Minimum; le baccalauréat ou l’équivalent.
• fxperience dans te domaine du développement ou avoir l’intention d'y hure carrière. Dan» ce dernier 

cas, le candidat devra evou fait des étude» dans un domaine Conner».
• Bonne connaissance du français et de l'anglais.

DIPLÔME
Un diplôme en coopération internationale sera décerné aux candiflats qui euront répondu à toutes tes 
exigences du programme.

Toute demande de renseignements ou d’admission devra être adressée au;
Secrétaire général
Institut de Coopération internationale 
Université d’Ottawa
Ottawa 2, Canada ITél.: (613) 231-2340]
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Des cégépiens 
en stage de 
3 semaines 
à Avignon

Un voyage aux Nations-unies 
constitue les deux premiers 
prix du concours lancé par le 
mouvement Jeunesse du mon­
de pour stimuler la participa­
tion des jeunes à sa campa­
gne de signatures pour "Un 
jour de guerre pour la paix"

Cinquante prix seront offerts 
aux membres du club Jeunes­
se du monde qui participeront 
à cette campagne dont l’objec­
tif est de recueillir un million 
de signatures réclamant du 
premier ministre du Canada, 
“un jour de guerre pour la 
paix”.

Jeunesse du monde est l’or­
ganisateur québécois de la 
campagne internationale lan­
cée par l’apôtre mondial des 
lépreux. M. Raoul Follereau.

M. Follereau demande aux

Gouvernements représentés à 
ONU de prélever sur leurs 

budgets respectifs, ce que leur 
coûte un jour d’armement et 
de mettre ces sommes en 
commun afin de lutter contre 
les famines, les taudis et les 
grandes endémies qui déci­
ment l’humanité.

M. Follereau a confié la 
réalisation de son projet à la 
jeunesse du monde. Divers or- 
oganismes de jeunesse mènent 
présentement à travers le 
monde cette campagne de pé­
tition en faveur “d’un jour de 
guerre pour la paix”.

Lancée le 24 février par le 
mouvement Jeunesse du mon­
de, la campagne se poursui­
vra au Québec jusqu’au 1er 
juin 1971.

Les industries 
manufacturières

Lestimation désaisonnali- 
sée des expéditions des fabri­
cants en janvier était de 3,- 
887.8 millions de dollars, soit 
5.0% de plus que l’estimation 
rectifiée de décembre (3,702.2 
millions). C’est un fait que 
cette augmentation est attri­
buable en bonne partie à la 
reprise de la production dans 
les industries de l’automobile 
et des pièces et fournitures 
d’automobiles, qui avaient 
connu une grève prolongée à 
l’automne, mais il s’est pro­
duit également une augmenta­
tion sensible des expéditions 
dans bien d’autres industries. 
(Données du BFS)

OTTAWA - Quelque 200 délégués 
représentant les associations créditistes 
de l’ensemble du Canada sont aujour­
d’hui réunis en conseil de consultation 
à Ottawa pour déterminer de quelle ma­
nière les forces créditistes québécoises 
et celles du reste du pays pourraient se 
fondre ou se rapprocher.

La consultation a été entreprise 
à l’initiative de la formation québécoi­
se, le Ralliement Créditiste, auquel ap­
partiennent les treize député créditistes 
élus à la Chambre des Communes. Les 
organisateurs de la rencontre espèrent 
par là obtenir l’avis des délégués - un 
par comté - et des exécutifs d’associa­
tions provinciales invités comme obser­
vateurs, sur la manière de constituer 
un véritable parti en vue des prochaines 
élections fédérales. On sait que le Ral­
liement Créditiste, fondé en 1961, s’é­
tait vu forcé de faire cavalier seul en 
Chambre après la désintégration du So­
cial Credit Party au Canada anglais à la 
suite des élections de 1965.

Les exécutifs des deux partis s’étaient 
séparés subséquemment tant et si bien 
qu aujourd'hui le créditisme est deve­
nu québécois, à toutes fins utiles. C'est 
à cela que l’on veut remédier lors de 
cette rencontre qui prendra fin demain 
après-midi.

La tâche à accomplir est énorme. Le 
créditisme n’est plus une force en Onta­
rio et dans les Maritimes. Et même si 
le chef du Ralliement Créditiste, M. Réal 
Caouette, possède une certame cote d’é­
coute chez certams chefs créditistes 
des provinces de l'Ouest, particulière­
ment en Colombie-Britannique, il n'en 
demeure pas moms que même dans ces 
lieux plus accueillants M. Caouette n'est 
pas nécessairement une valeur sûre.

Quoi qu'il en soit, les organisateurs 
ont voulu porter la discussion au niveau 
du froid raisonnement en présentant 
aux délégués des documents de travail 
devant servir à la discussion dans six 
comités où l’on étudie les sujets sui­
vants: l'organisation interne du parti, la

taxation, le commerce, l'environne­
ment et le travail, les affaires socia­
les, les problèmes constitutionnels et 
l'agriculture.

Le comité le plus important est évi­
demment celui de l'organisation interne 
du parti, mais un document sur les pro­
blèmes constitutionnels dont le contenu 
n'a pas été révélé, pourrait apporter du 
neuf.

Les organisateurs de la rencontre veu­
lent laisser les délégués libres de choi­
sir la manière de concevoir l'exécutif 
d’un nouveau parti. Os consentent seule­
ment à affirmer que le parti devrait 
être constitué de dix unités provinciales. 
Ils croient toutefois possible d'établir 
une représentation proportionnelle au 
nombre des députés élus au niveau d'un 
nouvel exécutif.

Cet après-midi, les participants sont 
réunis en comités. Demain, ils seront 
réunis en assemblée générale, après 
quoi ils se sépareront à quatre heures.

nocturnales
Musique de onze heures à minuit

LE 16 AVRIL 1971

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

Autres carrières en page 20
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OFFRE D'EMPLOI
RESPONSABLE À L’EDUCATION PERMANENTE 

POUR LE SECTEUR PROFESSIONNEL
FONCTIONS

Sous la responsabilité du Coordonnateur de l'éducation permanente 
il o pour tâche principale l'organisation et le développement du 
secteur professionnel de l'éducation permanente.

Il devra, entre autres choses:

- Établir des relations avec le Centre de la Main-d'Oeuvre, l'in­
dustrie et le monde des affaires, le Ministère du travail, etc . . . 
découvrir les besoins de la population adulte et organiser des 
cours en conséquence.

QUALIFICATIONS & EXPÉRIENCE

- Diplôme universitaire
- Connaissance des programmes du Ministère
- Aptitudes aux relations publiques et au travail d'équipe
- Expérience dans l'enseignement ou l'administration

et $12,500.00 selon les qualifications et

TRAITEMENT

- Entre $9,000.00 
l'expérience.

Faire parvenir "curriculum vitae" avant le 15 avril à:

M. le Directeur Général 
CEGEP de Victoriaville 
Casier postal 68
Victoriaville, Québec (819)758-1571

Que faire en cas

eASSIBENIS
d’automobile ?

A titre de service public 
le Barreau du Québec 
met à votre disposition 
une brochure de 12 pages 
contenant des rensei­
gnements clairs et 
précis, en plus d’une 
section pratique à être 
utilisée sur les lieux 
d’un accident.

* Procurez-vous cette 
brochure chez votre 
avocat ou dans toute 
Caisse Populaire 
Desjardins.

A VOUS LA PAROLE!
Samedi - 3 avril - "JOUR D". 6 heures de dépannage 
NON-STOP à travers la province. Consultation gratuite. 
Une centaine d’avocats à votre service — gratuitement 
— de 10h. am à 4h. pm. Pour votre consultation — sans 
obligation — composez l'un des numéros suivants:

QUÉBECALMA
CHANDLER
CHICOUTIMI
GRANBY
HULL
MONTRÉAL

(418) 662-6671 
(418) 689-2221 
(418) 549-3224 
(514) 378-4653 
(819) 777-4373 
(514) 849-4161

(418) 529-9015 
RIMOUSKI (418) 723-3368 
RIV. DU LOUP (418) 862-7255 
SHERBROOKE (819) 569-9481 
TROIS-RIVIÈRES (819) 378-6121 
VICTORIAVILLE (819) 752-5556

Barreau du Québec
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La voix de la voirie
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Aide sociale

Québec élargit les prestations

Autoroute

Pinard:
les journalistes 
veulent détruire 
le gouvernement

QUEBEC (Par G.L.) Le ministre 
de ia voirie a pris prétexte d’une légen­
de qui accompagnait une photo parue 
dans un quotidien montréalais, hier, 
pour fustiger les journaüstes qui “s’a­
charnent à vouloir détruire le gouver­
nement quand il prend une décision 
pour revaloriser l'économie de l’est de 
Montréal’’.

M. Bernard Pinard en a même fait 
l’objet d une question de privilège à 
l’Assemblée nationale pour ajouter les 
reporters au tableau de chasse auquel 
il avait accroché mercredi MM. Gé­
rard Pelletier et Lucien Saulnier, et des 
“contestataires à caractère profes­
sionnel", dont l’un venu de Toronto, 
disait-il.

La photo et la légende faisaient état 
de la manifestation tenue par des étu­
diants de Dawson College, jeudi, au 
Carré Viger, en guise de protestation 
contre l'autoroute est-ouest, qui, disait 
le texte, entraînera la disparition de 
ce coin de verdure, l'un des rares du 
centre-ville.

Protestant avec véhémence, le mi­
nistre a dit que cette allégation est faus­
se et que l’autoroute, dans ce secteur, 
sera en tunnel, sous terre. "Si pour des 
raisons techniques, il devait être néces­
saire, pour une partie du tracé, de dé­
truire le parc Viger, des dispositions 
ont été prises pour le reconstruire tel 
qu’il existe en ce moment... et peut- 
etre mieux que ce qu'il est en ce moment.'

Une fois lancé, M. Pinard a ajouté: 
"Je ne peux pas comprendre, cepen­
dant, que des journalistes s’acharnent 
à vouloir détruire le gouvernement quand 
il prend une décision pour revaloriser 
l’économie de l’est deMontréal."

La presse a largement fait écho, de­
puis l'automne, aux protestations venues 
de plusieurs milieux et même du 
secrétaire d'Etat du Canada et de la 
ville de Montréal contre le tracé de 
l'autoroute dans l'est de lHe.

M. Pinard a conclu en invitant les 
journalistes à s'informer auprès du 
ministère: "S'ils ne veulent pas que 
nous les informions, nous allons aller 
dans le milieu et nous allons informer 
la population."

"Voulez-vous recommencer le dé­
bat?" lui a ensuite demandé le Dr Ca­
mille Laurin, porte-parole parlemen­
taire du Parti québécois qui. mercredi 
soir, s’est opposé jusqu'à la dernière 
minute à d'adoption de crédits relatifs 
à l'autoroute.

Et M. Claude Charron (PQ-Saint- 
Jacquesi a lancé: "Si vous aviez soin 
des citoyens comme vous avez soin des 
arbres!"

L'ex-ministre de la voirie, M. Fer­
nand Lafontaine, qui s’est également 
interrogé sur le bien-fondé de la déci­
sion du gouvernement actuel, a voulu ré­
pliquer au ministre, mais le président 
a rappelé tout le monde à l’ordre, et la 
Chambre est passée à un autre sujet.

par Pierre-L. O'Neill

QUEBEC - Le ministre des affaires 
sociales, M. Claude Castonguay, a annon­
cé hier à l’Assemblée nationale des 
amendements aux règlements de la loi 
d’aide sociale, visant à un élargissement 
des prestations et à une plus grande ef­
ficacité des services administratifs.

M. Castonguay a expüqué que la dé­
cision d’apporter des amendements ré­
sulte des difficultés rencontrées et des 
représentations faites auprès du minis­
tère depuis l’entrée en vigueur, le 1er 
novembre, des règlements de la nouvelle 
loi (bill 26). 11 s’agit, a-t-il souligné, de 
respecter l’esprit de la loi que se veut 
juste et humaine.

Le principal amendement aux règle­
ments fait en sorte que l’aide sera doré­
navant accordée, à titre gratuit, même 
si une personne a une équité nette, (c’est- 
à-dire la valeur de la propriété basée 
sur l’évaluation municipale, moins le 
montant de l’hypothèque restant à payer) 
supérieure à $8,000. mais inférieure à 
$15,000 ou à $20,000 dans le cas d’un 
agriculteur. Suivant l’ancien règlement, 
l’aide était versée sous forme de prêt 
et refusée lorsque l'équité atteignait 
$15,000. Les personnes qui ont une équi­

té nette inférieure à $15,000 seront ad­
missibles aux prestations sans être obli­
gées d'engager leur propriété comme 
garantie de remboursement.

Un autre amendement stipule que 
l'enfant dépendant qui atteint l’âge de 
18 ans et qui continue ses études est 
considéré comme enfant à charge et 
non comme adulte. La table des presta­
tions est majorée de $10 par mois pour 
cet enfant. Par l'ancien règlement, le 
passage d’un enfant dépendant à la ca­
tégorie d'adultes, était une cause de 
réduction. Le montant de $10 compen­
sera également la perte des allocations 
scolaires pour l'étudiant.

Un dernier amendement prévoit que 
l’aide à une famille ou à une personne 
seule est maintenant fournie à titre 
gratuit. Il ne sera donc plus nécessaire 
de considérer les revenus réalisés par 
un requérant au cours des douze der­
niers mois précédant sa demande, avant 
de déterminer la nécessité d'un rappel 
de contributions à la reprise du travail. 
Les engagements pris depuis le 1er no­
vembre 1970 par des bénéficiaires se­
ront annulés

Selon le ministre des affaires socia­
les, seul l'amendement concernant 
l’enfant de 18 ans obligera des débour­
sés supplémentaires mais négligeables. 
L’amendement relatif à l'équité nette 
entrera en vigueur le 1er mai. Les au­
tres modifications prendront effet le 
1er juillet. Ces délais sont nécessaires 
afin de préparer l’impression des rè­
glements refondus, de modifier les ca­
hiers de procédure et de permettre aux 
agents de sécurité sociale de se fami- 
liariser avec les amendements.

Les porte-parole des trois partis 
de l’opposition ont accueilli favorable­
ment les amendements annoncés par 
M. Castonguay. Mais du même coup, 
ils ont tous trois suggéré de nouvelles 
modifications à d’autres chapitres de la 
loi de l’aide sociales. M. Castonguay a 
laissé entendre la probabiüté que de 
nouveaux amendements soient apportés 
ultérieurement aux règlements entrés 
en vigueur le 1er novembre 1970.

Un comité 
recommande 
le boycottage 
de Labatt

"Boycottons la 50!"
Tel est le mot d’ordre que vient de 

lancer le Comité de boycottage de La­
batt, à Montréal, en signe de solidarité 
avec les mouvements de libération du 
peuple brésilien.

C est que la brasserie Labatt appar­
tient majoritairement à la compagnie 
Brascan qui est le plus grand investis­
seur canadien au Brésil depuis l’avène­
ment au pouvoir de la junte militaire.

Le Comité fait circuler des imprimés 
dans les cegeps, les usines et divers 
autres endroits et se propose de faire 
circuler sous peu une petition par la­
quelle les signataires s'engageront à ne 
plus boire de la bière Labatt jusqu'à ce 
que les directeurs de Brascan dénoncent 
‘ ' la pratique des tortures au Brésil".

Ces directeurs sont MM. J. H. Moo­
re, Paul Desmarais et Louis Lapointe. 
M. Mitchell Sharp, actuel ministre des 
affaires extérieures du Canada, est 
l'ancien vice-président de Brascan.

En 1964, alors que les militaires 
brésiliens prenaient le pouvoir au Bré­
sil et y rétablissaient la peine de mort 
et installaient un régime d'extrême- 
droite, la Brascan Limitée a déclaré 
un revenu net de $442,000. Cinq années 
plus tard, en 1969, les profits de Bras­
can au Brésil s'élevaient à plus de $60 
millions.
“Cette complicité a assez duré, di­

sent les promoteurs du boycottage de 
Labatt; chacun de nous, s'il lui reste un 
peu de dignité humaine, a le devoir im­
médiat de participer à la libération du 
peuple brésdien."

D’après les 40 prisonniers libérés des 
geôles brésiliennes, en juin dernier, 
grâce à un enlèvement politique, les mi­
litaires brésiliens ont remis en vigueur

Suite à la page 2
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A Saint-Léonard

Une cité communautaire 
qui coûtera $10 millions
par André Charbonneau

Le maire Léo Ouellet, de Saint- 
Léonard, a révélé hier que le mi­
nistre de l'éducation, M. Guy Saint- 
Pierre, avait signé les autorisations 
requises pour la construction d'un 
immense complexe englobant l'éco­
le polyvalente Antoine-de-Saint- 
Exupéry d'une capacité de 2,500 
élèves.

Ce complexe, présenté comme 
"une cité dans la cité", compren­
dra, outre la polyvalente, l’hôtel de 
vi''e, une bibliothèque publique, une 
gaierie de boutiques, une piscine 
olympique, une piscine extérieure, 
une aréna, un théâtre de plein- 
air. 12 courts de tennis, un ter­
rain de football de dimensions pro­
fessionnelles, un amphithéâtre, 
deux palestres, un losange de base­
ball, deux losanges de balle molle, 
un jardin pour les tout-petits, un 
mail central, etc.

Ce projet estimé à $10 milhons

devrait être mené à terme en sep­
tembre 1973. La polyvalente elle- 
même ouvrira en septembre 1972. 
Les premiers appels d’offre pour 
la construction de cette cité com­
munautaire seront lancés le 15 
juin prochain et les travaux débu­
teront en août. Les installations 
projetées occuperont une surface de 
65 acres dont la ville est actuelle­
ment propriétaire. Ce quadrilatère 
de près de 3,000,000 de pieds car­
rés est situé entre les rues Lacor- 
daire et Pierre Laurin et les rues 
des Galets et Robert.

Ce projet original et avant-gar- 
diste a pour principale caractéris­
tique d'intégrer des services sco­
laires, récréatifs et administratifs. 
Ce complexe servira également de 
station à la future ligne du métro 
qui aboutira au coeur même de 
ce secteur. Les édifices n’occupe­

ront pas toutefois la totalité du ter­
rain car on a voulu faire de cette 
“cité dans la cité", “une oasis de 
culture, de récréation et de verdure 
au coeur de lHe de Montréal ".

Inspirée par l'Expo 67, une large 
promenade bordée d'arbres et d'i­
lôts de verdure servira de heu à 
tous les éléments de cette cité iné­
dite. Le conseiller Jean Dizazzo, 
l’initiateur de ce projet, a lui- 
même présenté hier les avantages 
multiples de cette cité-pilote.

Le maire Ouellet signalait pour 
sa part que “pour l’une des rares 
fois dans la province sinon la pre­
mière - les fonds publics pro­
venant d’une même source, c’est- 
à-dire les taxes scolaires et mu­
nicipales, serviront à ériger un 
complexe ouvert à tous les citoyens 
d’une même communauté, enfants 
comme adultes".

$1 million et quart de Québec 
pour l'exploitation de Preissac

Le ministre des richesses naturelles, 
M. Gilles Massé, a révélé que son minis­
tère était disposé à intervenir pour un 
montant maximum de $1,250,000. afin 
d’assurer la continuité dans l’exploita­

tion de la mine Pre.issac pour une pé­
riode de quatre ans.

Cette décision fait suite à de nombreu­
ses rencontres avec toutes les parties in­
téressées à une étude approfondie de la 
situation technique et financière de la 
mine d’une part, par une firme d’ingé­
nieurs-conseils, et dévaluation socio­
économique de b. région du Nord-Ouest 
québécois d’autre part.

Un projet d’expansion destiné à porter 
b capacité de production de b mine de 
900 tonnes à 1500 tonnes par jour, ac­
croîtrait b production de la mine et lui 
permettrait d’atteindre d’ici quelques 
années un seuil de rentabilité accepta­
ble. Ce projet d’expansion pourrait met­
tre à profit les facilités de production 
de l’ancienne mine Cadilbc, fermée au 
cours de l’année dernière.

U a été établi que les réserves de mi­
nerai en molybdène et en bismuth étaient 
suffisante pour une exploitation continue

pour les quatre prochaines années. Tou­
jours selon le rapport de la firme d’in­
génieurs, il existe de bonnes possibilités 
d’augmenter substantiellement les réser­
ves de minerai durant cette période. La 
compagnie prévoit donc un programme 
d’emprunt de 2 millions de dolbrs pour 
la réaüsation de ce projet d'expension.

Bien que Soquem ait participé à l'éva­
luation technique de b situation, il au­
rait été contraire à son orientation d'in­
vestir elle-même dans cette exploitation 
En effet, le mandat de Soquem est avant 
tout d'investir dans le domaine de l’ex­
ploration.

D’autre part, le ministre des riches­
ses naturelles a déclaré que cette con­
clusion avait été hâtée par l’urgence de 
b situation économico-sociale de b ré­
gion du Nord-Ouest québécois.

En effet, à b suite de b fermeture de 
b mine Cadilbc Moly, b compagnie 
minière est devenue un soutien principal 
de b ville de Cadilbc.

Au printemps 
l'eau dégoutte...
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Claude R y an

Il n'y a plus place pour 
les options intermédiaires

MINNEAPOLIS - Le directeur du 
Devoir, M. Cbude Ryan, a soutenu hier 
que les événements d’octobre dernier 
ont nettement accéléré b pobrisation 
des opinions au sujet de l’avenir politi­
que du Québec.

“Jusqu'à très récemment, a précisé 
M. Ryan lors d’une conférence sur le 
Canada contemporain organisée par 
l’Université du Minnesota, j’étais d’avis 
que les positions contradictoires défen­
dues respectivement par M. René Lé­
vesque et M. Pierre Trudeau consti­
tuaient toutes deux des interprétations 
excessivement rigides du présent et de 
l'avenir québécois. D me sembbit aussi 
qu’une forte majorité de Canadiens fran­
çais opteraient de préférence pour des 
solutions intermédiaires, se situant 
entre ces deux extrêmes. Désormais, je 
n'en sait plus du tout certain."

Dans sa conférence, le journaliste 
montréalais a rappelé que les Canadiens 
français ont mis très peu de temps à 
émerger de b tranquilité pastorale qui 
leur a permis pendant des siècles d’ob­
server passivement et pacifiquement le 
déroulement des choses. Une brusque 
transformation des structures écono­
miques et sociales du Québec les a pré­
cipité presque du jour au lendemain dans 
l'ère contemporaine. Rapidement, les 
Canadiens français ont pu ainsi en venir 
à partager les conforts, les avantages 
économiques et culturels du modernis­
me, a souligné M. Ryan; mais ils ont dû 
simultanément assumer leur part de 
frustrations et de drames, ainsi que le 
monde entier a pu le constater en octo­
bre dernier. “De toute évidence, a pour­
suivi le conférencier, le Québec est 
aujourd’hui un heu plus tragique que ne 
l’était b pastourelle d’antan; mais il 
est possible qu’il soit aussi au seuil de 
nouveaux dépassements qui seraient 
demeurés hors de sa portée s’il n’avait 
eu à subir b pénible transformation des 
dernières décennies."

Auparavant, le directeur du Devoir 
avait évoqué à grands traits la situa­
tion géo-politique du Québec: cinq mil­
lions de francophones, constituant 80 
pour cent de la population d'une provin­
ce nantie de son propre gouvernement, 
celui-ci jouissant déjà de pouvoirs 
étendus au sein de la fédération cana­
dienne. Les Québécois francophones, 
auxquels s'ajoutent le million de Ca­
nadiens français répartis dans les au­
tres provinces, constituent ainsi 28 
pour cent de la population du Canada. 
"En toutes hypothèses, a poursuivi M. 
Ryan, ce dualisme culturel aurait sus­
cité des tensions politiques. Effective­
ment, on constate que, pendant près de 
cent ans. les Canadiens français n’ont

cessé de revendiquer une extension de 
leurs droits linguistiques ainsi que di­
vers aménagements constitutionnels 
qui visaient presque toujours à élar­
gir le domaine politique du seul gouver­
nement qu’ils contrôlaient entièrement, 
celui de la province de Québec. Toute­
fois, ces revendications étaient toujours 
entreprises à l’intérieur du cadre fé­
déral."

Il en est autrement depuis qu’est ap­
parue au Québec une nouvelle conscien­
ce nationale, au début des années soi­
xante, a soutenu M. Ryan: "un nombre 
croissant de Québécois juge désormais 
futile le combat traditionnel pour léga­
lité culturelle et linguistique d’un bout 
à l’autre du pays d'autant plus que 90 
pour cent des francophones vivant à 
l’extérieur du Québec sont concentrés 
dans des territoires contigus à cette 
province, de sorte que leur survivance 
culturelle est intiment liée à celle de la 
majorité québécoise. De même, une 
minorité influente et sans cesse crois­
sante estime que la revendication d’un 
assouplissement du cadre fédéral, en ce 
qui a trait au Québec, par l’accroisse­
ment des compétences législatives de 
son gouvernement, même à des affron­
tements sans fin et sans issue, qui fi­
nissent par être stérilisantes.

Le directeur du Devoir reconnaît, cer­
tes, que des efforts considérables ont 
été entrepris depuis quelques années 
pour ébrgir b pbee faite à b bngue 
française dans les institutions politiques 
canadiennes, et pour lever quelques-unes 
des contraintes qui entravent le gou­
vernement du Québec - “particulière­
ment sous le gouvernement de M. Pear­
son", a-t-il précisé. Néanmoins, ces ini­
tiatives ont eu, selon lui, un faible 
impact sur l'évolution des esprits, ainsi 
qu’en témoignent toute une séquence d’é­
vénements: l’option-Québec prise par 
René Lévesque, b fondation du Parti 
québécois, b remarquable percée électo­
rale de ce parti aux élections généra­
les d’avril dernier, dont b profondeur 
a été confirmée par l’élection partielle 
de Chambly, au mois de février.
“L’analyse des facteurs constituants 

de l'opinion publique, tout autant que l’é­
tat actuel de celle-ci, m’incite à croire 
que l'option indépendantiste gagne tou­
jours du terrain au Québec, a conclu 
M. Ryan; et chez tous ceux qui se préoc­
cupent de l'avenir, qui exercent une quel­
conque influence morale, chez les me­
neurs de l'opinion, en un mot, qui n’adhè­
rent pas encore au Parti québécois, l'on 
sent depuis quelque temps une perplexi­
té et une incertitude plus grandes que 
jamais.”

Quebec Cartier Mining

Un ouvrier fait
une chute mortelle
par Gisèle Tremblay

Un ouvrier est mort jeudi soir 
sur le nouveau chantier de b Quebec 
Cartie Mining à Mount-Wright, près de 
Gagnon, alors qu’il a fait une chute d'u­
ne vingtaine de pieds provoquée, semble- 
t-il, par la fausse manoeuvre d’une grue 
mécanique.

Selon une version officieuse qui a 
cours à Sept-ües, M. Richard Arbour, 
âgé d'environ 27 ans, guidait d'en bas 
b manoeuvre de l’operateur quand il 
fut heurté par un câble relié à b grue, 
perdit l'équilibre et tomba dans un 
réservoir vide.

Toutefois, les faits ne sont pas enco­
re ebirement établis et l'enquête du 
coroner doit determiner s’il y a eu 
négligence. De leur côté, les syndi­
cats CNS et FTQ, auxquels appartien­
nent respectivement b victime et le 
responsanle de b manoeuvre, ont dé­
cidé d'envoyer un enquêteur sur le 
chantier.

Un représentant de b compagnie, 
M. Lucien Zacourt, qui a communiqué 
par téléphone avec un porte-parole 
syndical, aurait d’abord annoncé que 
l’opérateur de b grue mécanique était 
suspendu indéfiniment, puis a affirmé 
qu’il falbit attendre les conclusions 
du coroner.

Deux jours avant l'accident, un con- 
füt a écbté sur le chantier entre les 
travailleurs des deux centrales. Celles- 
ci, cependant écartent la possibilité 
qu'il y ait rebtion entre les deux évé­
nements.

Selon la version qu’a exposée au télé-
hone un représentant de la CSN à
ept-Ues, une dizaine de travailleurs 

affiliés à cette centrale prirent l'avion 
mardi pour Mont-Wright et firent fer­
mer le chantier pendant deux heures.

Ils désiraient ainsi protester contre 
le "monopole du placement" que détien­
drait la FTQ, à leur avis, dans cette 
région. A leur arrivée, le rapport de 
force sur les lieux étaient, toujours 
suivant la même source, de 60 à 46 en 
faveur de la FTQ.

Mais des métallos (FTQ) vinrent en
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renfort de Cagnon, la ville voisine. A la 
suite de ces incidents, deux adhérents 
de la CSN ont été congédiés et leur 
syndicat a.l'intention de loger un grief 
à ce sujet.

L’informateur de la CSN a précisé que 
les ouvriers de cette centrale sont l’ob­
jet d'un harassement continuel sur le 
chantier que plusieurs Montréalais ont, 
dès lors, décidé d’abandonner.

Le bureau des métallos à Sept-Iles, 
"local 5718", a fait savoir qu'il n’était 
pas encore en mesure de fournir sa 
version de tous ces incidents.

L’espèce de guerre larvée que se li­
vrent, dans la construction, la CSN et, 
la FTQ, fait d’un chantier un enjeu im­
portant, la tradition voulant qu'une cen­
trale présente au moment de la cons­
truction garde ensuite le contrôle à 
l’étape de la production. De sorte que, 
contrairement aux dispositions du dé­
cret, des monopoles de fait son exercés 
par l’une ou l’autre centrale.

La CSN, qui a pubhé hier un com­
muniqué où elle évoque le confüt de 
Mont-Wright en termes voilés, re- 
pbee le problème dans le contexte 
général de b construction au Québec.

Le président de la Fédération du bâ­
timent (CSN et majoritaire hors de 
Montréal) accuse les “unions améri­
caines" de chercher à s’impbnter de 
force dans b région de Sept-Des où 
90% des ouvriers de b construction 
sont membres de b CSN.

Les unions américaines, explique M. 
Ronald Carey, "ont une association de 
longue date avec les grands entrepre­
neurs américains et canadiens". Aus­
si, quand ces compagnies ouvrent un 
chantier, poursuit-il, elles amènent avec 
elles les représentants de ces syndicats.

Si les travailleurs de b région ap­
partiennent à la CSN, d'accuser l’officier 
de cette centrale, les unions américaines 
ont recours à divers procédés d’intimida­
tion. Et il cite: inscription forcée au 
syndicat étranger, irruption de tra-

Suite à la page 2
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La Ligue des droits de l'homme 
dans son vrai rôle

La Ligue des droits de l'homme, que 
préside M. Jacques Hébert, avait paru, de­
puis quelques mois, s'enfoncer à un tel point 
dans son rôle d'assistance auprès des per­
sonnes lésées par la loi des mesures de 
guerre et la loi Turner, que son rôle pre­
mier semblait devoir être assumé à sa 
place par un organisme parallèle ayant son 
siégea Toronto.

Fort heureusement, il s'agissait là d une 
impression fausse, qu'a pu accréditer le 
double rôle (président de la Ligue en même 
temps que membre du Comité d'aide aux 
prisonniers) joué par M. Hében ces der­
niers mois; mais fausse quand même. Si 
l'on en veut une preuve, on n'a qu'à lire la 
déclaration vigoureuse que vient de publier 
la Ligue sur la question des pouvoirs d'ur­
gence, et dont on trouvera ci-contre le texte 
intégral.

Le texte de la Ligue n'a pas l'ampleur de 
celui de la Canadian Civil Liberties Associa­
tion, que les lecteurs du Devoir ont pu lire 
mercredi. Il est, en revanche, non moins fer­
me, et même, à certains égards, plus pré­
cis que l'autre.

•
La Canadian Civil Liberties Association 

faisait l'autre jour la preuve que le Code 
criminel et les lois ordinaires du pays (ajou­
tons, dans le cas du Québec, d'autres lois qui 
nous sont exclusivesi suffisent à procurer 
aux autorités les pouvoirs dont elles peuvent 
avoir besoin pour faire face aux désordres 
qui sont en voie de devenir un élément per­
manent de la vie urbaine d'aujourd'hui.

La Ligue des droits de l'homme ne 
revient pas sur cette démonstration. On peut 
supposer, même si elle ne le dit pas, 
qu elle partage les vues exprimées à ce su­
jet parla CCLA.

Mais la Ligue aborde par un biais non 
moins intéressant le projet de loi perma­
nente devant faire suite à la loi Turner. Au 
lieu d'opter pour la démonstration positive, 
toujours plutôt laborieuse et pour laquelle 
le gouvernement fédéral a manifesté peu 
de prédilection ces derniers mois, elle choi­
sit une voie qui devrait plaire davantage à 
M. Trudeau: celle de la logique pure.

La notion même de pouvoirs d'urgence 
suppose, rappelle justement la Ligue, l'exis­
tence d'une situation d'urgence. Suivant cet­
te logique, "une loi d’urgence permanente 
supposerait une situation d'urgence perma­
nente". Or, il suffit d'y réfléchir pour con­
clure qu'on est à la recherche de la quadra­
ture du cercle. "Une loi des pouvoirs d'ur­
gence en temps de paix serait un non sens 
et une négation des valeurs démocratiques".

Si le gouvernement veut échapper à cette 
logique, il lui faudra réussir à donner une 
définition satisfaisante de ce qu'il faut en­
tendre par "situation d'urgence " autre que 
celle pouvant découler d une guerre, d une

invasion ou d'une insurrection. Jusqu'à 
maintenant, il n'y est pas parvenu. Tout ce 
qu'il a dit pour chercher à justifier la loi 
Turner n'était que bafouillage confus et af­
firmations aucunement démontrées sur les 
dangers appréhendés l'automne dernier.

Le régime de droit commun auquel la Li­
gue veut qu'on revienne sans délai est tel­
lement essentiel à notre mode de vie, qu'on 
ne saurait le mettre en suspens, ou faire 
planer sur lui une épée de Damoclès perma­
nente, sans le nier ou le rendre perpétuel­
lement caduc. M. Trudeau, qui est fort en 
logique, surtout quand celle-ci vient de ci­
toyens qui ne lui sont pas hostiles, compren­
dra cela facilement.

M. Trudeau a souvent dit qu'une loi inter­
médiaire comme celle qu'envisageait encore 
récemment le gouvernement serait moins 
terrible, à tous points de vue, que la loi sur 
les mesures de guerre. A bien y réfléchir, 
c'est peut-être le caractère très écrasant 
de cette loi qui est, en dernière analyse, la 
meilleure garantie dont nous disposons con­
tre son invocation inconsidérée ou irres­
ponsable. Le gouvernement s est laissé pren­
dre au piège une fois. Devant le réveil qui 
se produit dans l'opinion anglo-canadienne, 
on a l'impression qu'il a déjà tiré de l'expé­
rience, dans son for intérieur, les conclu­
sions salutaires qui seront une bien meilleure 
protection pour l'avenir que toutes les imi­
tations de la loi Turner qu'il pourrait vouloir 
nous imposer en permanence.

•
Au sujet de la loi des mesures de guerre, 

la CCLA s'était abstenue, dans son mémoi­
re, de formuler des opinions précises, se 
réservant de le faire plus tard. La Ligue des 
droits de l'homme aborde, au contraire, cet­
te question délicate. Elle présente à ce su­
jet des suggestions dont la plupart parais­
sent hautement acceptables.

En octobre dernier, des droits fondamen­
taux reconnus par la Déclaration universel­
le des droits de l'homme ont été violés avec 
une bonne conscience renversante de la part 
des autorités politiques. La Ligue rappelle 
op:: rtunément qu'il faudrait empêcher, à 
l'avenir, la répétition de tels abus et 
assurer, même sous l'empire de la loi 
des mesures de guerre, le respect de cer­
tains droits inaliénables, tels la non ré­
troactivité des lois, la présomption d’in­
nocence, la non-culpabilité par association 
et la liberté d'expression et d'opinion non 
haineuse.

On voit mal comment il serait possible, 
en temps de guerre, de soutenir le droit 
à la liberté d'expression intégrale sur des 
questions reliées, par exemple, à la conduite 
des opérations militaires. Dans l'ensemble, 
cependant, la position de la Ligue est inat­
taquable. Il en va de même du principe de la 
révision par une haute autorité judiciaire de

toute décision pouvant comporter "une sus­
pension excessive et disproportionnée des 
libertés civiles ".

La question des rapports entre le Parle­
ment et le pouvoir exécutif en face d'une 
situation d'urgence pouvant nécessiter le 
recours à la loi des mesures de guerre est» 
beaucoup plus délicate et est, nous semble- 
t-il, traitée de façon moins satisfaisante par 
la Ligue. Le principe de la ratification de la 
décision gouvernementale par une majorité 
des deux tiers des députés convoqués de 
toute urgence, nous parait sain. Si la situa­
tion est à ce point grave qu elle justifie le 
recours aux mesures de guerre, les re­
présentants du peuple, siégeant au besoin 
a huis clos, devraient avoir assez de juge­
ment pour être capables de sanctionner à 
une forte majorité la décision du gouverne­
ment, à défaut d'une telle majorité, le ris­
que d'utilisation à des fins étroitement poli­
tiques des pouvoirs exorbitants que confère 
la loi des mesures de guerre est tellement 
grand que mieux vaut l'éviter.

Que les députés puissent obtenir du gou­
vernement des explications moins nébuleu­
ses, plus vraisemblables que celles qui fu­
rent fournies en octobre dernier par les 
porte-parole gouvernementaux (et dont 
certaines continuent d'être répétées à la fa­
çon d'un perroquet par John Turner, sans 
que ce dernier ait jamais répondu aux ques­
tions qu'on lui a posées à ce sujet), cela 
va de soi. Qu'il faille recourir, par contre, 
comme le voudrait la Ligue "à un rappor­
teur indépendant agréé par tous les partis 
pour faire enquête sur les faits allégués 
dans la requête ayant send de base à la pro­
clamation ", voilà qui est, à notre sens ex­
cessif et peu réaliste. La responsabilité de 
constater, de vérifier et de livrer les faits au 
Parlement incombe au pouvoir exécutif; U 
appartient au Parlement de sanctionner le 
jugement de ce dernier, non de lui substituer 
un embryon de "gouvernement parallèle": 
la Ligue, qui a des contacts parmi les 
membres du gouvernement, devrait savoir 
que la seule évocation d'une possibilité 
aussi terrifiante est de nature à les jeter 
dans la panique!

•
En trois pages d'un texte dense, précis 

et ferme, la Ligue des droits de l'homme a 
dit des choses pertinentes et percutantes. El­
le rentre ainsi dans son rôle propre qui 
est de défendre les libertés des citoyens au 
niveau le plus élevé qui soit, c'est-à-dire 
au niveau politique. Qu elle continue dans 
cette voie, et tout le monde comprendra 
mieux qu'en se livrant ces mois derniers 
à des tâches qui auraient pu être accom­
plies par d'autres, la Ligue des droits de 
l'homme n'a pas oublié pour autant la tâ­
che première qui est sa vraie raison d'être.

ClaudeR YAN

La loi d'urgence permanente

La Ligue des droits 
prend position

• Lors d’une réunion de 
son conseil d’administration 
tenue le 1er avril, la ligue 
des droits de l’homme 
a approuvé une déclaration 
très ferme priant le gou­
vernement fédéral de ne pas 
donner suite à son projet 
de loi permanente des pou­
voirs d’urgence et propo­
sant d’importantes modifi­
cations à la Loi des mesu­
res de guerre. Voici le tex­
te intégral de la déclara­
tion de la Ligue.

Le 30 avril 1971 la Loi 
de 1970 concernant l'ordre 
public (Loi dite Turner) 
cessera, selon toute vrai­
semblance, de s'appliquer.

Les responsables des 
gouvernements provincial 
puis fédéral ont mentionné 
la possibilité de remplacer 
celle-ci par une loi d'ur­
gence permanente. Si tel 
était le cas, en plus du 
triste bilan quelle aura 
laissé derrière elle (435 
personnes relâchées sans 
accusation sur 497 person­
nes arrêtées et incarcérées) 
la Loi sur les mesures de 
guerre aura accouché d'une 
autre loi d'urgence moins 
excessive mais permanen­
te.

La Ligue des droits de 
l’homme, qui a été un des 
premiers organismes à 
mettre en doute publique­
ment, dès le 20 octobre 
1970, l'opportunité de l'u­
tilisation de la Loi sur les 
mesures de guerre et qui 
regrette que le Gouverne­
ment ait jugé bon de ne pas 
rendre ses motifs publics, 
reconnaît que tout Etat 
doit disposer rapidement 
de pouvoirs exceptionnels 
pour se protéger lorsqu’il 
est menace.

"".pendant de tels pou­
voirs qui suspendent les 
droits fondamentaux des 
citoyens ne sauraient exis­
ter que pendant la durée 
de la crise. Une loi d'ur­
gence permanente suppose­
rait une situation d'ur­
gence permanente; en 
temps de paix une telle 
loi serait un non-sens et 
une négation de nos valeurs 
démocratiques.

La Loi sur les mesures

de guerre reconnaît d'ail­
leurs ce principe à son ar­
ticle ‘'6’' où il est dit que 
les mesures d'urgence 
"ne seront en vigueur que 
durant la guerre, l'invasion 
ou l'insurrection réelle ou 
appréhendée ".

La Ligue des droits de 
l’homme constatant la 
normalité de la situation ac­
tuelle s'oppose à la recon­
duction de la Loi Turner, 
réclame son abrogation 
immédiate ainsi que le re­
tour au régime de droit 
commun pour l’avenir.

Quant à la Loi sur les 
mesures de guerre qui fait 
toujours partie intégrante 
de nos lois et qui permet à 
l’exécutif, en cas d'urgen­
ce, d’édicter une regie- 
mentation suspendant cer­
tains droits civils des 
citoyens, nous croyons qu'il 
y aurait heu d'imposer les 
contrôles additionnels à sa 
mise en vigueur, son éten­
due et sa révocation afin 
d'assurer à la population 
une meilleure protection.

Ainsi la Ligue est d'a­
vis que l'état d'insurrection 
réelle ou appréhendée ne 
devrait être proclamé par 
le Gouverneur en Conseil 
qu'à la suite d'une requête 
écrite énonçant des motifs 
détaillés et sérieux et si­
gnée par l'autorité récla­
mante.

Une fois décrété l'état 
d'urgence, le Parlement de­
vrait immédiatement être 
convoqué pour se pronon­
cer sur la proclamation. 
A moins d'une ratification 
de celle-ci par une majo­
rité des deux-tiers des 
députés, la proclamation 
serait automatiquement 
révoquée.

De plus, au moment de 
la proclamation de l'état 
d'insurrection, un rappor­
teur indépendant agréé par 
tous les partis politiques 
devrait être nommé pour 
faire enquête sur les faits 
énoncés dans la requête et 
qui ont servi de base à la 
proclamation. Cet officier 
devra soumettre son rap­
port au Parlement avant le 
vote de celui-ci sur la pro­
clamation de sorte que les 
députés puissent se pro­

noncer en connaissance de 
cause.

En ce qui concerne la 
réglementation sur les pou­
voirs spéciaux (arresta­
tion, perquisition, déten­
tion, cautionnement, cen­
sure, etc.) que le Gouver­
neur en Conseil édicterait 
à l’occasion de cette pro­
clamation elle devrait res­
pecter les principes fonda­
mentaux reconnus par la 
Déclaration universelle des 
droits de l'homme en parti- 
culier ceux concernant la 
non-rétroactivité des lois 
(1), la présomption d’in­
nocence (2), la non culpa­
bilité par association (3) et 
la liberté d’expression et 
d'opinion non haineuse (4).

Ladite réglementation 
devrait également être sou­
mise pour revision à une 
haute autorité judiciaire 
(nous pensons ici a un juge 
de la Cour suprême du 
Canada) afin de fournir à la 
population des garanties 
contre une suspension ex­
cessive et disproportion­
née des libertés civiles.

La Ligue profite de cet­
te occasion pour inviter 
le Parlement fédéral à 
amender le Code criminel 
au titre de la sédition 
de façon à en donner une 
définition légale précise 
qui permettrait de connaî­
tre clairement les limites 
de cette infraction, contrai­
rement à la situation ac­
tuelle où aucun juriste 
sérieux ne sait avec cer­
titude où commence et où 
finit ce crime.

Enfin la Ligue réclame 
que le Parlement intègre 
la Déclaration canadienne 
des droits à la Constitution 
même du pays et elle rap­
pelle au ministre de la jus­
tice, l’honorable Jérôme 
Choquette, sa promesse 
faite en mai 1970 de pré­
senter à l'Assemblée natio­
nale une déclaration québé­
coise des droits de l'hom­
me.

(1) art. 11 (2) le 27 novembre 
1970 la Ligue se prononçait 
contre la rétroactivité de la loi 
Turner au moment où celle-ci 
n'était qu'un projet de loi.
(2) art. 11 (1)
(3) art . 20 et 21
(4) art. 18 et 19.

■ lettres au DEVOIR
bloc-notes
L'autorité 
de la CUM

Une commission parlementaire 
entreprendra mardi l'étude du pro­
jet de loi 99 pour modifier la Loi de 
la Communauté urbaine de Montréal. 
Les amendements proposés auront 
pour effet d'augmenter les pouvoirs 
de la Communauté, de pousser plus 
loin la régionahsation de certains 
services et aussi d'améliorer la fis­
calité régionale.

Conformément à la loi initiale, le 
Conseil de la Communauté a décidé 
récemment l’intégration des servi­
ces d’évaluation des municipahtés 
membres de la CUM. La loi adoptée 
en décembre 1969 ordonnait, dans un 
délai de trois mois, l'organisation 
d'un service d évaluation pour l'en­
semble du territoire, et prévoyait des 
études pour la normalisation des éva­
luations; en vue de la répartition des 
dépenses de la Communauté, les mu­
nicipalités membres doivent dépo­
ser leurs rôles d évaluation à des 
dates prévues, et ces rôles sont su­
jets à révision et modification par la 
Communauté.

Selon les amendements proposés, 
c'est le commissaire à l'évaluation 
nommé par la Communauté qui pré­
parerait lui-même le rôie d’évalua­
tion pour tout le territoire de la 
Communauté. Ces changements, qui

portent sur dix-neuf articles entraî­
neraient une intégration complète 
dans le domaine de l'évaluation. Cest 
une réforme qui aurait dû être faite 
depuis longtemps, et qui est de na­
ture à assurer une base uniforme et 
plus équitable à la fiscalité.

Avec ce nouvel instrument, la 
CUM pourra corriger diverses ano­
malies de la fiscalité régionale. Plu­
sieurs articles du projet de loi préci­
sent déjà certains changements, et 
d'autres correctifs seront plus faci­
les à réaliser grâce à une telle inté­
gration, notamment pour limiter les 
inconvénients de la spéculation sur 
les terrains.

La surtaxe de 1967

L'on se souvient qu'en avril 1967, 
l'administration montréalaise qui 
avait à boucler un déficit de $11 mil­
lions, avait majoré légèrement la ta­
xe foncière, mais avait obtenu en 
outre l’autorisation d'imposer une 
surtaxe de 40 cents par $100, sur 
l’excédent dévaluation des immeu­
bles imposables au-delà de $100,000.

C’était une mesure provisoire, et 
le même privilège a été accordé par 
la suite à une ou deux autres muni­
cipalités. Pour Montréal, le droit 
d’imposer cette surtaxe expirera 
avec le présent exercice, soit à la 
fin d’avril. La CUM demande dans 
le projet de loi 99 l’autorisation 
d’imposer ce supplément de taxe 
foncière dans tout son territoire. 
La mesure deviendrait permanente et 
cette taxe ne pourrait pas dépasser

40 cents par $100 sur le même ex­
cédent dévaluation.

En 1967, on prévoyait que pour 
Montréal, cette taxé particulière 
rapporterait environ $8 milhons; son 
rendement est passé à quelque $10 
millions, et l’on prévoit pour tout le 
territoire de la Communauté, un to­
tal de l'ordre de $17 millions.

Les grands immeubles visés par 
cette mesure sont principalement 
des établissements industriels et 
commerciaux et il est légitime 
qu'ils apportent une contribution 
additionnelle au coût des grands ser­
vices urbains. Jusqu'ici, cette taxe 
ne s'appliquait qu'à Montréal; il n’y a 
pas de raison pour que les villes 
de banlieue ne soient pas traitées 
de la même façon. C'est donc une 
forme d'égalisation du fardeau fis­
cal par rapport à ce qui existait 
depuis quatre ans à Montreal.
Le métro

La loi de la CUM adoptée en dé­
cembre 1969 a établi le principe 
que la Commission de transport 
relève de la Communauté et doit 
soumettre son budget au Conseil 
de la Communauté. Mais en pra­
tique, on retrouvait une Commis­
sion de transport qui était large­
ment indépendante; les villes de la 
Communauté devaient payer le coût 
du métro et les déficits éventuels 
de la CTCUM, mais elles n'avaient 
pas de contrôle sur la gestion du 
transport en commun.

Les amendements proposés vont 
corriger cette anomalie au moms 
dans une certame mesure. Ainsi,

Les mystères de la justice
La disparité des sentences pro­

noncées par nos cours ne laisse pas 
d'étonner, parfois, même si des ju­
ges rétorquent qu'il faut voir égale­
ment la disparité des individus et 
celle des délits.

Mais il existe, force est de le re­
connaître, une disparité de traite­
ments faits à certains accusés qui 
oblige à se demander si vraiment 
nous sommes tous égaux devant la loi.

Ainsi, deux individus ont été accu­
sés, ces jours-ci, d’avoir fraudé le 
public en général pour une somme de 
$200,910: ils ont pu reprendre leur 
liberté allègrement, moyennent un 
dépôt de $200 en attendant leur en- 

uete devant un tribunal des sessions 
ela paix.

Durant les mêmes jours, un hom­
me de 52 ans, accusé d’avoir volé 
cinq tablettes de chocolat pour une 
valeur totale de $0.50, aurait dû 
fournir un cautionnement de $200 
pour recouvrer sa liberté en atten­
dant soc enquête: comme il n'avait 
pas l'argent nécessaire, il fut tout 
bonnement confiné aux cellules.

Les deux premiers inculpés sont 
accusés, plus précisément d’avoir 
mis sur pied une entreprise de net­

toyage: “Mme Blancbeville”, grâce 
à laquelle Us auraient, en plaçant 
des annonces dans les journaux, réus­
si à attirer des innocents pour leur 
soutirer de l'argent frauduleusement, 
et ce entre le 18 mars 1970 et le 25 
février 1971.

L’autre accusé, qui aurait dû lui 
aussi débourser $200 pour éviter d’ê­
tre incarcéré, est un homme de 52 
ans. II aurait brisé une vitre d’un 
estaminet de la rue MUton, près de 
cbei lui, et y aurait subtUisé cinq 
morceaux de chocolat, le tout évalué 
à $0.50.

Aucune sentence n’a encore été 
prononcée dans l’un et l’autre cas. 
Mais déjà, semble-t-il, la gravité 
des accusations portées contre les 
premiers par rapport à celles qui 
l’ont été contre le second, aurait 
justifié que le présumé voleur de cho­
colat eut pu reprendre sa liberté 
plus facilement que ceux qui sont 
accusés d’avoir volé plus de $200,000 
au public en général.

Et pendant ce temps-là, la police 
de Montréal, malgré les lourds dos­
siers qu’elle possède contre eux, 
n’arrive pas à interrompre les ac­
tivités des propriétaires des cafés

Métropole, Chez Parre, Bérêt bleu 
et beaucoup d'autres qui sent toujours 
ouverts au même public.

Voilà pour ceux qui plaident non 
coupables. Les autres, ce sont des 
gens comme cette vieille dame de 65 
ans que le juge Armand Sylvestre a 
envoyé passer la journée de mercre­
di dernier en prison après qu'elle 
eût admis avoir volé deux tranches 
de viande, un concombre et une saliè­
re chez Steinberg. La femme a fait 
valoir que son fils, qui termine ses 
études de droit, n'a jamais pu avoir 
de bourse et qu’elle devait payer les 
frais d’université malgré sa grande 
indigence.

L’avocate de la maison Steinberg 
a admis, pour sa part, que c'est avec 
un serrement de coeur qu’elle avait 
entrepris des poursuites contre la 
vieille dame.

Hier, un policier de l'escouade de 
la police de Montréal contre le cri­
me organisé a affirmé au Devoir qu’un 
personnage bien connu du monde 
interlope n'avait produit aucun rap­
port d'impôt, ni au gouvernement fé­
déral, ni au provincial, depuis les 
sept dernières années et que person­
ne ne l'avait jamais ennuyé...

Guy DESHAIES

toute dépense de la Commission non 
prévue au budget exigera l’appro­
bation du comité exécutif de la CUM; 
la même autorisation sera néces­
saire pour l’établissement, la mo­
dification ou la suppression des cir­
cuits d'autobus.

De plus, un amendement stipule 
que la ville de Montréal doit re­
mettre à la Communauté le sur­
plus non utilisé des emprunts con­
tractés pour la construction et l'é­
quipement du métro, et que la Com­
munauté pourra compléter les tra­
vaux du réseau existant à même 
ces soldes d’emprunts. Cependant, 
comme Montréal est demeurée 
responsable de ses emprunts à l'é­
gard des tiers, les paiements d in­
térêt et d’amortissement sur la 
dette du métro qui sont perçus par 
la CUM, doivent être remis à Mont­
réal.

La loi initiale de la CUM devait 
forcément comporter de nombreu­
ses dispositions provisoires; à 
mesure que les décisions seront 
prises pour la coordination et Lin­
tégration de service intermunicipaux, 
les autorités provinciales auront 
à adapter cette législation aux be­
soins nouveaux. Les amendements 
proposés indiquent des progrès in­
téressants dans l'édification d'un 
véritable gouvernement régional.

Paul SAURIOL

■ propos d'actualité
"Pour nous, nous jugeons inaccepta­

ble que dans une société dite d’opulence, 
un si grand nombre de familles profitent 
si peu des avantages du progrès économi-

8ue. Nous nous élevons contre une menta- 
té qui ne reconnaît pas la véritable hié­
rarchie des valeurs; "Le but fondamen­

tal de la production, c’est le service de 
l’homme de l'homme tout entier, selon 
la hiérarchie de ses besoins matériels 
comme des exigences de sa vie intellec­
tuelle. morale, spirituelle et religieuse ". 
(Constitution conciliaire "L’Eglise dans 
le monde de ce temps ", no 64.) Nous 
estimons que la famille tient une place 
de premier plan dans l'épanouissement 
de l’homme et l’équilibre de la société '

("La situation économique de la fa­
mille," Message des évêques cana­
diens à l'occasion de la fête du travail 
19671.

"Il importe de prendre les mesures 
voulues pour intégrer à cette société 
tous ceux que le système tend à rejeter 
par moments, Il importe que l’adminis­
tration gouvernementale et nos institu­
tions économiques s'humanisent dans le 
respect de leurs interlocuteurs ou de 
leur personnel. En d'autres mots, il faut 
que la société, atomisée par des con­
flits perpétuels, recrée des communau­
tés ou tous les hommes s’intégrent dans 
la dignité.”

Extrait d’un discours prononce par le 
ministre de la justice Jérôme Cho­
quette devant la Chambre de com­
merce de Montréal, le 15 décembre 
1970.

Le Devoir, dans sa page édito­
riale de samedi dernier, laissait 
paraître un billet que signait 
François Barbeau et coiffé du 
titre "La Foire du Camping".

François Barbeau s'est attaché,
c’était clair à ne montrer que 

l'aspect du salon qui lui a déplu, 
c'est-à-dire certains vendeurs 
d'articles, de la camelote en 
quelques cas, c'est vrai, qui 
n ont pas de relation avec le plein- 
air en général ni avec le camping 
en particulier. Il arrive en effet 
que nous avons une allée de bouti­
ques et que, tout comme à "Terre 
des Hommes", il y a un public 
qui raffole de ce qu'il peut y 
trouver. Mais ces kiosques occu­
pent à peine 6,000 pieds carrés 
sur une superficie totale de 200,000. 
Et encore la plupart sont-ils con­
centrés à l'arrière de l'immen­
se hall d'exposition, de telle sorte 
qu'il faut franchement vouloir les 
voir.

Le lecteur non prévenu a ainsi 
l'impression que tout le salon 
n’est qu'une foire, quand, en réa­
lité. la presque totalité de la salle 
n'est que présentations variées, 
souvent hautes en couleurs, d'é­
quipements, d'accessoires de ca­
ravaning et de camping, et démons­
trations d'activités de plein-air. 
Un visiteur tant soi peu intéressé 
a tôt fait de découvrir beaucoup 
de nouveautés. Je ne m'attarderai 
pas à en dresser la liste.

Quand il parle des démonstra­
tions sportives, c’est pour oublier 
les principales; le spectacle hip­
pique de fort belle tenue, qui à 
lui seul vaut le déplacement, la 
plongée sous-marine, le baseball, 
et j en passe, ou pour lever le nez 
sur le jeu de pétanque, l'initiation 
au golf, à deux endroits différents 
devons-nous lui préciser.

Ce n'est pas une mince affaire 
que de présenter un salon. Cha­
que année, nous réussissons à 
en améliorer la classe. Nous 
faisons appel, et à gros prix, à 
des concepteurs professionnels. 
Le village de tentes, cette année, 
est une réalisation de la Maison

Le Salon camping et sports 1971

Shtutman & Bourdua qui a su 
créer l'atmosphère qu'U fallait, 
croyez-moi Quelques exposants 
ont aussi bénéficié du savoir-faire 
de ces professionnels.

Que due de la présentation de 
toute beauté des parcs nationaux 
qui, en un lumineux raccourci 
audio visuel, nous fait passer par 
nos quatre saisons bien canadien­
nes. M. Barbeau n'a pas vu ça. Il 
n’a pas vu non plus le kiosque tout 
à fait professionnel, comme il 
se doit, du ministère du tourisme, 
de la chasse, et de la pêche, où 
sur deux écrans differents on 
nous fait rêver déjà des plaisirs 
du camping et de la pèche. En 
parlant de film, pourquoi au 
moins ne pas avoir mentionné que 
nous présentions sur grand écran 
un film en couleurs, Le Camping 
Aujourd'hui , produit expressé­
ment pour le salon et réalisé par 
Nicole Bertolmo, dont la réputa­
tion n'est pas à fane. Ce film 
d une durée de vingt-et-une mi­
nutes est non seulement bien fait 
mais illustre à merveille les 
joies qu'une famille, les Buccino, 
trouve dans le camping.

De plus, la seule visite du kios­
que où les Bertolino, en collabo­
ration avec Radio-Canada, exhi­
bent ce qu'ils ont rapporté de la 
Nouvelle-Guinée et projettent 
leurs dillérentes images cueillies 
à travers le monde, justifierait 
le prix d'entrée.

Mais je m'arrête ici. Il ne sert 
à rien de reprendre la visite du 
salon que M. Barbeau a royale­
ment fait manquer aux lecteurs du 
Devon. C’est l'esprit qui anime 
son papier qui me laisse songeur. 
De quel droit un journaliste, sui­
vant en cela son humeur ou ses 
impressions, peut-il en quelques 
lignes, qui lui pèsent beaucoup 
moins lourd, croyez-moi, que 
l’année de démarches et de travail 
qu'exige l'organisation d'un tel sa­
lon, de quel droit peut-il jeter du 
discrédit sur une promotion qui 
d’année en année, à coup d'elforts 
de toutes sortes, devient de plus 
en plus professionnelle.

Je suis le mieux placé pour 
me rendre compte de certaines 
faiblesses que nous nous ingé­
nions à corriger Pourquoi me 
disait queiqu un, ce matraquage 
inutile" Que vise-t-on au juste" 
Démolir une entreprise canadien- 
ne-françalse? Jamais dans la 
presse anglaise, nous ne sommes 
témoins de tels abattages, surtout 
s’il s'agit des leurs. Lorsque nos 
compatriotes de langue anglaise 
n'aiment pas un salon, ils n en 
parlent pas.

Ou bien désire-t-on qu'à la 
Place Bonaventure ce soit Mac­
Lean Hunter de Toronto qui pren­
ne la relève de notre salon? Le 
fait que les visiteurs, chaque an­
née, viennent de plus en plus nom­
breux ne nous fait pas oublier que 
nous n'avons pas encore atteint 
la perfection. C'est justement cet­
te réponse si encourageante de la 
population qui est notre meilleur' 
stimulant. Si c'est si mauvais; 
comment expliquer l'affluence tou­
jours grandissante. Nous avons 
accueilli 196,000 visiteurs l'an 
dernier. Il est tout probable que 
plus de 220,000 cette année répon­
dront à notre invitation. Il doit 
certainement y en avoir quelques- 
uns de satisfaits de leur visite 
puisqu'ils nous reviennent chaque 
année si nombreux.

M. Barbeau a la nostalgie du 
camping sauvage, il a horreur du 
camping motorisé, de la concen­
tration des campeurs sur un ter­
rain, si attrayant soit-il. Nous n'y 
pouvons rien: le camping sur roues, 
est un phénomène universel. De 
plus, nous ne conditionnons pas le 
marché, nous l'exposons.

Une réaction du genre de celle 
de M. François Baroeau nous af­
flige parce qu elle nous ramène 
à une réalité bien de chez-nous; 
on semble prendre plaisir à des­
cendre quelque chose qui essaie de 
monter. C’est bien là un aspect 
de la mentalité des nôtres que le 
Devoir dénonce avec raison.
Le directeur général du Salon 
camping & sports 1971.

Marcel de la SABLONNIERE 
Montréal, 31-3-71

Mise au point du député Douglas Hogarth

Cher Monsieur le directeur,
Je voudrais faire une mise au 

point afin de corriger un rapport, 
erroné paru dans votre édition du 
31 mars 1971, dans lequel vous 
laissiez comprendre qu'à cause d’u­
ne divergence d'opinion avec M. 
Léon Dion, professeur en sciences 
politiques ae l'université Laval, 
j’avais quitté le comité spécial 
mixte sur la Constitution dans un 
moment de colère et sans m'excu­
ser.

J’étais d'accord avec plusieurs 
points exjxisés dans le mémoire 
présenté au Comité par M. Dion. 
Au cours de la période de questions 
posées par M. Gilles Marceau, 
député de Lapointe, M. Dion décla­
ra qu'il croyait que tous les efforts 
en faveur du bilinguisme devraient 
être abandonnés en Colombie-Bri­
tannique.

Je n’étais pas de l’avis de M. 
Dion et lui suggérai qu’il était es­
sentiel que nous établissions un 
centre français en Colombie-Bri­
tannique aussitôt que possible, si

nous voulions obtenir un certain 
degré de bilinguisme à travers le 
Canada. Après avoir discuté de ce 
sujet avec lui, j'ai réalisé que le 
temps pressait et que je devais me 
rendre à une réunion du caucus de 
la Colombie-Britannique, et après 
avoir expliqué la situation au Pré­
sident du Comité, je me suis ex­
cusé d’être obligé de m’absenter et 
de ne pas pouvoir écouter M. Dion 
plus longtemps.

Seriez-vous assez bon de bien

vouloir corriger l’impression er­
ronée que l'article de votre jour­
nal a laissée dans la page frontis­
pice de votre journal.

Douglas HOGARTH, député de 
New Westminster, 
à la Chambre des Communes.

NDLR: M. Hogarth aura sans 
doute noté que la rectification sou­
haitée fut faite dès hier, de notre 
propre initiative, en page cinq du 
Devoir, avant même que sa lettre 
nous soit parvenue.
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La crise de la confédération

2) Aux anglophones de porter le poids du bilinguisme
par LÉON DION

Un programme d'action adéquat, eu égard aux condi­
tions actuelles, me parait devoir comporter les aspects sui­
vants:

La survivance

1. Reconnaissance de la nécessité de maintenir une lar­
ge proportion d’unilingues français au Québec comme une con­
dition indispensable de la survivance de la langue française 
au Canada. Cette proportion s'élève aujourd'hui à 75 pour 
cent. Dans les conditions de la société urbaine et industrielle, 
elles risquent toutefois de diminuer rapidement si le contrô­
le de l'économie continue à échapper aux francophones et si 
le poids du binlinguisme au Canada repose presque exclu­
sivement sur eux comme ce fut le cas jusqu'ici. En effet, 
les francophones représentent 28 pour cent de la population 
totale du pays mais contribuent pour 70 pour cent des bilin­
gues (proportion qui représente 30 pour cent de leur nombre 
total) tandis que les anglophones, qui comprennent 72 pour 
cent de la population, ne contribuent que pour 30 pour cent 
des bilingues (soit un fraction d'un peu plus de 4 pour cent 
de leur nombre total). De sorte que plus de 80 pour cent des 
12 pour cent de bilingues au Canada sont francophones.

Dans des conditions normales, ce seraient les propor­
tions inverses qui devraient exister, le poids du bilinguisme 
devant être porté par la majorité'plutôt que par la minori­
té comme c'est le cas en Suisse. Sans doute, les anglopho­
nes du Québec fournissent déjà et fourniront de plus en plus 
un apport considérable au réservoir de bilingues dont le Ca­
nada aura besoin. Vingt-neuf pour cent d'entre eux sont bi­
lingues, ce qui représente plus de 50 pour cent des bilin­
gues canadiens anglophones. Il s'impose d'aviser aux moyens 
de soulager les Québécois francophones de l'obligation d'ap­
prendre l'anglais pour faire une vie normale dans la vie 
économique au Québec et au sein des institutions fédérales. 
Pour eux comme pour les anglophones dans d'autres provin­
ces, seules des considérations de mobilité et de plus gran­
de variété dans le choix d'une carrière devraient entrer en 
ligne de compte quand il s'agit de décider d'apprendre la 
langue seconde.

Dans la fonction publique

2. Choix d'un bilinguisme institutionnel plutôt d'individuel 
et analyse permanente des conditions requises pour que les 
institutions fédérales adoptent le bilinguisme institutionnel 
dans les plus brefs délais. Avec l'adoption franche et nette 
du bilinguisme institutionnel, la fonction publique fédérale 
sera perçue comme également française et anglaise et non 
pas comme vaguement "bilingue" ainsi que c’est présente­
ment le cas, ce qui ne peut signifier en pratique que la pre­
dominance écrasante de l'anglais.

3. Détermination précise du nombre de fonctionnaires 
fédéraux occupant des postes à désigner comme "échelons 
moyens” et élaboration d'un programme de recrutement de 
francophones québécois de façon à ce que la proportion des 
francophones atteigne 30 pour cent en dix ans. La Commis­
sion d'enquête sur le bilinguisme et le biculturalisme établit 
ces cadres moyens à un quart environ de l’ensemble de la 
fonction publique soit plus de 100,000, et la proportion ac­
tuelle des francophones à ce niveau à moins de 15 pour cent.

C'est donc 1,500 recrues francophones additionnelles par 
année qui seraient requises pour atteindre la proportion de 
30 pour cent en dix ans. En effet, c'est cette proportion au 
moins qui est exigée pour que se crée dans la fonction publi­
que fédérale un milieu culturel français et pour qu'existe 
sur place un réservoir suffisant de hauts fonctionnaires po­
tentiels francophones. Ainsi on ne serait plus dans 1 o- 
bligation de recruter à l'extérieur les hauts fonctionnaires 
francophones, pratique qui comporte de sérieux inconvé­
nients. Par la suite, on devrait viser à accroître encore cet­
te proportion de cadres moyens francophones à 35 et même 
40 pour cent (proportion qui est atteinte et même dépassée en 
Suisse). De la sorte, les Québécois francophones se recon­
naîtront dans la fonction publique fédérale et ils feraient 
davantage confiance en la capacité du gouvernement fédé­
ral de représenter leurs intérêts et leurs aspirations.

Je reconnais toutefois que la mise en train d'un pro­
gramme d'une telle envergure soulèvera des difficultés pra­
tiques énormes, compte tenu surtout des contraintes budge­
taires actuelles qui obligent à recruter moins de 1,500 can­
didats pour l'ensemble de la fonction publique au niveau 
des cadres moyens en 1971. Une analyse des cadres moyens 
permettra sans doute d'établir à moins de 100,000 le nom­
bre de ceux qui occupent des postes stratégiques et de ré­
duire d'autant le nombre de recrues francophones supplé­
mentaires qui seront requises annuellement. Mais ce nom­
bre s'élèvera indubitablement à plusieurs centaines. C'est 
donc un prêt très élevé qu'il faut accepter de payer pour com­
penser convenablement les conséquences de dizaines d'an­
nées de lalssez-faire.

Unités unilingues

4. - Création d'unités unilingues de façon à permettre 
aux fonctionnaires de travailler et de poursuivre leur car­
rière sans entraves en leur langue maternelle s'ils le dé­
sirent. Pour que de telles unités aient un sens, il faut 
qu'existent des unilingues francophones en nombre suffisants 
pour qu'on ne succombe pas à la tentation d'en faire tous des 
Bilingues. Mais en même temps, un certain nombre de fonc­
tionnaires bilingues seront requis pour occuper les postes 
de coordination des unités unilingues, permettre les con-

AUX 10-15
Ronde de distribution de journaux

LE DEVOIR
quotidien du matin 

Les agents-distributeurs du journal 
Le Devoir offrent actuellement des 
rondes dans les 3 territoires suivants:

MOIMTRÉAL-LAVAL-RIVE SUD
Mlle Larochelle, 9 à 5 p.m., 844-3361

SESSIONS EN AUDIO VISUEL
organisées par le GAP (Groupe d'animation pastorale)

INITIATION AÜ LANGAGE AUDIO VISUEL
session de 15 heures: du 23 au 25 avril 
session de 40 heures: du 24 au 28 mai

TECHNIQUES DE MONTAGE AUDIO VISUEL
session de 15 heures: du 16 au 18 avril 
session de 40 heures: du 21 au 25 juin

TECHNIQUES D'ANIMATION AUDIO VISUELLE
session dr 15 heures: du 30 avril au 2 mai 
session de 40 heures: du 28 juin au 2 juillet 
session de 40 heures: du 23 au 27 août

LITURGIE AUDIO VISUELLE
session de 40 heures: du 9 au 13 août

POUR TOUT RENSEIGNEMENT: Le GAP
296 Loranger
Cap-de-la-Madeleine
Tél. (819) 378-1103

tacts entre ces unités et remplir les postes supérieurs de 
l’administration. Un nombre suffisamment élevé d’anglopho­
nes et de francophones se décideront d'eux-mêmes d'appren­
dre la langue seconde en raison du prestige des postes où le 
bilinguisme sera requis. La fonction publique adoptera à 
cette fin nos programmes actuels de formation linguistique 
des fonctionnaires. De la sorte, les fonctionnaires anglopho­
nes qui auront appris le français ne seront plus “contraints" 
de continuer à travailler presque exclusivement en anglais com­
me ce fut très souvent le cas jusqu’ici.

5. - Création de programmes distincts de formation spé­
cialisés des fonctionnaires en français et en anglais. Jusqu'à 
maintenant, la plupart de ces programmes ont été en anglais, 
quelques cours seulement étant disponibles en français. Il 
s’ensuit des frustrations considérables pour les francophones 
du Québec qui risquent de prendre deux à trois années de 
retard dans leur carrière par suite de la nécessité qui leur 
est faite d’apprendre l'anglais et qui sortent de ces program­
mes anculturés à l'anglais et dans l'impossibilité de poiusui- 
vre leur carrière en français, même si on l'exigeait d'eux, 
parce que leur langue de travail est devenue l'anglais! On 
devra veiller à ce que les prérequis et les exigences pour 
ces programmes soient identiques en français et en anglais 
et que leur contenu soit équivalent. Il est grand temps que 
le Service de perfectionnement et de formation du person­
nel prenne les moyens de corriger une situation injuste et 
intenable pour les fonctionnaires francophones.

Bureaux français à Montréal

6. - Déconcentration administrative visant à maintenir 
à Montréal des services pouvant fonctionner exclusivement 
en français. Il existe déjà nombre de bureaux fédéraux à 
Montréal, mais je ne crois pas qu'ils soient conçus com­
me des instruments de francisation de la fonction publique. 
Ces services devraient non seulement être plus nombreux 
mais encore constituer des unités de fonctionnement plus 
complètes que ce n est le cas présentement. La décision 
d'implanter de telles unités à Montréal pourrait découler 
d’une politique générale de déconcentration administrative 
étendue à toutes les régions du pays ou encore s'inspirer 
du programme d'ensemble de valorisation du français dans 
la fonction publique. Les exigences de l'efficacité adminis­
trative étant sauves, la création de services administratifs 
déconcentrés à Montréal aura le double avantage de procurer 
à ces services un milieu culturel plus propice au français 
qu’à Ottawa ou Hull et de renforcer la base du travail fran­
cophone à Montréal même.

7- Réforme du réseau de communication entre Ottawa et 
Québec et plus particulièrement entre les fonctionnaires fé­
déraux, d'une part et les fonctionnaires et les universitaires 
du Québec, d'autre part. Ce qui manque le plus des deux cô­
tés, ce sont les informations pertinentes sur les questions- 
les plus diverses. Peu de personnes occupant des postes 
clés a Québec connaissent intimement leurs homologues à Ot­
tawa et, réciproquement, peu de responsables des services 
fédéraux connaissent les fonctionnaires et les universitaires 
du Québec suffisamment pour leur téléphoner et les impliquer 
vraiment dans l'élaboration de la politique fédérale. H s’en­
suit de vains regrets et de pieux souhaits de la part des fonc­
tionnaires et des ministres fédéraux de la frustration parmi 
les fonctionnaires et les universitaires du Québec et beaucoup 
de suspicion de la part et d'autre. Seul l'accroissement accé­
léré du nombre de Québécois francophones parmi les cadres 
moyens et la promotion des meilleurs d'entre eux aux cadres 
supérieurs permettra d'améliorer le réseau de communica­
tion entre Ottawa et Québec. Ceux qui se connaissent et s'es­
timent communiquent spontanément entre eux.

lenteurs des pouvoirs officiels ne semblent guère disposés 
à prendre les moyens propres à permettre l'instauration 
d une véritable démocratie de participation. Les espoirs et 
les projets d'action que la propagation de l'idéal de partici­
pation a suscités parmi les groupes défavorisés des régions 
excentriques et des grandes villes, s’ils continuent à se heur­
ter à l’indifférence, à l’incompréhension ou à l’opposition 
actives des détenteurs des pouvoirs officiels, finiront par se 
retourner contre eux et contre l’ensemble des valeurs et 
des institutions übérales.

D s’impose d’inventer les rouages d une véritable dé­
mocratie de participation et de procéder à la réforme des 
mécanismes socio-politiques que leur mise en place exigera. 
La conjoncture et les conditions de l'humanisme contempo­
rain exigent qu'on passe à l'action sans plus tarder. La mise 
en oeuvre d une réforme de si grande envergure, peu impor­
te qu elle soit tentée à l’échelle fédérale ou provinciale, aura 
des répercussions sans doute sérieuses mais largement im­
prévisibles sur la nature et le fonctionnement du fédéralis­
me canadien.

Les propositions qui précèdent, et d'autres mesures con­
crètes semblables qui sans doute pourraient être formulées 
dans des domaines aussi divers que procédure de la nomi­
nation des juges de la Cour suprême et des sénateurs, ou 
encore la participation des provinces à la vie politique ex­
térieure du Canada, peuvent être adoptées et mises en vi­
gueur sans qu'il ne soit requis de procéder immédiatement 
a des réformes du cadre juridique et constitutionnel cana­
dien. Sans doute, à mesure que leurs effets se feront sentir, 
il se développera un nouveau style et un nouveau langage po­
litique:, des alignements d'intérêts inédits s'effectueront, 
des rapports -différents s’instaureront, la position relative 
du Quebec vis-à-vis du gouvernement fédéral et des autres 
provinces se précisera. Ainsi se dessineront graduelle­
ment les grandes lignes d'un nouveau modus vivendi entre 
les deux majorités au Canada auquel il conviendra de don­
ner une forme constitutionnelle.

Quelle forme le modus vivandi de l'avenir assumera- 
t-il? C’est ici qu’il faut tenir compte de la dynamique im­
prévisible du droit à l'autodétermination.

Phase la plus critique

Je formule un diagnostic; la “crise'' canadienne est par­
venue à sa phase la plus critique. Les conditions ne peuvent 
guère s'aggraver davantage sans provoquer l'éclatement de la 
Confédération. Toute intervention qui ne vise qu'à soulager le 
mal sans s'attaquer véritablement aux causes ne fait qu'en­
venimer la situation parce qu elle contribue à l'escalade des 
déceptions et des exaspérations. C'est la raison pour laquelle 
il faut que les remèdes envisagés soient radicaux. Il est 
probable que ceux qui ont été suggérés ici sembleront exces­
sifs au gouvernement fédéral et à l'ensemble du Canada an­
glais. Mais ces derniers devraient réfléchir sérieusement 
avant de les rejeter comme excessifs ou inapplicables. Ces 
remèdes ne représentent somme toute que des correctifs 
en vue de rendre équitable une situation discriminatoire. 
Les Canadiens anglophones, s'ils acceptent vraiment le prin­
cipe de l'égalité des chances réelles pour les deux peuples 
fondateurs de la Confédération, devront apprendre a en me­
surer les implications concrètes et devront accepter de dé­

frayer les coûts élevés de toute démarche vers l'égalité des 
chances réelles.

Quant aux Québécois francophones, même dans la meil­
leure des contextes possibles, on ne peut prévoir quel sera 
finalement leur choix. Plusieurs ont défitivement opté pour 
la séparation. Nombre d'autres sont indécis. D’autres encore 
sont pris de panique. Une reprise économique, une participa­
tion plus étendue à la vie politique du pays, un changement 
radical de leur situation au sein de la Confédération seraient 
susceptibles de modifier leur état d'esprit.

Envisager froidement la séparation

Nul ne sait si demain la volonté réserve de co-existence 
l'emportera sur la volonté de séparation. H se peut qu'en dépit 
de tous les efforts, on ne parvienne pas à créer, même dans 
le cadre d'une Confédération nouvelle, un climat de confiance 
entre anglophones canadiens et francophones québécois. Il 
se peut qu’on échoue à prévenir la montée de la haine entre 
les protagonistes de même que le déferlement du terrorisme 

ui aboutirait fatalement à la perte, pour tous les Canadiens, 
e leurs libertés fondamentales. Nul ne peut souhaiter 

maintenir le Québec dans la Confédération à tout prix, et 
certainement pas au prix de la suspension (suppression) des 
libertés individuelles et sous la menace de l’occupation mili­
taire virtuellement permanente.

Ceux qui ne souhaitent pas la séparation du Québec du 
reste du pays doivent recourir à tous les moyens légitimes 
pour l'empêcher, mais ils doivent aussi envisager froide­
ment cette évantualité. Si elle se présentait, il faudrait ten­
ter d accroître le plus possible pour toutes les parties con­
cernées les avantages de la séparation et d'en réduire au 
maximum les coûts qui risquent d'être élevés - plus élevés 
peut-être que ceux qu'entraînerait l'édification d une Con­
fédération nouvelle non seulement pour le Québec mais 
aussi pour le reste du pays, notamment pour l'Ontario il 
faut espérer que les Canadiens auront la sagesse de prévenir 
la collision d une “séparation sauvage” qui entraînerait des 
dommages physiques et humains incalculables. Si la sépara­
tion doit se faire, il faut souhaiter qu'il se sera trouvé, tant 
au Canada anglais qu'au Canada français, des hommes suf­
fisamment lucides pour en négocier d'avance les conditions 
générales et pour prévoir les voies de raccord qu'il pour­
rait être, de part et d’autres, juge avantageux de créer. Ce 
serait la partie la plus faible qui risquerait en effet de faire 
les frais d une séparation non négociée d’avance, du moins 
dans ses grandes lignes.

Les réformes requises pour redonner aux Québécois fran­
cophones pleine confiance dans la Confédération canadienne 
vont grever lourdement les ressources du Canada. Plusieurs 
espèrent malgré tout qu elles pourront être mises en oeu­
vre assez bien et assez tôt. Mais même eux comprendraient 
que les anglophones trouvent exorbitant le coût de ces ré­
formes et refusent de s’y engager à fond. De même, doit-on 
souhaiter que nombreux seront les anglophones qui accepte­
ront et favoriseront l'option que les Québécois seront con­
duits à prendre, quelle qu elle puisse être.

C'est ainsi que, quoi qu'il arrive, la destmée des “deux 
peuples fondateurs” les conduit à approfondir leurs inévita­
bles convergences.

■ lettres au DEVOIR
Le jouet d’Ottawa

8 Meilleure concertation des politiques fédérales et 
provinciales de façon à assurer la coordination du développe­
ment social et économique. Dans les secteurs clés, notam­
ment dans le domaine de la pohtique fiscale et financière, la 
consultation entre les niveaux de gouvernement devrait être, 
non pas seulement facultative, mais obügatoire et même dans 
certains cas exécutoire. De la sorte, sans qu'il y ait néces­
sairement heu de reviser le “partage des pouvoirs” et de 
courir le risque d'affaiblir par là l'ensemble de l'appareil 
étatique canadien à une époque où il faut au contraire viser 
à le renforcer, s’établiraient des modes de travail plus 
propices à la collaboration et s'instaurerait un climat de con­
fiance mutuelle entre les niveaux de gouvernement.

la situation actuelle est intenable. Que de projets prépa­
rés avec soin par Quebec se sont trouvés ces dernières 
armées évincés par la parution de rapports préparés indé­
pendamment par le gouvernement fédéral dans les mêmes 
secteurs. Que d'initiatives prises ainsi unilatéralement de 
part et d'autre n'ont pu être menées à bien par suite de la 
mauvaise volonté manifestée par la partie qui. n'ayant pas 
ete consultée, s estimait lésée. Le malaise qu’engendre le 
manque de consultation officielle et véritable entre les ni­
veaux de gouvernement n'est pas particulier au Québec. D 
s'étend à d'autres provinces. Mais en s'ajoutant aux autres 
sources de frustrations, il tend à prendre au Québec une im­
portance particulière.

Le sentiment de travailler pour rien, d'être le jouet 
d'Ottawa qui abuse de son pouvoir de taxer et de dépenser 
exaspère les fonctionnaires et les ministres québécois. Le 
manque de coordination entre les programmes d'action con­
tribue également à diminuer sérieusement l'aptitude du sys­
tème politique canadien à aborder comme il convient les 
seneux problèmes qui le confrontent. Malheureusement, à 
l'opposé d’autres pays comme la Grande-Bretagne ou la Suè­
de, on entretient ici à l'endroit de la consultation politique 
et administrative nombre de préjugés erronés qui ne peuvent 
s'expliquer que par l'ignorance des grandes possibilités de 
cette procédure, quand elle est utihsée à bon escient et de 
façon convenable, dans un cadre politique comme celui du 
Canada.

9 Soutien direct accord? au Québec par le gouvernement 
fédéral dans ses efforts de promotion de la langue et de la 
culture françaises. Le gouvernement fédéral devra veiller à 
ce que la langue française soit la principale langue de travail 
dans les entreprises et les bureaux fédéraux au Québec, ser­
vir la population francophone en français et projeter de lui- 
même une (mage française tant au Québec que dans les pays 
francophones. De louables efforts se font dans ce sens depuis 
quelques années et les résultats sont déjà appréciables mais 
encore insuffisants. En outre, le gouvernement fédéral, en 
concertation avec le gouvernement du Québec bien entendu, 
devrait seconder les efforts de ce dernier auprès des entre­
preneurs de l'Ontario et de l'étranger, notamment des Etats- 
Unis, pour requérir que le français soit reconnu comme la 
principale langue de travail dans la vie économique au Qué- 
Bec.

Grand projet canadien

10- Effort de ralliement des Canadiens autour d'un 
grand projet commun susceptible de mobiüser les énergies 
collectives et de les canaliser vers des oeuvres constructives. 
C’est en tentant de donner un sens concret à la formule “dé­
mocratie de participation” qu'on rejoindrait probablement 
le mieux les rêves et les espoirs d’un peuple que la lassitu­
de et même la peur risquent de rendre veule ou intraitable.

Au Québec, pas plus que dans le reste du pays, les dé-

Hébert répond à Charlotte Boisjoli
Chère Madame,
J'ai relu votre lettre trois fois 

sans vraiment comprendre de quoi 
vous voulez parler au juste. Sur 
le grand air de l'indignation vous 
m'accusez (moi ou la Ligue des 
Droits de l'Homme, on ne saisit 
pas bien) de ne pas avoir dénon­
cé ceci ou cela. Vous devriez 
bien savoir, si vous étiez moins 
obsédée par vos prisonniers dits 
politiques, qu'il y a des milliers 
et des milliers d'injustices à dé­
noncer dans un pays comme le 
nôtre, pourtant l'un des plus res­
pectueux des droits de l'homme 
que je connaisse sur la terre. 
Tous les jours, simplement en dé­
pouillant le courrier de la Ligue 
et en répondant aux appels télé­
phoniques qui me sont transmis 
parce que la Ligue n'a pas de bu­
reau. j'enrage de présider un or­
ganisme aussi démuni de moyens 
et qui ne peut s’occuper de tous 
les cas d'injustice qui lui sont 
soumis.

Et même si tous les dirigeants 
de la Ligue et tous ses membres 
s'usaient à la tâche, il resterait 
encore des milliers d'injustices 
que nous n’aurions pas dénoncées, 
comme peut-être le cas de Doro­
thée Coulombe dont j'entends par­
ler pour la première fois de ma 
vie, et que vous me lancez publi­
quement à la face avec l'air de di­
re qu’il faut bien être un infâme 
ami de Pelletier et Trudeau pour 
ne nas s'indigner de pareille affaire.

Par ailleurs, vous affirmez que 
"depuis l'arrestation des quatre 
présumés meurtriers de Pierre 
Laporte", je ne m'intéresse plus 
à la question des cellules du qua­
trième étage de la rue Parthe- 
nais. Je trouve ça un peu fort de 
café après les innombrables dé­
nonciations que j'ai faites des 
conditions existantes à cet endroit 
et après les améliorations sensi­
bles des conditions de détention 
obtenues par la Ligue. Par exem­
ple, sans doute par ignorance, 
vous affirmez que les détenus 
“supportent une lumière allu­
mée toute la nuit”. Ce n est pas 
vrai. Dès les premiers jours de 
novembre, le Comité d'aide de 
la Ligue avait obtenu que les lu­
mières soient fermées la nuit 
dans les cellules et même que les 
lampes fluorescentes blanches des 
couloirs soient remplacées par 
des lampes teintées bleues, par­
faitement supportables. Dans tous 
les lieux de detention, on ne laisse 
jamais les détenus dans l'obscurité 
totale la nuit pour des raisons évi­
dentes. Voilà des faits, mais je ne 
suis pas sûr que les faits vous in­
téressent. Vous êtes tellement 
convaincue de vivre en plein “fas­
cisme", que toute allusion à des

faits pouvant contredire cette 
exaltante pensée ne peuvent que 
vous contrarier.

Mais parlons un peu encore du 
“quatrième” et des "présumés 
meurtriers de Pierre Lapor­
te ". Dès le 29 décembre, en com­
pagnie de M. Roland Parenteau et 
du Père Jacques Tellier, je suis 
allé visiter Jacques Rose et Fran­
cis Simard; nous avions déjà vu 
Bernard Lortie. Quant à Paul 
Rose il subissait un interroga­
toire. A ces messieurs, comme 
aux autres, nous avons offert 
les services du Comité, assuré 
les contacts avec les familles, etc.

Vous, qui me citez la consti­
tution de la Ligue par coeur, vous 
devriez pourtant savoir que ces 
visites n entraienl pas dans le man­
dat du Comité d'aide, limité aux 
“personnes arrêtées en vertu de 
lois d'urgences". Or, les “présu­
més meurtriers de Pierre La­
porte" n ont pas été arrêtés en 
vertu des lois d'urgences, mais à 
la suite de rémission normale 
d'un mandat d arrestation. Ce qui 
revient à dire qu'une police moins 
tolérante aurait pu nous interdi­
re de voir ces personnes, et avec

juste raison. Il s'agit de prison­
niers de droit commun qui méri­
tent, bien sûr, d'être traités avec 
humanité. Bien qu'on ne puisse 
pas dire qu'un séjour de trois 
mois dans les cellules du quatriè­
me étage de la rue Parthenais 
constitue un traitement “cruel, 
inhumain ou dégradant”, je crois 
qu'on devrait transférer en un lieu 
de détention plus convenable les 
"présumés meurtriers de Pier­
re Laporte” et qu'on ne devrait 
garder personne plus de 48 heu­
res dans les cellules de la Sûre­
té (ce que j'ai bien déclaré cent 
fois depuis octobre! I 

Ne vous inquiétez pas, je n'ou­
blierai pas les "présumés meur­
triers", comme je n'oublie pas

les milliers d'êtres humains qui 
croupissent dans les prisons de 
mon pays. Dans la mesure de mes 
petits moyens, depuis près de 20 
ans, j'ai essayé de les aider tous 
(par exemple en leur consacrant 
deux petits livres et quelques dou­
zaines d'articles). Car toutes les 
injustices me touchent et non pas 
seulement celles qui frapperaient 
les prisonniers que vous appelez 
politiques.

C est peut-être pourquoi, Chè­
re Madame, je suis membre de la 
Ligue des droits de l'homme de­
puis la première heure de son ex­
istance, alors que vous n'en êtes 
que depuis les événements d'oc­
tobre. Jacques HEBERT
Montréal, le 31 mars 1971

Musique de onze heures à minuit 
LE 16 AVRIL-1971

AVEZ-VOUS L’ASSURANCE 
D’AVOIR VOTRE CUIR 
CHEVELU EN BONNE 
SANTÉ?

IA SEBORRHEE est une infection du 
cuir chevelu considérée comme une 
grande destructrice. L’origine de la secre 
tion séborrhique est la glande sebacee 
Tout le monde sait cela, mais par man­
que d’information on ignore que ces 
glandes sébacées réagissent défavorable­
ment à des conditions physiques, physio­
logiques et même psychiques, ce qui, 
professionnellement parlant, couvre un 
terrain plus que vaste aux recherches des 
conséquences.

Traiter une SEBORRHEE exige de 
nombreux mois de traitements indispensa­
bles. Il est même plus prudent de se faire 
SURVEILLER, même après des traitements 
favorables. Il existe des TRICHOLOGUES 
consciencieux qui pourront traiter la 
SEBORRHEE. Ils ne feront pas de miracles 
mais ils pourront conserver la balance de 
votre chevelure. Si votre SEBORRHEE est 
ancienne et que le vertex est chauve.

• Éclaircissement de la chevelure
• Diminution du diamètre des cheveux.
• Repousse atrophique (petits cheveux 

fins)
• Pellicules grasses, cuir chevelu huileux 

et luisant.
• Démangeaisons, rougeurs eczémati- 

ques à desquamation.
Si vous avez constaté quelques-uns des 

éléments ci-dessus, rendez-vous au Centre 
Capillaire Pierre. Il est encore peut-être 
temps. Six mois, un an .. . de retard et 
vous entrerez dans la confrérie des chau­
ves. Vous êtes seul juge de vous-même et 
de votre apparence.

DitTioimniRE
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SEULEMENT: $6.50
in vente chez les bons libraires ou. 
à défaut, chez l'éditeur

Les Éditions Françaises Inc.
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épargnez votre temps et votre argent car 
il est trop tard pour vous.

Où localise-t-on la calvitie par Sébor­
rhée ?

• Aux golfes frontaux et toupets 
(perte)

• Au sommet du crâne 
(éclaircissement lent et rapide)

• A la partie arrière (à l'épi) (éclair­
cissement)
CONSÉQUENCES APPARENTES:

• Chutes importantes au lavage, 
peigne et sur l'oreiller

Ne vc s laissez pas devancer par le 
temps, et évitez par la prévention d'avoir 
a regretter plus tard et ne pas avoir pris 
le mol à temps.

Les trichologues du Centre Capillaire 
Pierre se feront un devoir d'enrayer le 
mal et continuer à vous traiter conscien­
cieusement comme ils le font depuis quinze 
ans. Visites sur rendez-vous uniquement.

TRICHOLOGUE

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE

450 est. Sherbrooke, angle Berri, Suite 390 - TM.: 288-3823 • 288-7378 
Sortie de Métro Sherbrooke-Berri 

Heures : 11 h. a.rtv à 8 h. p.m. - Le samedi 
10 h. o.m. à 4 h. p.m.

>
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La "libération” de Calley Choses vues au Pakistan oriental

Un pion qu on a déplacé Le "Bangla Desh" libéré existe bien
L« pays est content. La grande muette 

est embarrassée. Les contestataires ne 
désarment pas. Les politiciens hésitent. 
Les commentateurs réfléchissent avant 
deprédire l'avenir.

Tel est. en deux mots, le tableau 
qu'offre l'Amérique au lendemain de 
l'intervention rapide et directe du prési­
dent Nixon qui a ordonné la mise en li­
berté provisoire du üeutenant William 
Calley.

Une chose est certaine: C'est que le 
président Nixon' a usé de ses pouvoirs 
dans un geste sans précédent comme 
d'une valve de sécurité et a réussi à 
baisser la pression d'une chaudière où 
s’amassait la passion.

A la Chambre des représentants où. 
précisément, on s'occupait du moral 
des armées, puisqu'on discutait de la 
substitution du volontariat à la cons­
cription. les applaudissements et les 
bravos éclatèrent. Les anciens combat­
tants des TOE ont exprimé leur recon­
naissance au président, qui "a entendu 
l'appel des compatriotes". Les écrans 
de télévision ont montré des scènes 
d'allégresse populaire. Presque par­
tout. la décision du président est quali­
fiée de "sage".

Le côté "sagesse" apparaissait d'ail­
leurs nettement dès hier matin en cons­
tatant que Calley n'a pas été "libéré" 
dans le sens strict du mot. D a été plu­
tôt transféré des locaux disciplinaires 
dans son propre studio d'officier-céli- 
bataire qui est devenu par les disposi­
tions prises une prison sans barreaux. 
En fait, ce n est qu'un pion qu'on a dé­
placé. Tout comme c'est un pion qu'on 
a jugé et condamné. "L'affaire", elle, 
ne tourne pas autour du pion mais autour 
d'un certain nombre de symboles: na­
tionaux, militaires, politiques.

L'armée, elle, n est visiblement pas 
contente de l'intervention présiden­
tielle. Officiellement, elle se tait. C'est 
son devoir. Un des six jurés qui ont

condamné Calley, le commandant H. 
Brown, a parlé et il a dit ce qu elle ne 
peut pas dire: "les Américains en levant 
un tollé général se sont laissé porter 
par leurs emotions, nous, nous avons ju­
gé sur des faits." Mais il a dit aussi 
quelque chose que l'armée ne tient pas 
à entendre: que ceux qui ont longtemps 
dissimulé les faits devraient aussi être 
poursuivis et que la nation entière de­
vrait ouvrir les yeux et voir ce qu elle 
a fait. Et ceci est précisément la thèse 
de tous ceux qui, tout en étant satisfaits 
de l'élargissement de Calley (au moins 
on n'en fait pas un martyr), estiment 
que l'affaire est loin d'être close par un 
simple et judicieux déplacement d'un 
pion.

Cela explique la prudence des politi­
ciens. Aucun ténor ne s'est encore pro­
noncé clairement sur la portée politique 
de la prompte décision du président con­
cernant la personne de Calley. Elle 
donne satisfaction au peuple, niais qui 
et comment exploitera cette satisfac­
tion? La popularité de M. Nixon, qui la 
veille justement avait fait l'objet d'un 
communiqué "Gallup" défavorable, re- 
montera-t-elle? Et même si cette re­
montée auprès de l'homme de la rue est 
certaine se maintiendra-t-elle jusqu'à 
1972? Ou sera-ce un simple épisode sur 
la scène politique en perpétuel mouve­
ment? D est aussi caractéristique que 
les éditorialistes américains, qui d'ha­
bitude ne perdent pas de temps pour 
commenter une situation nouvelle, bril­
laient hier par leur absence sur ce su­
jet. Cest que le grand débat sur la 
guerre au Vietnam qui déchire l'Améri­
que vient d'acquérir sinon une nouvelle 
dimension du moins un nouveau facteur.
‘ L'affaire Calley" est venue ajouter 
à la confusion jetée dans les esprits 
par les expéditions au Cambodge et au 
Laos. La déclaration radiotélévisée que 
le président Nixon doit faire le 7 avril 
au soir y apportera peut-être quelque 
clarté.

de l'envoyé spécial de l'AFP, Jean Vincent

JESSüRE (Pakistan Oriental) Il 
existe bien un "Bengale libre”: un petit 
groupe de correspondants étrangers qui 
a pu faire, hier et jeudi, des incursions 
dans les régions du Pakistan oriental 
ralliées à la Ligue Awami et au leader 
autonomiste-indépendantiste Mujibur 
Rahman, a pu le constater.

Le Bengale libre ou "libéré", c'est- 
à-dire le Pakistan oriental en rebellion 
contre l'autorité du gouvernement cen­
tral et. en fait, contre le Pakistan occi­
dental. est un pays dont la superficie 
est impossible à définir, dont les forces 
armées semblent très insuffisantes, 
dont les richesses visibles sont le cou­
rage et l'enthousiasme. C est un pays 
complètement désorganisé, où n'est en 
place aucune véritable administration, 
où le ravitaillement se fait de plus en 
plus rare, où la révolte "nationale" en

cours, visant à faire naître ou renaître 
ce prestigieux Bengale, reste incomplè­
te et n'offre encore que les images clas­
siques de la guerre en Asie.

Le Bengale libre que nous avons vu 
est une bande de territoire s'étendant 
le long de la frontière indienne sur 
environ deux cent cinquante kilomètres 
de long et quelque cinquante kilomètres 
de large.

Sur ce terrain et probablement dans 
d'autres régions du Pakistan oriental, 
flotte le drapeau vert à l'étoile rouge 
cerclée de blanc de “l'armée de la li­
bération". De kilomètre en kilomètre, 
des groupes de citoyens de tous âges 
accueillent le nouveau venu aux cris 
mille fois répétés de "Bangla Joy” (vi­
ve le Bengale).

Dans les villages "libérés" on parle 
de l’armée ouest-pakistanaise en disant:

Moscou

Des dissidents subissent 
un internement psychiatrique 
en relation avec le congrès

Cinq ministres constitueront 
le nouveau Conseil du trésor

QUEBEC (PC) - Les pouvoirs du Con­
seil du trésor seront désormais renfor­
cés avec la venue au sein de cet orga­
nisme de plusieurs membres du Con­
seil des ministres qui seconderont le 
ministre des finances, M. Raymond 
Gameau, qui est également président du 
Conseil du trésor.

Le premier ministre, M. Robert Bou- 
rassa, a en effet annoncé hier que MM. 
Bernard Pinard, de la voirie, Jean- 
Paul L'Allier, de la fonction publique, 
Kewin Drummond, des terres et forêts 
ainsi que Oswald Parent, ministre d'E­
tat délégué aux affaires intergouveme­
mentales. constitueront le nouveau Con­
seil du trésor dirigé par M. Gameau.

M. Parent, precise en plus un autre 
communiqué, aura la responsabilité d'ap­
prouver au préalable les dépensés affe­
rentes aux voyages à l'étranger et à 
certains voyages des ministres dans le 
Québec. l'Ontario et les Maritimes.

Le même titulaire. M. Parent, rem­
placera aussi M. Gameau, président 
du Conseil, en cas d'absence de ce der­
nier.

Ces nominations font suite à une lon­
gue étude entreprise au Québec en vue 
de renforcer les pouvoirs du Conseil 
du trésor.

Le Conseil du trésor remplace l'an­
cien Conseil de la trésorerie, créé à 
Québec en 1961. sous le gouvernement 
Lesage.

D détiendra, à peu de différences 
près, les mêmes pouvoirs qu'à Ottawa, 
où le Conseil du trésor joue, depuis 
plusieurs années, un rôle très consi­
dérable dans l'approbation des dépen­

ses gouvernementales. Celles-ci font 
en plus l'objet d une vérification "après 
coup" par l'auditeur général — à Qué­
bec, le vérificateur général, M. Gérard 
Larose, haut fonctionnaire dont l'As­
semblée nationale vient d'approuver 
la nomination cette semaine.

Cette réforme de l'administration 
financière que le premier ministre M. 
Robert Bourassa a entreprise, se rat­
tache aujourd'hui à la loi de l'admi­
nistration financière adoptée en l'As­
semblée nationale à cette session.

Par contre, un proche collaborateur 
du ministre des finances, M. Gameau, 
a laissé entendre qu'il n'était pas ques­
tion d'établir à Québec un ministère 
indépendant du genre de celui qu'occu­
pe à Ottawa M. Charles Drury, prési­
dent du Conseil fédéral du trésor.

Le même porte-parole a précisé que 
l'organisme québécois aura pour tâ­
che d'approuver les devis des dépen­
ses gouvernementales et ensuite de 
soumettre les prévisions budgétaires au 
Conseil québécois des ministres.

Le Conseil du trésor pourra de mé­
mo, vérifier, ensuite, la façon dont les 
dépenses sont faites.

Auparavant, le Conseil de la trésore­
rie était un comité du Conseil des minis­
tres, tandis qu'avec la loi sur l'admi­
nistration financière entrée en vigueur 
jeudi, le Conseil du Trésor devient un 
organisme indépendant, ayant pouvoir 
d'agir et de faire des recommandations 
de son propre chef.

Tout en conservant les pouvoirs an­
ciens de son prédécesseur, le Conseil 
exercera les pouvoirs nouveaux que lui 
donne la loi 55.

MOSCOU (AFP) Les "hospitalisa­
tions psychiatriques" préventives effec­
tuées "en relation avec le 24ème con­
grès" des éléments dissidents soviéti­
ques est dénoncée dans une lettre de 
l'académicien André Sakharov, par­
venue hier aux correspondants étran­
gers à Moscou.

Fondateur du comité des droits de 
l'homme créé en automne dernier et 
déclaré illégal par la suite, la mathé­
maticien soviétique demande dans cette 
lettre, en date du 30 mars et adressée 
au ministre de l'intérieur, M. Chtche- 
lokov, la libération immédiate d'un 
certain nombre d'intellectuels arrêtés 
récemment.

"Voici 17 jours que se prolonge l'hé- 
rdique grève de la faim de MM. Fein- 
berg et Borissov, prisonniers politi­
ques détenus à la prison psychiatrique 
de Leningrad, qui s'élèvent contre l'ad­
ministration forcée de traitements dan­
gereux pour l'intellect et les formes de 
pression cruelles, cyniques et subtiles 
portées à la liberté de conviction, et 
exigent que leur procès soit ouvert", 
écrit M. Sakharov. "Ils défendent, ajou­
te-t-il, la liberté intellectuelle de l'hu­
manité et l'avenir de l'être humain. 
Je m'associe à leur demande et propose • 
ma médiation".

"Je suis préoccupé par l'arrestation 
illégale de représentants de l'opinion 
publique, lors de leur visite au procu­
reur de l'URSS, notamment celle d'un 
grand savant sérieusement malade, Mik­
hail Zand, et par l'hospitalisation for­
cée dans une clinique psychiatrique de 
Stolieva et Titov", poursuit l'acadé­
micien. "Us n'ont, dit-il, enfreint au­
cun ordre des autorités en attendant 
dans l'immeuble du procureur l'exa­
men de leur pétition légale, comme 
on le leur avait promis. J'exige la 
libération de toutes les personnes ar­
rêtées".

M. Sakharov ajoute: "Je suis égale­
ment préoccupé par les hospitalisa­
tions préventives psychiatriques" en 
relation avec le congrès "qui ne sont 
pas prescrites médicalement et repré­
sentent une violation des droits de 
l'homme.

“Je suis préoccupé par l'arrestation 
non fondée de Boukovsky et exige sa 
libération.

ÉTUDIEZ L'ANGLAIS 
aux États-Unis

Cours intensifs dans un milieu anglophone. 
Université catholique. Co-éducationnelle. Cours 
de 8 et 16 semaines au plus, pendant toute 
Tannée. Ecrivez a:

Program for International Students 
St. Michael's College 

Winooski Vt 05404 U S A

4L
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

FACULTÉ DES SCIENCES

3e CONFÉRENCE DU CINQUANTENAIRE
PR. JEAN DORST

(Museum d'histoire naturelle, Paris)
Le rôle et les responsabilités de l'écologiste dans 

la société contemporaine.

MARDI 6 AVRIL, 20h.30
Salle de l'Assemblée universitaire (M-4 1 5) 
Immeuble principal Entrée libre

REMERCIEMENTS

Jean-Marie Maranda
Madame Jean Maranda et 
ses enfants expriment sa 
profonde gratitude à tous 
les professeurs, étudiants, 
parents et amis qui ont té­
moigné leur sympathie soit 
par des offrandes, visites au 
salon lors de la mort acci­
dentelle de Monsieur Jean- 
Marie Maranda, directeur 
du département de mathé­
matiques à l'Université de 
Montréal.

AVIS DE DÉCÈS

Célébrez
joyeusement

un heureux .
événement!..
Laissez au Reine Elizabeth le soin de voir à tous les 
détails à votre place. Nous nous occupons de tout: 
les chambres, les repas, les rafraîchissements. Rien n’est 
laissé au hasard. Ainsi, vous ne risquez pas d'oublier 
des détails importants. Nous avons l’habitude 
des grandes et des petites réceptions. A nous d’en faire 
un succès ... et à vous d’en tirer tous les avantages! 
Communiquez avec le service des banquets du 
Reine Elizabeth: composez 861-3511.
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"Je suis préoccupé par la perquisi­
tion dans la chambre de mon collègue 
du comité des droits de l'homme, V.I. 
Tchalidze, au cours de laquelle, sous 
prétexte de documents anti-soviétiques, 
on a saisi les archives du comité et 
un important matériel indispensable 
pour notre travail".

L'académicien soviétique rappelle 
enfin une lettre adressée le 5 mars à 
M. Leonide Brejnev, dans laquelle ü 
rappelait "toutes les poursuites pour 
motifs idéologiques" et demandait 
"que soient rectifiées les violations 
qui ont été commises" et que 
"soient créées des conditions qui ex­
cluent leur renouvellement.

"Je désire une approche constructi­
ve et concrète qui comprenne tous les 
aspects de la situation réelle, j'esti­
me une démocratisation plus avancée 
du pays absolument indispensable et je 
demande à la direction de notre pays 
de s'occuper des problèmes que j'ai 
soulevés", écrit-il encore.

Le mathématicien conclut en lançant 
un appel aux gens de bonne volonté" 
pour qu'ils “puissent s'élever de ma­
nière décisive" contre “le militarisme, 
les tendances de grandes puissances, 
le messianisme, les violations sérieu­
ses des droits de l'homme, la discri­
mination et l'oppression”.

“Les Pakistanais” sur un ton qui trahit 
la haine, mais derrière lequel perce la 
crainte. Cette crainte est due semble-t- 
il à la faiblesse de l’armée de libéra­
tion et au caractère apparemment impi­
toyable des “opérations de pacification" 
menées par l'armée régulière.

L'examen des cadavres que nous avons 
vus hier, non loin de la ville de Jessore, 
située à environ 50 km à l’est de la fron­
tière indienne et formant donc l'un des 
avant-postes de “l’armée de libéra­
tion”, donne à penser en effet qu'un 
atroce règlement de comptes se dérou­
le lorsque se rencontrent des soldats 
des deux camps. La mort a été provo­
quée par balles ou par obus, mais les 
corps portent souvent des traces de 
mutilation faites au couteau ou à la 
baïonnette. Dans Jessore même, les 
soldats ou civils tués, tous Bengalis, ont 
été victimes du bombardement au mor­
tier auquel a procédé l'armée ouest-pa­
kistanaise dans le courant de la nuit d'a- 
vant-hier.

Malgré la chaleur, les corps gisent en­
core dans la rue et ne sont pas décom­
posés. Le pilonnage par l'armée régu­
lière n'a pas été couronné de succès 
puisque vers 16 heures locales, hier, 
alors que nous quittions Jessore à bord 
d'un véhicule de l'armée de libération, 
la ville restait “übre''.

En revanche, la caserne où sont can­
tonnées les troupes pakistanaises, trans­
formée en château-fort moderne, bar­
dé de mitrailleuses lourdes et de mor­
tiers, demeurait imprenable et inatta­
quable.

L'armée de libération du "Bengale 
libre", formée essentiellement dans cet­
te partie du pays par la police et les 
régiments d'infanterie recrutés au 
Bengale avant les troubles, ne dispose 
que d'armes légères et d'un fusil-mi­
trailleur pour 45 hommes, ou encore 
d'une mitraillette pour 10 ou 12 hom­
mes. Au surplus, les munitions sem­
blent manquer, les partisans en unifor­
me qui nous ont accompagnés au cours 
de ce voyage disposaient en moyenne 
de 50 cartouches par fusil et de deux 
chargeurs par mitraillette.

Dans ces conditions, toute tentative 
d'assaut contre les places tenues par 
l'armée régulière serait sans doute 
vouée à l’échec. Cette réalité, dont les 
militants les plus acharnés semblent 
avoir conscience, fait planer dans 
toutes les régions que nous avons pu vi­
siter une atmosphère de "désastre 
imment", que même la fièvre de ré­
volte et la foi dans la cause du Bengale 
indépendant ne parviennent pas à dis­
simuler.

Tous les véhicules dans lesquels 
nous avons voyagé camions, autocars, 
jeeps, ambulance, cyclo-pousse ont 
fait de brusques écarts afin d'échapper 
à ce qui allait être, croyait-on, le feu 
de l'ennemi. La nervosité des conduc­
teurs s'explique d'autant plus aisément 
que sur certaines routes et au centre

de certaines petites villes, des car­
casses de camions et d'autocars incen­
diés témoignent de la précision et de la 
soudaineté du tir pakistanais.

En dépit de leur extrême amabilité 
envers les reporters étrangers, les ha­
bitants de la zone libérée prodiguent 
d'innombrables conseils: “ne restez 
pas au milieu de la route, marchez dans 
les fossés, attention aux câbles coupés 
de l’électricité et du téléphone", qui 
tous se terminent par l'observation ré­
signée: "nous sommes en temps de 
guerre".

En analysant ces faits, il reste diffici­
le de croire que l'armée de libération 
pourrait résister au choc d’une offensive 
de grande envergure de l'armée régu­
lière, surtout si l'assaut terrestre de­
vait être précédé ou suivi d'un bom­
bardement aérien. Des bombes ont été 
lancées sur Dacca et sur Chittagong, 
affirme-t-on au Bengale libre, mais 
aucun projectile supérieur à l’obus de 
mortier ne parait avoir été employé 
dans les villes et villages où nous som­
mes passés.

D'une part, la petite armée de libéra­
tion utilise au maximum l'action des 
"masses”. D'autre part, l'action des 
“masses" est non violente. Ainsi dans 
plusieurs cas, les cantonnements pakis­
tanais qui forment des Ilots ennemis 
dans le Bengale libéré sont immobili­
sés et paralysés, non par les hommes 
en armes du cheikh Mujibur Rahman, mais 
plutôt par la population civile qui les 
encercle, présentant à d'éventuelles 
balles ennemies des familles désar­
mées. Ceci expüque peut-être les ex­
cès apparents commis par les troupes 
régulières, incapables de faire un usa­
ge normal de leurs moyens.

Ce fait illustre aussi le caractère 
vraisemblablement unanime de la re­
vendication bengali contre le pouvoir 
central, qualifié de “colonialiste’’ et 
“d'exploitateur".

Mais quelque chose de pathétique 
domine toute la situation. Les cada­
vres que l’on voit dans les rizières 
et dans les camps très irrigués du Pa­
kistan Oriental évoquent ceux que l'on 
voyait dans le même pays il y a quatre 
mois, à la suite de l'ouragan dans le 
golfe du Bengale. Ces soldats de l'ar­
mée de libération, surtout ceux prove­
nant des régiments entrés en rebel­
lion, sont presque tous pères de famille, 
et l'on peut supposer que demain ou 
dans 48 heures, ils devront mourir ou 
renoncer à l'idéal qui aujourd'hui les 
galvanise. Partout en outre, règne une 
misère que ne peu fame oublier le dé­
cor exotique que forment les palmiers, 
les arbres centenaires qui bordent les 
routes.

Lfl CROIX-ROUGE
TOUJOURS PRÊTE 

À AIDER +
DÉCÈS

M. Victor Cardinal
A I Hôpital Notre-Dame de l'Espérance, le 
1er avril a Ville St-Lourent. a l oge de 7 8 
ans est décédé M. Victor Cardinal, ornito* 
logiste. jardinier fleuriste bien connu de la 
Côte-des-Neiges, ou il exerça son métier 
pendant plus de soixante ans.
Il laisse dans le deuil son épouse née Ju­
liette Gayer, ses filles Juliette. Florence. 
Clarisse (Mme Arthur Deslauriers) et 
Yvette (Mme Rolland Descarries) ses fils 
Victor et Paul-Émile, ses belle-filles Mme 
Victor Cardinal (née Thérèse Beaucage) 
Mme Paul-Émile Cardinal (née Émilienne 
Lacroix), ses gendres Messieurs Arthur 
Deslauriers et Rolland Descarries ainsi 
que 1 2 petits-enfants.
Les funérailles auront lieu lundi en l'église 
St-Pascal Baylon a 10 heures et l’inhuma­
tion au cimetiere de la Côte-des-Neiges 
La dépouille mortelle est exposée au 5650 
Chemin de la Côte-des-Neiges

Notai s.v.p. que les avis 
de dices doivent nous 
parvenir avant 6.00 p.m. 
heure de tombée.

BERNARD Yvan. Subitement, le 2 
avril 1971, à l'âge de 57 ans, est 
décédé M. Yvan Bernard (Direc­
teur de la sélection des Risques 
de la Compagnie d'Assurance La 
Prévoyance), époux de Clémence 
Jacob. Outre son épouse il lais­
se dans le deuil son père et sa 
mère M. et Mme D. Bernard et 
quatre enfants: Ixmis, Pierre, 
André et Marie. Les funérailles 
auront lieu lundi le 5 courant. Le 
convoi funèbre partira du Salon 
J.R. Deslauriers Limitée, no 790 
boul. Ste-Croix, pour se rendre 
à l'église St-Hippolyte, où le 
service sera célébré à 10.00 heu­
res. Et de là au cimetière de la 
Côte-des-Neiges, lieu de sépul­
ture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation. 
Dons au Centre de Recherches 
pour les maladies du coeur de 
l'hôpital Notre-Dame seraient ap­
préciés.

CARDINAL Victor. A l'hôpital 
de St-Laurent, le 1er avril 1971 
à l'âge de 78 ans, est décédé, M. 
Victor Cardinal, fleuriste de la 
Côte-des-Neiges, époux de Ju­
liette Goyer; il laisse dans le 
deuil ses enfants: Juliette, Flo­
rence, Clarisse (Mme Arthur 
Deslauriers), Victor (son épouse 
Thérèse Beaucage), Paul-Emile 
(son épouse Emilienne Lacroix), 
Yvette (Mme Rolland Descarries). 
Les funérailles auront lieu lundi 
le 5 courant. Le convoi funèbre 
partira du Salon J.R. Deslauriers 
Liée No 5650 chemin Cotes-des- 
Neiges pour se rendre à l'église 
St-Paseal-Baylon où le service 
sera célébré à 10.00 heures. Et 
de là au cimetière de la Côte-des- 
Neiges, lieu de sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

GAUCHER Orner E. A Montréal 
le 2 avril 1971 à l'âge de 82 ans 
est décédé Orner E. Gaucher, époux 
de Marie-Anne Godbout, demeurant 
au 1010 Cherrier, apt 998. Outre 
son épouse il laisse dans le deuil 
son füs; Jules et son épouse Co­
lette Bengle, ses 3 filles et leur 
époux; Thérèse et Guy Pelland

(Pharmacien), Françoise et Jos. 
Poulin. Blanche et Roger Trudeau 
(Pharmacien de Farnham). Lui 
survivent une soeur Rita et son 
époux Ebby Chaussé, un beau-frè­
re Lucien Brodeur et plusieurs 
neveux et nièces. Les funérailles 
auront lieu lundi le 5 avril Le 
convoi funèbre partira du Salon 
Urgel Bourgie Limitée No 807 
rue Roy est à 1 heure 50 pour 
se rendre à l'église St-Louis-de- 
France où le service sera célébré 
à 2.00 heures. Et de là au cime­
tière de la Côte-des-Neiges, lieu 
de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

TREMBLAY Jacques Robert A
St-Jérôme. le 1er avril 1971 a 
l’âge de 61 ans. est décédé, le 
Révérend Père Jacques Robert 
Tremblay, s.j. Il laisse dans le 
deuil sa soeur: Mme Ernest 
Denis (Jeanne) ses frères: Paul, 
Georges, Guy, André et leurs 
épouses, ainsi que ses belles- 
soeurs Mmes Alma Huberte et 
Laurette Tremblay. Les funérail­
les auront lieu lundi le 5 avril. 
Le convoi funèbre partira du Sa­
lon J.-Paul Marchand No 4228 
rue Papineau, pour se rendre à 
l'église de l'Immaculée-Conception 
où le service sera célébré à 
9.00 heures. Et de là au cimetière 
de St-Jérôme, lieu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

AVIS DE DECES

IMMEUBLE MODERNE
A VENDRE OU A LOUER
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2850 EST, SHERBROOKE:
• Superficie: 40,000 p.c.
• Idéal pour école, clinique, bureaux;
• A l'épreuve du feu;
• Chauffage zoné;
• Climatisation, si désiré;
• Ascenseur - 10 personnes;
• Aucune limite de zonage;
• Occupation, le 1er août 1971.

RENSEIGNEMENTS: 845-3382
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R.P.Gaétan Francoeur

Accidentellement le 31 mars 1971 
à Page de 31 ans, est décédé le 
Révérend Père Gaétan F’rancoeur, 
s.ss.a., membre du Conseil géné­
ral de la Société des Saints-Apô­
tres et Directeur-adjoint des Etu­
des au Collège St-Jean-Vianney. 
fils du Dr. Leovide F"rancoeur et 
de Corinne Lafrance, il laisse éga­
lement dans le deuil ses frères: 
le Dr. Nicolas Francoeur, de St- 
Tite, Dr. François Francoeur de 
Shawinigan-Sud, Raymond, ingé­
nieur de Québec, René, notaire de 
St-Tite. Ses soeurs: Louise (Mme 
F. Chateauneuf), Cécile (Mme V. 
I-aliberté).
Les funérailles auront lieu same­
di le 3 avril La dépouille mortel­
le est exposée au Collège St-Jean- 
Vianney, 14,800 Boul. Gouin, Ri- 
vière-des-Prairies, ou le servi­
ce sera célébré en la Chapelle du 
Collège à 1.30 heures. La dépouil­
le sera réexposée samedi soir au 
Salon de St-Tite. Un autre service 
aura lieu lundi à 3 p.m. à l'église 
de St-Tite et l'inhumation aura 
lieu au cimetière du même endroit. 
Parents et amis sont priés d y as- 
siter sans autre invitation. Prière 
de ne pas envoyer de fleurs. Di­
rection: Alfred Dallairefnc.

COLLÈGE JEAN-OE-BRÉBEUF
(COURS COLLÉGIAL)

• Collège reconnu d'intérêt public
• Collège mixte : - résidence pour étudiants 

seulement

PROGRAMME :

le cours collégial (diplôme d'études collégiales).

COURS PRÉ-UNIVERSITAIRE 
CONDUISANT AUX:

1- Sciences de la santé
2- Sciences pures et appliquées
3- Sciences humaines
4- Sciences de l'administration
5- Arts
6- Lettres

ADMISSION:

Les demandes d'admission seront reçues 
du 1er février au 1er mai 1971

Veuillez vous adresser pour tout rensei­
gnement à:

BUREAU DES ADMISSIONS
Cours Collégial
3200, chemin Ste-Catherine
Montréal 250 (Québec)

Tél. : 342-1 320 poste 255
(entre 9:00 et 17:00 h, du lundi au vendredi)
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Craignant de recevoir le coup de grâce

La résistance 
déclenche la

palestinienne 
guérilla urbaine

Au 24ème congrès du PC

Gretchko oppose l'armée ‘détensive' 
soviétique à l'armée ‘otlensive ' US

BEYROUTH (AFP) - Le 
ton monte dans les capitales 
arabes contre les agissements 
des autorités jordaniennes 
qui, semble-t-il, sont déci­
dées à aller jusqu'au bout 
pour contenir la résistance 
qui a adopté une nouvelle 
tactique: la guérilla urbaine.

L'opération de ratissage en­
treprise à Irbid, seconde vil­
le du royaume, par les forces 
royales à la recherche des 
fedayines et des nombreux 
dépôts d'armes qui s'y trou­
vent, ont amené la résistance 
à riposter, étendant ainsi 
les affrontements à Amman 
et dans d’autres villes du 
royaume.

Cette nouvelle crise jorda- 
no-palestinienne, la plus gra­
ve depuis les événements de 
septembre, va amener toutes 
les organisations de résis­
tance à laisser de côté leurs 
divergences idéologiques et 
tactiques et présenter un front 
uni pour éviter l'écrasement 
total de leurs forces.

La résistance et les pays 
arabes sont convaincus que 
le roi Hussein, qui a mainte­
nant une armée dont la puis­
sance de feu s'est accrue con­
sidérablement à la suite de 
nouvelles livraisons d'armes 
américaines depuis septem­
bre, pourrait donner le "coup 
de grâce" aux révolutionnai­
res palestiniens. C’est ce qui 
explique les violentes réac­
tions et les mises en garde 
de certains pays arabes, com­
me la Syrie, la RAU et la Li­
bye ainsi que la guerilla que 
mènent actuellement les fe- 
dayine contre les installations 
et objectifs civils jordaniens: 
dynamitage de l'oléoduc de 
la Tapline et de nombreux 
ponts et ponceaux, minage de 
routes, etc...

po
let

le

Les Jordaniens, estime-t- 
on, semblent enclins à "gros­
sir" quelque peu les événe­
ments et leur donner une im- 

rtance telle qui justifierait 
eurs opérations contre la ré­

sistance. Jusqu'à présent, le 
dynamitage de l'oleoduc de la 
Tapline n'a pas été confirmé 
iar les fedayine pas plus que 
es incidents rapportés par 
l’agence jordanienne d'informa­
tion. Celle-ci a annoncé que 
les autorités syriennes ont 
autorisé les fedayine instal­
lés sur son territoire à bom­
barder des villages du nord 
du royaume. L'agence ajoute 
que les forces jordaniennes 
avaient refoulé vers la Syrie 
une “force d'infanterie" qui 
avait pénétré en Jordanie 
sans toutefois donner l'identité 
de cette force.

Les observateurs relèvent 
que c’est la première fois de­
puis la guerre civile de sep­
tembre que la Jordanie met 
directement en cause les au­
torités syriennes. A cette 
époque, T armée syrienne était 
arrivée jusqu'à Irbid pour ai­
der la résistance palestinien­
ne.

Sur le plan diplomatique, la 
Jordanie se trouve complète­
ment isolée. Aucun pays ara­
be n’a répondu jusqu'à présent 
à l'appel du roi Hussein de­
mandant une réunion urgente 
au sommet. En revanche, sept 
pays arabes ont donné leur ac­
cord au sous-sommet demandé 
par Le Caire pour examiner 
les développements de la si­
tuation en Jordanie. Le comité 
supérieur arabe, créé par 
les chefs d'Etat arabes pour 
superviser les accords jorda- 
no-paiestiniens signés sous l'é­
gide du président Nasser de la 
RAU en septembre dernier, a 
renoncé à sa mission. Son pré­
sident, M. Bahi Ladgham, 
a accusé les Jordaniens de

La réouverture du canal, 
une solution intérimaire

JERUSALEM (AFP) En 
faisant publier par son agence 
semi-officielle du Moyen- 
Orient un “nouveau plan 
pour la réouverture du canal 
de Suez", l'Egypte, déclare- 
t-on dans les milieux politi­
ques israéliens, “a rompu 
le silence qu’exigeaient des 
négociations aussi délicates", 
et on indique qu'une réaction 
officieuse de Jérusalem pour­
rait intervenir incessamment.

Le gouvernement israélien, 
souligne-t-on dans ces mi­
lieux, respecte d'autant plus 
pour sa part cette discrétion, 
qu il élabore actuellement, 
à la demande des Etats-Unis, 
des propositions concrètes 
concernant cette "solution 
intérimaire" que serait la 
réouverture du canal de Suez.

Voici les points de vue des 
deux pays sur la question du 
canal :

1) Le Caire parle d'un 
retrait partiel des forces is­
raéliennes du canal, comme

Yaoundé reconnaît 
la Chine populaire

YAOUNDE (AFP) Le gou­
vernement camerounais "re­
connaît le gouvernement de 
la République populaire de 
Chine comme l'unique gou­
vernement légal qui repré­
sente le peuple chinois tout 
entier", déclare le commu­
niqué conjoint camerouno- 
chinois publié hier à Yaoundé 
pour annoncer l'établissement 
de relations diplomatiques 
entre les deux pays au niveau 
des ambassadeurs.

Cette décision suit les en­
tretiens que lent d'avoir à 
Yaoundé, du 22 au 26 mars 
dernier, avec le ministre 
camerounais des affaires 
étrangères, M. Jean Keutcha, 
une mission de bonne volonté 
chinoise conduite par M. Feng 
Yu Chu, ambassadeur de la 
République populaire de Chi­
ne en Mauritanie, indique le 
communiqué.
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violer ces accords et le pré­
sident Sadate a rappelé tous 
les officiers égyptiens mem­
bres du comité arabe militai­
re.

L’attitude hostile de la RAU 
à l'égard de la Jordanie et 
l’appui accordé par Le Caire 
à la résistance, en l’autori­
sant notamment à reprendre 
ses émissions de radio à par­

tir de la capitale égyptienne, 
indique un changement radical 
dans la position de la Répu­
blique arabe unie à l'égard de 
l'action fedayine. C’est la pre­
mière fois depuis l'acceptation 
par la RAU le 23 juillet der­
nier du plan Rogers que Le 
Caire va aussi loin dans son 
appui à la résistance.

Cette nouvelle attitude de

la RAU, estime-t-on, serait 
motivée par T impasse totale 
dans laquelle se trouvent les 
négociations de paix israélo- 
arabes. Le président Sadate, 
qui est aile très loin dans 
ses concessions à Israël, 
semble maintenant vouloir uti­
liser la résistance pour faire

Çression sur les dirigeants de 
el Aviv.

Vietnam

Le FNL appelle à la 
mobilisation générale

SAIGON (AFP) - Le com­
mandement des forces de libé­
ration du centre-Vietnam a 
lancé à tous les cadres et com­
battants du Front national de 
libération un ordre de mobi­
lisation en cinq points, a an­
noncé hier radio “Giai Phon” 
(organe du FNL) dans une 
émission captée à Saigon.

Estimant que "les victoi­
res remportées par les peu­
ples khmer, lao et vietna­
mien”, notamment la "vic­
toire totale sur la route nu­
méro Neuf au Bas-Laos", ont 
créé une situation "extrême-

Selon le Times

ment favorable aux forces 
révolutionnaires”, le com­
mandement demande aux com­
battants de profiter de ces 
victoires pour: 1) “intensi­
fier les attaques générales, 
militairement et politiquement 
(...) dans les villes, les cam­
pagnes, les montagnes et 
les forêts”.

“2) Anéantir le potentiel et 
les moyens militaires de l’en­
nemi, frapper profondément, 
directement, briser les zones 
de concentration, attaquer les 
troupes de soutien, de dégage­
ment, attaquer les troupes re-

Un génocide est commis 
au Pakistan orientai

première étape vers un re­
trait total. Pour Israël, il 
n'est pas question de retrait 
total ou de mouvement mili­
taire qui y conduirait.

2) Le Caire veut la proro­
gation du cessez-le-feu pour 
une durée limitée afin de 
permettre au Dr Jarring d'éta­
blir le calendrier de l'éva­
cuation. Pour Israël, le 
cessez-le-feu doit être illi­
mité et il n'est pas question 
de calendrier d’évacuation, 
le rôle du Dr Jarring devant 
se limiter à aider les parties 
en présence à arriver à un 
accord, aux termes mêmes 
de la résolution du Conseil 
de sécurité du 22 novembre 
1967.

3) Le Caire demande que 
les forces armées égyptien­
nes franchissent le canal et 
soient postées sur la rive 
orientale. Pour les Israé­
liens, s'il peut être question 
de permettre aux Egyptiens 
l'accès de la rive orientale 
pour faciliter les travaux de 
déblaiement du canal, il ne 
saurait être question de per­
mettre à des forces armées 
de franchir la voie d'eau, ce 
qui obligerait Israël à aban­
donner un front facile à défen­
dre pour se replier sur des li­
gnes à l'intérieur du Sinài 
qui seraient nécessairement 
plus vulnérables.

4) Le refus catégorique 
de l'Egypte de discuter de 
la démilitarisation du Sinài 
constitue un obstacle énorme 
à tout accord, et la création 
de zones démilitarisées de 
part et d'autre de la frontiè­
re est totalement inacceptable 
pour Israël, dit-on à Jérusa­
lem, ne serait-ce qu’en rai­
son de l'exigiiité du territoi­
re israélien.

5) - Enfin, le refus de voir 
des forces israéliennes faire 
partie des forces internationa­
les à stationner à Charm El- 
Cheikh ferme la voie à tout 
éventuel compromis.

Les observateurs estiment 
cependant que ce sont là des 
positions maximales des deux 
pays, mais ils ne se font cepen­
dant pas d'illusion sur l'extrê­
me difficulté de combler l'é­
norme fossé qui sépare les 
deux positions.

d'après l'AFP

Le cheikh Mujibur Rahman, 
chef des séparatistes du Pa­
kistan oriental, a été arrêté 
le 25 mars, puis transféré 
deux jours plus tard au Pa­
kistan occidental, à Multan 
vraisemblablement a annoncé 
hier matin le chef des services 
étrangers du "Times" M. 
Louis Heren.

Ce dernier, qui déclare avoir 
recueilli ce renseignement 
d’un jeune homme de Dacca 
arrivé tout récemment à 
Londres et dont “le témoi­
gnage est digne de foi", pré­
cise que le Cheikh Mujibur 
Rahman est resté durant les 
deux premiers jours de son 
arrestation dans une école à 
Admju.

D'autre part, M. Heren in­
dique que, selon les informa­
tions dont il dispose, les au­
torités ouest-pakistanaises fe­
raient preuve, au Pakistan 
oriental, dune particulière 
brutalité non seulement à l'é­
gard des cadres de la Ligue 
Awami (dont le cheikh Mu­
jibur Rahman est le leader) 
mais aussi des milieux uni­
versitaires - professeurs et 
étudiants - et des membres de 
la communauté hindoue. "L’ar­
mée, écrit-il, applique envers 
ces personnes une politique 
de genocide dont l’objectif est 
l'élimination de l'élite poli­
tique et intellectuelle de la 
province orientale".

Pour sa part, le gouver­
nement américain s’est décla­
ré “très préoccupé", hier, 
par l'évolution de la situation 
au Pakistan oriental et s’est 
engagé à participer à tout ef­
fort humanitaire international 
sous les auspices des Nations 
unies pour atténuer les souf­
frances de la population de ce 
pays.
“Nous sommes naturelle­

ment préoccupés par les rap­
ports sur les pertes de vies 
humaines, les dégâts et les 
souffrances subis par la po­
pulation du Pakistan", a dé­
claré M. Robert McCloskey, 
porte-parole du département 
d'Etat, en soulignant toutefois 
que le gouvernement possé­
dait très peu d’informations 
sûres au sujet de ce qui se 
passe en dehors de Dacca.
“Le fait que la loi martia­

le soit toujours en vigueur dit 
bien ce que la situation doit 
être ", a encore déclaré M. 
McCloskey. “Mais il nous est 
encore impossible d’établir 
pour le moment aucun ensem­

ble de faits certains sur les 
événements dans la région et 
sur leurs conséquences pré­
visibles ".

Le porte-parole a toutefois 
confirmé qu'il s'agissait, aux 
yeux du gouvernement améri­
cain, d’une affaire intérieure 
pakistanaise et que le gouver­
nement d’Islamabad n'avait pas 
à obtenir l’autorisation de 
Washington pour utiliser l’é­
quipement militaire reçu des 
Etats-Unis dans la répression 
de la rébellion du Pakistan 
oriental.

Par ailleurs, selon l’agence 
indienne PTI, cinquante étu­
diants ont été tués jeudi soir 
au Pakistan oriental dans le 
district de Sylhet par l’armée 
pakistanaise. Une cinquantaine 
d’autres étudiants auraient 
été blessés.

L’agence indienne indique, 
d’autre part, que les troupes 
pakistanaises qui opèrent dans 
la région de Sylhet commen­
cent à manquer d’approvision­
nement en raison des difficul­
tés de transport par rail ou 
par route. Des éléments de 
l'armée pakistanaise ont ainsi 
effectué un raid sur un poste 
tenu par les “forces de libé­
ration " dans l’espoir de trou­
ver des vivres. La bataille a 
fait 300 morts du côté des 
“forces de libération”, indi­
que PTI.

L'agence signale également 
que les forces fidèles à la 
Ligue Awami ont lancé une 
offensive massive contre les 
poste-frontières tenus par des 
détachements pakistanais.

L'agence annonce d’autre 
part que les forces aériennes 
pakistanaises ont bombardé 
la ville de Sunamganj, dans le 
district de Sylhet, causant de 
“lourdes pertes”. A la suite 
de cette attaque, des centaines 
de réfugiés ont gagné les 
montagnes Khasi, du côté in­
dien de la frontière. Les au­
torités pakistanaises ont lar­
gué plusieurs centaines de 
parachutistes dans le secteur 
de Sunamganj au début de la 
semaine, après de durs com­
bats entre les forces pakista­
naises et “l’armée de libéra­
tion”, annonce encore PTI.

Enfin, toujours selon l’a­
gence indienne, les “forces 
de libération” ont pris Dinaj- 
pur, Rangpur, Bogura, Kusthia, 
Mymensiung et Sylhet, et les 
troupes pakistanaises de ces 
secteurs se rendent incondi­
tionnellement.
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pliées du Bas-Laos (...), cons­
tituer rapidement notre régi­
me politique et militaire, dé­
truire les plans de pacifica­
tion ennemis.

“3) Frapper fort dans les 
villes, la capitale, les bases 
aériennes, les dépôts de muni­
tions, les ports. Couper toutes 
les communications, les axes 
routiers, les moyens de trans­
port routiers, fluviaux et aé­
riens de l’ennemi, leur créant 
des difficultés sur leurs bases 
arrières.

“4) Créer une atmosphère 
révolutionnaire parmi la popu­
lation par de la propagande 
exploitant les succès sur la 
route Neuf et en lançant en 
même temps une offensive po­
litique pour dissoudre les 
rangs de l’ennemi.
“5) S'efforcer, selon la si­

tuation des cadres et des com­
battants, de contribuer chacun 
efficacement à la lutte pen­
dant la période historique ac­
tuelle.

L’ordre de mobilisation 
demande en conclusion aux 
cadres et combattants du FNL 
“d’appliquer le testament sa­
cré du président Ho Chi Minh 
et de prendre leur grande et 
glorieuse responsabilité. . . 
en portant la haine sur la poin­
te des baïonnettes et des ca­
nons de fusils, visant directe­
ment l’ennemi pour l'anéantir”.

par Jean Raffaelli, de l'AFP

MOSCOU - Les antipathies 
ou sympathies à l’endroit de 
la Chine, et le degré d’allé­
geance ou d'autonomie à l’é­
gard de Moscou ont départagé 
hier les six chefs communis­
tes étrangers qui ont parlé 
devant le 24ème congrès, 
marqué marginalement par 
un brusque sursaut de la 
contestation intellectuelle rus­
se.

La Semaine sainte 
latine à Jérusalem

JERUSALEM, (AFP) - 
La semaine sainte de la 
communauté latine a com­
mencé hier à Jérusalem par 
une messe solennelle en l’é­
glise du Saint-Sépulcre.

Un très grand nombre de 
fidèles ont assisté au service 
divin qui a été célébré devant 
l’autel de la Vierge.

Les célébrabons de l'église 
orientale commenceront pen­
dant le week-end.

Un grand nombre de pè­
lerins sont arrivés en Israël 
par avion et par bateau à l’oc­
casion de Pâques.

Le mur de Berlin 
fermé à Pâques

BERLIN (AFP) - Le gou­
vernement de la R.D.A. n'ac­
cordera pas de laissez-pas­
ser aux Berlinois de Touest 
pour se rendre dans la partie 
orientale de la ville lors des 
fêtes pascales, a-t-on ap­
pris hier soir de source of­
ficielle est-allemande.

Seul orateur soviétique de 
taille pour cette journée, le 
maréchal André! Gretchko, 
ministre de la défense, a fait 
entendre la voix d'un haut 
spécialiste militaire de la 
défense, sans plus. D a opposé 
“l'agressivité” de l'armée 
américaine à la mission “dé­
fensive” de Tarmée soviéti­
que, et prédit la faillite amé­
ricaine au Vietnam.

Après Janos Kadar (Hon-

Sie) jeudi, le dirigeant mongol 
mjagin Tsedenbal a dénoncé 

la direction chinoise, imité 
violemment en fin de journée 
par le dirigeant communiste 
américain Gus Hall, qui a par­
lé de “l’hystérie anti-soviéti­
que chinoise”.

Après le discours de M. Le 
Duan (Hanoi) le deuxième 
jour du congrès, la Chine a 
trouvé hier un second défen­
seur en Nguyen Ya Nieu (FNL) 
très applaudi pour d’autres 
raisons, et qui a exalté “l’aide 
immense” reçue à la fois de 
l’URSS et de la Chine.

A l’instar des Italiens, Cu­
bains et Roumains jeudi, M. 
Kim Ir, de la direction nord-

coréenne, a pris une position 
nuancée, se prononçant sur­
tout pour “l'union de toutes 
les forces antiimpérialistes''. 
A l’extrémité de l’éventail, 
M. Mijaleo Todorovic, de la 
direction du parti yougoslave, 
s’est au contraire félicité des 
“dissemblances" au sein du 
camp, en lesquels il voit "une 
source” d’énergie et de ren­
forcement.

Le P.C. chilien enfin, par 
la voix de M. Corvalan, tout 
en ayant des mots très flat­
teurs pour l’URSS, a mis en 
relief les caractères spécifi­
ques de la construction du 
socialisme au Chili, qui che­
minera par "une voie autono­
me vers le socialisme”.

Silencieuse depuis des mois, 
et même pendant la grande 
période de la contestation 
juive, la contestation intellec­
tuelle a donné hier de la voix, 
en liaison visible avec le con­
grès, en faisant diffuser plu­
sieurs textes, dont une lettre 
de l’académicien Andréi 
Sakharov. Une façon de rappe­
ler son existence à l’Occident 
en un moment propice.
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Lucille et son mari connaissaient déjà le Trust Royal.
Chaque fois que se présentait un problème financier, 

ils allaient voir leur conseiller du Trust Royal, un 
spécialiste dans ces questions. Ainsi, au début de 

leur mariage, quand tous deux travaillaient, ils 
avaient investi l’argent mis de côté dans le fonds M 

du Trust Royal (placement hypothécaire). C’est la 
façon la plus sûre de le faire fructifier rapidement 

puisque le taux d’intérêt est de 8.4% *. Et voilà que 
maintenant le Trust Royal s’occupe de leur dénicher 

une maison qui leur plaise. Il est même prêt à leur 
consentir une hypothèque à des conditions très 

avantageuses. Ce ne sont là que quelques-uns des 
nombreux services du Trust Royal. S’ils vous 

intéressent, n’hésitez pas à venir rencontrer votre 
conseiller du Trust Royal. Vous pourrez discuter 

et obtenir tous les renseignements.

SP Trust Royal
Biens administrés: plus de $10 milliards.

Au Trust RoyaL.vos biens se portent bien.
Bureaux à Montréal: 630 ouest, boul. Dorchester - 876-2525 / 699T, rue St-Hubert - 270-1137 / 4145 ouest, rue Sherbrooke - 876-2506 

Autres bureaux à Québec, Trois-Rivières et Sherbrooke, et par tout le Canada.

-Rendement ennuel estimé à la dernière dete d'évaluation.
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l’actualité economique
Bilan du colloque sur la publicité

Une victoire peu convaincante pour les publicitaires
par Denis Giroux

Une rencontre qui devait être un affrontement entre les 
représentants des consommateurs et ceux du monde de la pu­
blicité s'est rapidement transformée en une tribune pour pu­
blicitaires anxieux de se justifier.

Cest en tout cas la conclusion que l'on peut tirer à la 
suite du déroulement du colloque sur la publicité, colloque 
qui avait pour thème "L’homme libéré ou aliéné par la pu­
blicité?" et qui a eu lieu à Montréal. Organisé par le Pu­
blicité-Club de Montréal, le colloque a donné lieu à des re­
marques pour le moins provocantes de la part des publici­
taires qui viennent lancer une campagne sous le thème “La 
publicité c'est la liberté, servez-vous de votre tête". Ainsi, 
M. Jacques Bouchard, président de BCP Publicité a déclaré 
tout de go au début du colloque que "le consommateur était 
un trou qu'il fallait emplir", pour relater ensuite son expé­
rience de consommateur qui dès sa naissance avait dû se 
mettre à consommer et qui serait fidèle à sa vocation de 
consommateur en achetant lui-même son cercueil".

A ce plan de vie édifiant, les représentants du monde 
de la consommation ont répondu en alléguant que précisément

la publicité allait dans le sens de cette aliénation en pous­
sant les gens à vivre pour consommer, et non nécessaire­
ment pour satisfaire leurs besoins. “La publicité crée mê­
me des besoins a dit l'une des porte-paroles des consom­
mateurs".

Les coûts

Avec une bonne foi désarmante, les publicitaires ont ré­
affirmé qu’effectivement "la publicité visait à créer des 
besoins, que la publicité c’était la vente mais qu'elle appor­
tait avec elle de nombreux bienfaits dont on ignorait ou sous- 
estimait l'importance". A une objection qui prétendait que 
la publicité représentait parfois jusqu'à 37% du prix de vente 
de produits, M. Sauviat, président d'agence de publicité, a 
répondu que les coûts ajoutés en frais de pubücité et impu­
tés au consommateur étaient plus que largement compensés 
par les réductions de prix qu'entraînait la production de 
masse rendue possible par cette publicité que l'on condam­

ne. “Ces frais-coûts épargnés dépassent largement 37% a 
dit M. Sauviat et si l'on ajoute à cela le rôle de transmet­
teur d'information et éducateur du message pubhcitaire, 
on se rend compte que cela est tout à fait raisonnable”.

M. Michel Cloutier, Jticien doyen de la Faculté d'Ad­
ministration de l'Université de Sherbrooke et inaintenant ad­
joint au président chez "Bombardier", a voulu replacer le 
problème dans un contexte plus large en évoquant les mou­
vements de protestations des consommateurs au cours des 
années passées et en précisant que la pubücité n’était qu'un 
outil d'une poütique globale de marketing. "Il en existe de 
plus condamnables, telles la solücitation à domicile et la 
vente sous pression etc. . . Au total, il faut faire la part des 
responsabiütés du manufacturier et de l'agence pubhcitaire ". 
Cette affirmaüon a relancé le problème de l'origine de la fau­
te, les' publicitaires l’imputant souvent aux manufacturiers, 
tandis que les consommateurs refusant de se laisser endor­
mir par cette excuse ont évoqué la responsabilité sociale de 
chaque agence qui en dépit de certaines demandes de ses 
cüents, devait également voir la portée de ses actes dans

Un programme de “contre-publicité"

La publicité se paye votre tête! Servez-vous de votre liberté!
par Renée Rowan

Face aux protestations de leurs mem­
bres qui ont refusé d'avoir à payer cinq 
dollars comme droit d'entrée au colloque 
sur la publicité organisé par le Publicité- 
club de Montréal, Cooprix, l'IPIC et l'A- 

CEP ont édcidé de se retirer du nombre 
des participants à la discussion qui avait 
lieu hier après-midi à l'hôtel Bonaventure.

Toutefois, au cours d'une conférence de 
presse convoquée en fin de matinée, ces 
trois organismes plus le Mouvement pour 
l'abolition de la publicité destinée aux en­
fants (MAPDE) ont rendu public un "dos­
sier noir" de la publicité et lancé leur 
programme de "contre-publicité".

Les publicitaires du Québec attaquent les 
consommateurs déjà démunis et exploités 
en leur disant: "La publicité, c'est la liber­
té! Servez-vous de votre tète!"; les mou­
vements de consommation réagissent en ré­
pondant du tac au tac: "La publicité se 
paye votre tête! Servez-vous de votre li­
berté!"

C'est le thème du premier poster lan­
cé conjointement par les ACEF et le MA- 
PDE.

En fonction de nos deux grands objec­
tifs d'éducation populaire et de groupe de 
pression, a dit Me Pierre Marois, direc­
teur des ACEF, ce poster et ceux qui doi­
vent suivre deviendront des véhicules d'in­
formation pour les consommateurs dans 
tous les milieux."

Ce premier poster qui représente un en­
fant debout sur un amoncellement de jouets 
rappelle entre autres que les enfants sont 
devenus des objets qui se vendent bien et 
qui font bien vendre.

L’ACEF invite chacun des 267 organis­
mes-membres d’une des huit ACEF du 
Québec et le grand pubüc en général à 
acheter au coût d'un dollar ce poster et à 
le placer bien à la vue des consomma­
teurs.

“C'est notre façon à nous, a expüqué 
Pierre Marois, de répondre aux publicitai­
res dont certains érigent en système le 
“tordage de conscience".

Les profits de la vente de ce premier 
poster serviront à la pubücation, vers la fin 
d'avril, d'un dossier que prépare actuelle­
ment le Mouvement pour Tabohtion de 
la pubücité destiné aux enfants auquel tra­
vaillent bénévolement deux psychologues, un 
sociologue, un spéciaüste du coût de la pu­
bücité, du crédit, etc.

Ce premier poster n'est qu'un début: le 
second déjà en préparation n'épargnera pas 
“ces grands amis des consommateurs, les 
compagnies de finances". Bs sont le prélu­
de à des étapes ultérieures d'information au­
dio-visuelle et possiblement, si les moyens 
financiers le permettent, à des messages 
télévisés en contre-pubücité.

Pierre Marois a rappelé que dans le do­
maine de la protection du consommateur,

nous n'en sommes encore qu'à l’époque 
des balbutiements. La première version du 
bill 45 tel que déposé en Chambre l'autom­
ne dernier, a-t-il dit, était en fait un recul. 
Le front commun alors formé par les mou­
vements de consommateurs a proposé une 
centaine d'amendements aux 122 articles 
contenus dans ce bill.

"Au Québec, on a rien, a lancé le di­
recteur des ACEF. On attend encore qu'on 
nous ramène le bill 45. D appartient à tous 
les mouvements de consommateurs de 
continuer à exercer des pressions pour ob­
tenir un commencement de bout de loi pour 
civiüser un peu la jungle de la pubücité."
Un dossier noir

En rendant pubüc le dossier noir de la 
pubücité, M. Gérard Saint-Denis, de Coo­
prix, a souügné qu'il se dépense chaque 
année plus d'un milüard ($1,000,000,000) 
en pubücité au Canada. Cela, a-t-il dit, 
coûte $60.00 à chaque individu du Québec 
ou $240 par famiüe. En d'autres termes, 
chaque famille travaille deux semaines 
par an pour payer les frais de sa propre 
exploitation!

Le dossier noir s'attaque à l’insistance 
de la propagande, au conditionnement de la 
cüentele; l’attaque est systématique et 
nous subissons des manoeuvres et des ma­
nipulations sans même être capable en de 
nombreux cas de comprendre le sens véri­
table de la stratégie pubhcitaire.

Souügnant la disproportion des forces 
(le pubüc et les grandes entreprises), le 
dossier élaboré par Cooprix, T ACEF, 1T- 
PIC et le MAPDE réclame une action éner­
gique de l’Etat. "La pubücité doit dire la 
vérité, informer et non créer des besoins 
avec des formules exagérées et souvent 
mensongères. EUe est nécessaire, mais sa 
puissance doit être réglémentée par les pou­
voirs pubücs.

La publicité, dit encore le dossier, c'est 
la liberté donnée aux producteurs de per­
suader le consommateur par tous les moy­
ens et surtout ceux qui ne font pas appel 
à la tète de celui-ci.

Comment, par exemple, se défendre con­
tre ces grandes entreprises qui disposent 
d'instruments extrêmement coûteux pour 
déterminer l'impact du conditionnement 
sur le consommateur. Comment lutter, en 
tre autres, contre 'T'eye-camera", 
appareil placé dans un super-marché 
avec bien entendu l'accord de la direction 

et qui permet de saisir la direction des 
regards de la clientèle vers les articles 
présentés? On assiste une fois de plus à 
un véritable viol des consciences.

Nous ne pouvons que souhaiter que ce 
dossier noir, très révélateur, connaisse 
une large diffusion dans tous les mouve­
ments de consommation et autres. Il pour­
rait servir avec avantage, croyons-nous, à 
des colloques et à des séances d'étude.

cet

Quatre nouveaux ^ bourse 
directeurs à la SGF Le mouvement à la hausse se relentit

Quatre nouveaux adminis­
trateurs ont été nommés hier 
à la Société Générale de Fi­
nancement. Une déclaration 
du premier ministre Robert 
Bourassa a en effet annoncé 
hier la nomination de deux 
industriels de Montréal, d'un 
chef syndical et d'un homme 
poütique au poste d'admi­
nistrateur de la SGF. Les 
nouveaux administrateurs sont 
M. W.J. Bennet, président 
de l’Iron Ore (Canada) Guy 
Godbout, président de JCN

Wire Industries Ltd. (tous 
deux âgés de 59 ans), de M. 
Paul-Emile Dalpé, âgé de 
52 ans et vice-président de 
la Confédération des Syndi­
cats Nationaux ainsi que M. 
Jean Labonté, 38 ans, député 
et ministre d'Etat à l’indus­
trie et au commerce. Les 
nouveaux administrateurs 
remplacent MM. Marcel 
Faribault, Marcel Pépin, 
Michel Bélanger et Hartland 
Price dont le mandat est ter­
miné.

Entrepreneurs en camionnage
Au cours du troisième tri­

mestre de 1970, 304 entrepre­
neurs en camionnage des caté­
gories I et II ont déclaré des 
recettes d'exploitation de 150.8 
milüons de dollars, soit une 
augmentation de 3.6% par rap­
port au trimestre correspon­
dant de 1969 (145.6 milüons de 
dollars). Les recettes totales

d'exploitation se sont accrues 
de 5.0% pour atteindre 140.5 
milüons de dollars (133.7 mil­
üons en 1969); les recettes net­
tes ont donc été de 10.3 mil­
üons de dollars. Le coefficient 
d'exploitation s'est étabü à 
93.2% contre 91.9% au troisiè­
me trimestre de 1969. (Don­
nées du BFS)

L'indice combiné des in­
dustriels s'est hissé légère­
ment hier à la Bourse de Mont­
réal, tandis que les cours 
dans les autres comparti­
ments ont fléchi quelque peu 
au cours de transactions mo­
dérées.

Au total, 1.46 million d’ac­
tions ont changé de mains. 
Les gains ont cependant dépas­
sé les pertes par 133 contre 
123, alors que 51 titres sont 
demeurés inchangés.

Les transactions ont été ac­
tives chez les mines et les 
pétroles. Dome Petroleum a 
dégringolé de $2 5-8 à $87 
1-8, Petroüna Canada s’est 
hissé de 1-2 à $21, Husky 
Oü de 3-8 à $16 1-4, tandis 
que se hissaient de 1-2 Hud­
son's Bay Oil à $44 7-8, In­

terprovincial Pipe Line à $28 
et Shell Canada $35 3-4.

Chez les titres miniers, 
Falconbridge a dégringolé de 
$2 à $148, Kaiser Ressources 
s'est hissé de $1 1-8 à $7 
5-8, Placer Development a 
gagné $1 à $35 1-4 et Noranda 
Mines 3-8 à $56 1-4.

Chez les industriels, Koffler 
Stores s'est hissé de 34 à 
$14, Canada Cement Lafarge 
de 3-4 à $42 3-4, Provigo de 
5-8 à $5 5-8 et Dominion Line 
de 5-8 à $7 5-8.

Toronto

Pour la cinquième journée 
consécutive, la Bourse de To­
ronto était en légère hausse, 
hier, et la séance a été ani­
mée.

les indices
MONTREAL

STEAK-POULET
grillé sur cHarêon ôe Bois
SALLE À DÎNER - AMBIANCE DISTINGUÉE

Il PAYSAN
LÀOO C’EST TELLEMENT MEILLEUR

65 13 7 8 85
Industr. Serv . publ. Banques Papiers Comb.

Changement +0.15 -0.09 - 0.40 0.34 +0.05
Clôture 185.98 155.97 197.78 87.10 181.92
Semaine der 183.36 155.11 192.92 86.67 179.51
Mois der 179.91 153.94 189.66 88.93 176.53
1971 haut 186.28 156.36 198.70 95.75 182.31
1971 bas 176.23 149.59 172.04 85.91 171.78
TORONTO

Industrielles Aurifères Métaux Pétroles
Changement +0.24 +2.72 +0.80 +0.78
Clôture 185.56 193.33 100.10 208.35
Semaine der. 182.51 191.79 96.01 209.09
Mois dernier 178.18 182.44 91.04 207.56
1971 haut 185.85 194.78 99.54 212.00
1971 bas 173.31 161.82 90.71 193.18

DOW JONES
Ouv. Haut Bas Clôt. Chang.

Industrielles 903.25 910.06 898.96 903.04 jO.84
Transport 202.19 203.63 200.06 201.72 +0.18
Serv. publics 122.89 123.82 122.06 122.92 0.10
Ensemble 297.54 299.76 295.55 297.33 0.11
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Le volume s’est inscrit à 
3.36 millions de parts, contre 
3.48 millions jeudi.

Les gains l'emportaient sur 
les pertes par 300 à 213, tan­
dis que 344 valeurs restaient 
inchangées, les secteurs les 
plus soutenus étaient les com­
munications, les pipelines et 
la construction.

International Utilities a 
avancé de 5-8 à $45 3-8; Mc­
Intyre, 8 à $150; Stanley Brock, 
2 1-2 à $19 1-2; Southam, 1-8 
$60; Kaiser Resources, 7-8 à 
$7 5-8; Inco, 3-8 à $44 1-2; 
la Banque Royale, 1-8 à $26; 
Labrador Mining, 1 à $39 1-2; 
Pine Pint, 7-8 à $33 1-4; Pla­
cer, 1-2, à $35 1-2; Bethle­
hem, 3-8 à $18 1-8; Camflo, 
25 cents à $3.45; United Keno, 
25 cents à $9.05; Rio Algom, 
1-4 à $20 1-2; Asamera, 3-4 
à $20 7-8; Canadian Home­
stead, 15 cents à $8.10 et Sy­
racuse, 10 cents à $3.00.

Great West International 
Equities a cédé 1 1-8 à $5 3-4; 
Falconbridge, 2 à $147 1-2; 
Tamblyn, 1 1-2 à $22; Leigh 
Instruments, 1 1-8 à $3;
Walker Gooderham, 1-4 à $28; 
Alcan, 3-4 à $22 34; Denison,, 
14 à $29 14 et Spooner, 10 
cents à $1.25.

New York

La tendance est restée ir- 
réguüère à Waü Street où 
les affaires ont de nouveau 
été relativement calmes. Les 
cours ont progressé modéré­
ment en début de séance, mais 
l’annonce d’une augmentation 
du chômage en mars a incité 
les opérateurs à revenir à 
la prudence qu’ils avaient ma­
nifestés au cours des séances 
précédentes.

Les hausses font légère­
ment emporté en nombre sur 
les baisses, mais cela n'a 
pas empêché l'indice des in-
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dustrielles de clôturer en 
léger repli.

A la fermeture, la moyenne 
de Dow Jones chez 30 titres 
industriels choisis a fléchi de 
0.34 à 903.04.

Chez les titres canadiens à 
la Bourse de New York, Mc­
Intyre Porcupine s'est hissé 
de 3 à $150 et Dome Mines 
1 à $69 1-2, International
Nickel 14 à $44 1-8 et CPR 
3-5 à $72 5-8, Granby Min­
ing a fléchi de 1-2 à $26, Al­
can 3-8 à $23 5-8 et Genstar 
Ltd., 14 à $12 5-8.

Parmi les titres canadiens 
à la Bourse américaine Asa­
mera Oil s’est hissé de 1 à 
$20 34 et Jupiter Corp., de 
1-8 à $10. Scurry Rainbow 
Oil a fléchi de 14 à $34 et 
Canadian Marconi 1-8 à $3.30.

Billets 
du trésor 
à 3.16%

OTTAWA (PC) Nouvelle 
émission de billets du Trésor 
à échéance de 91 jours annon­
cée jeudi: $145 millions, à un 
taux et un rendement moyen 
de 99.219 et 3.14 pour cent, 
au regard du même montant, 
à 99.251 et 3.02 pour cent la 
semaine dernière.

Billets à 182 jours: $45 mil­
lions, à un taux et un rendement 
moyens de 98.406 et 3.26 pour 
cent, au regard du même mon­
tant à 98.439 et 3.08 pour cent 
la semaine dernière.

’I

TOUJOURS: $7.95 SEULEMENT: $6.50

En vent* chez le» bon» libraire» ou. 
à défaut chez l'éditeur

Le» Édition» Française» Inc.

En vente chez le» bon* libraire» ou. 
à défaut, chez l'éditeur

Les Édition» Française» Inc.

0
DanquG prouincialG

DIVIDENDE RÉGULIER
AVIS est par les présentes don­
né que le Conseil d'administra­
tion de La Banque Provinciale 
du Canada a déclaré un dividen­
de de quatorze cents par action 
sur le capital-actions versé de la 
Banque, pour le trimestre se 
terminant le 30 avril 1971.
Ce dividende, portant le numéro 
293, sera payable au bureau 
principal et a toute succursale 
de la Banque, le ou après le 3 
mai 1 97 1, aux actionnaires ins­
crits dans les registres le 1 5 avril 
1971, à la fermeture des gui­
chets.
Par ordre du Conseil d'admi­
nistration.

Le Vice-président et 
directeur général, 

Raymond Primeau. 
Le 24 mars 1971.

la société. Les pubhcitaires ont alors répondu que souvent 
il était pour le moins difficile de refuser à un client impor­
tant de l'agence telle ou telle exigence, sous peine de perdre 
le compte du cüent.

Affrontement?

M. Raymond Charette, animateur bien connu de Radio- 
Canada, et qui agissait comme modérateur lors du colloque 
d’hier, est intervenu à ce moment pour faire remarquer que 
la discussion n'aboutissait qu'à mettre en valeur les talents 
de dialecticiens des pubücitaires plutôt que d'apporter des 
affrontements dont seraient issus des éléments de solution. 
D a en effet semblé à plusieurs reprises au cours de la dis­
cussion que la discussion avait heu entre des professionnels, 
des gens de la publicité et (ils sont 25,000 au Canada) et 
des consommateurs dont le seul mérite est de vivre, con­
naissant mal les techniques administratives et pubhcitaires 
employées à l'intérieur des compagnies et des agences.

Certaines personnes chez les consommateurs ont d'ail­
leurs admis que le problème se posait peut-être à l'échelle 
de tout le système économico-social, et que les publicitaires, 
comme tant d'autres étaient pris à jouer le jeu à défaut de 
trouver autre chose. Plus incisive peut-être a été une re­
marque de la salle après qu’un publicitaire ait parlé des 
mécanismes “de notre société". La personne de la salle a 
fait remarquer qu’en autant qu elle était concernée ce n'é­
tait que bien peu "sa société" puisque la plupart des leviers 
des mécanismes dont M. Verge (ancien président du Publi­
cité Club) avait fait mention lui échappaient et qu'il n’avait 
aucun contrôle véritable sur ce que l'on en pensait. Le par­
ticipant de salle a ainsi rejoint les remarques de représen­
tantes des consommateurs qui ont rappelé que la publicité 
réduisait le consommateur au rôle passif de récepteur. Tout 
ce qui lui reste, est la prise d'une décision qu’ü prend plus 
ou moins lui-même et plus ou moins consciemment selon 
son éducation, son état physique etc...

Mme Beaulieu, représentante du Mouvement pour l'a­
bolition de la publicité destinée aux enfants (MAPDE) et 
Mme Delage de l'Association des consommateurs du Cana­
da ont toutes deux admis, comme plusieurs participants que 
la plus grande partie de la publicité qui se faisait était bonne 
et saine. Malheureusement, en ce qui concerne certains points 
comme la publicité destinée aux enfants, elles émettent de 
sérieuses réserves quant à la publicité faite à des gens mal 

préparés et sans défense. Mme Beaulieu et son mouvement 
réclament d'ailleurs l'abolition de toute publicité de ce genre.

Au total, le bilan du colloque a été favorable aux publici­
taires: d'abord ils ont trouvé un interlocuteur valable qui 
puisse écouter leurs explications et leur opposer certaines 
objections pas trop dangereuses, et ensuite parce que la fin du 
colloque a laissé poindre la possibilité que les organis­
mes qui représentaient les consommateurs et qui assistaient 
au colloque forment avec les pubhcitaires les bases d’un 
diagogue permanent et que l'on voudrait constructif de part et 
d autre. Autre élément intéressant pour les pubücitaires, 
ils ont convaincu une bonne partie de l’auditoire du rôle édu­
catif de la pubücité.

Quelques ombres au tableau: les représentants des con­
sommateurs qui devaient initialement participer au collo­
que et qui étaient peut-être plus aggressifs que les parti­
cipantes d'hier ont refusé de participer au colloque et ont 
annoncé des projets beaucoup moins rassurant pour les pubh­
citaires (voir l'article de Mme Rowan ci-dessous). De plus, 
certains irréductibles persistaient à croire que la publicité 
contribuait à maintenir le cercle vicieux qui mène à une 
vie qui soit essentiellement construire autour de satisfac­
tions matérielles de consommation. Or, ce type de société 
serait une failüte patente, affirment-ils.

A la fin du colloque, les représentants du monde de la pubü­
cité ont rappelé que le ministère fédéral de la consommation 
et des corpiorations de M. Basford s’occupait de seuveiller 
étroitement le contenu des messages pubhcitaires 
et que c'était là une façon pour les consommateurs de se 
protéger activement.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE. CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptables agréés

ALAIN SElZllf. C A 
PIERRE CARDINAL C A 

CLAUDE ROY. C A 
RONAID PERRON. C A

2345 est. Bél 
Montréal

lanoer
729-55226

PROVOST & PROVOST
Comptable! agréés

SOGE» provost, c *
«OlANO PPOVOSt, C A

235 ouest. Bout St-Joseph 
274-6513

LUCIEN DAHMÉ, C.A
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN D VIAU, C A 
H LIONEL ROBIN. C A 

JACOUES R CHADHON. C A 
ARMAND H VIAU, C A 
J SERGE GERVAIS. C A 

WAQ'JIM BOUIOS C A

4926 ave. Verdun, Verdun 
769-3871

Duval, Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest, rue Craig, Montréal 1 26 861-9987

THORNE, GUNN & CIE
Comptables agréés

R J P Dawson C A 
D P Aiiken» C A 
D M long C.A 
H J Gorbocr C A 
P Gouvreou C A 
R Boudreau C A 
P Cloutier C.A 
R B Savoie C A 
S. Giusti C.A

J F Lewis C A 
J D Hogg C A 
G R McPhee C A 
W G Hogg C.A.
L A Wright C A 
M B Turcotte C A 
R A Rot» C A 
R Beaupré C A 
J Magnan C A

C A Pouvant C A 
A Galarneau C A 
J M Broome C A 
E G Word C A 
I l Grave* C A 
R M White C A 
D W Smith C A 
M A McMorron C / 
R Vou» C A
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Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associes

Comptables Agrees.
Mourxe Sam von. CA 
Jeon lot rot*, C A 
Dollard Muo», C.A. 
Clément Primeau. C.A. 
Vionney Forget, C.A. 
Pierre Barry, C A. 
Adrien C64é, C.A.
Gilles lève*que, C.A. 
Roland Trwchon, C.A. 
Emile Mallette, C A 
Robert Ganépy, C.A. 
Pierre Pharand, C.A. 
Pierre Vermette. C.A. 
Marthe Gauthier, C.A. 
Gillet Beau voit, C.A 
Réfeon Myre, C.A, 
Jacquet Paquet, C.A. 
Ermlien Molenfant. C A. 
loui» Grovel, C.A. 
Jean-Paul D tonne, C.A. 
F rançon Dubé, C.A.

Paul Gonthier, C.A.

Lucien P Bekur, C.A. 
Lionel Routtm. C.A 
Raymond Fortier. C.A. 
Benoit Sylvain, C A 
Dennis Bell, C.A. 
Raymond Couillard, C.A 
F* xcel Dwchorme, C.A 
Jacques MiMer, C.A.
Paul -A Michaud. C.A. 
Jean Paul Barbeau, C A. 
Ermlien Gauthier, C.A. 
Réal Auger, C.A.
Jean Favreou. C.A. 
Richard Jean, C.A. 
Clément Duchéne, C.A 
Gérard Trudeau, C.A 
G*llei Mot van, C.A. 
Jacques Doc ton, C.A. 
Yves Lamothe, C.A. 
Monuv PinouN, C.A.

Léon Côté, C A 
Hensley Bourgoum. C A 
AJbert Gorneau, C.A. 
Pierre levage, C A 
Pierre Chooinard, C.A 
GiMe» Trohon. C.A 
Marcel Mercier, C A. 
Bertrand Laroche. C.A 
Denis Schmouth. C.A. 
Pierre David. C.A 
Jean Paul Boyer. C.A. 
André Lesage, C.A 
Gérard Mongeau. C.A. 
Roland Lévesque. C.A 
Yves Beouheu. C.A. 
Jacques Proul*. C.A 
Clément Lussier, C.A. 
Jeon Hams, C.A.
Dems Trudel. C.A. 
Gaston Ottiguy. C A. 
Maurice Sénécol. C.A

O A Ménard. C A.Paul E Bonnier, C.A.
Grégoire Bellavonce. C A., Syndic
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Le Devoir, samedi 3 avril 1 97 1

Marco Dv 
Alliance B 
Almin 2p 
Anglo-cn 
Anglo-c pr 
Aquitaine 
Argus B pr 
Argus C pr 
Asbestos 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Atl Sug A 
Atl Sug pr 
Atl Sug w 
Auto El 
Auto Hard 
Bahama 
Bk Mîl 
Bank NS 
B Cdn Nat 
BCdn Nat r 
Bartaco 
Bathrst p 
Beavr Eng 
Beaver L 
Beaver A 
Becker B p 
Beldng w 
Bell Canad 
Bell A pr 
Blltmore p 
Block Bros 
Bovls Cor 
Bow Valy 
Bowater 
Bramalea 
Brascan 
Brdg Tnk p 
BC Forest 
BC Sugar 
BCPh ii'4 p 
BCPh 4H p 
BCPh 6.80 
Brinco 
Budd Auto 
Burns Fds 
Cad Dev

1675 SI* 8* 8* — *
MO $12* 12* 12* — %

4250 $521/4 52 52
218 $144* 144* 144* + * 

75 $25* 25* 25* + *
24256 $23* 22* 22* — 1
2450 $29 27* 27*-1*
4135 $10* 10 10 — *
3330 SI5* 15* 15*- * 

120 225 225 225 +15
700 $7* 7* 7*

1200 410 405 405 + 5
85 $35* 35* 15* + *

540 475 460 46* —20
2140 SI 3* 13* 13*
2625 $26* 26'/. 26* — *
HO S33* 33* 33*

3750 $9 8* 9 — *
1725 S36* 36* 36* + * 
1000 S9 9 9
2645 $7* 7* 7* + *

150 $15* 15* 15* + * 
zlO S64 64 64

1100 210 205 210 +20
500 S 5* 5* 5* — *
250 S11 11 11

2200 24 24 24 -1

225 $6* 6* 6*
25 $120 1 20 1 20 —5

600 $5* 5* 5*
240 $18 17* 17*—*
300 SI 9* 19* 19* + *
400 $9* 9* 9* — *
500 $20 20 20 + *

19700 S6 5* 5* — 1
101 $46* 46* 46* +*
310 $14* 14* 14* — *
100 $6* .........................
250 $6*

4501 $22* 
300 1 30 
600 $16 

1000 88

10321 $15* 15 15*
4478 $24% 24% 24%

981 $12% 12% 12% — *
8946 48 47 48 + 2

Z25 $7* 7% 7%
200 $8% 8 8 — %
100 $7 7 7

1450 $14 14 14 - %
ri 7 $13* 13* 13*

1050 $8 8 8 + Va
950 150 150 150 +20

8902 $48* 48* 48* — * 
629 $54* 53 * 54* + * 
200 $8* 8* 8* — V*

3750 440 430 435 — 5
6386 240 235 240 + 5
1665 $15* 15 15*

200 370 370 370 + 5
1875 4 85 4 80 4 80
4140 $17* 17* 17*

25 $26* 26* 26* + 2 
350 $243/4 24* 243/4 + 3/4 
740 $18* 18* 18* + * 
Zl5 $65* 65* 65*

50 $63* 63Va 63*—3* 
50 $26* 26* 26* + * 

5773 $6 5* 6 + *
300 $7* 7* 7*
150 $11* 11* 11*

________ 4945 $9 83/4 87/. + *
Cad Dev bp zl5 $183/. 18* 18*
CAE Ind 2250 470 460 465 +15
‘ • “ 2000 $28* 28* 283/4

200 $105 105 105
200 91 91 91 —1
900 450 445 445 + 5

75 $34Va 34V. 34V. — * 
1050 $43 42* 3 + Va
z5 $20 20 20

325 $22* 22* 22*
300 87 87 87 —3

1900 230 220 230 +15
365 $15 U3! 15 + *
150 $32Va 32* 32Va + * 

1708 $7* 7* 7* + V.
383 $6* 6* 6* + V.

1900 120 110 120
25 $34 * 34 * 34V4—5* 

z 50 $13 13 13
4250 $ 30 29* 30

800 $633/4 63* 63*
z20 $83/4 8* C*...

1000 275 
1644 82

600 130 
100 250 
900 $10V 
100 $58

Horne Pit 700 210
H Bramor 300 305
H Bay Co 3600 $18
H B 0(1 Cas 6735 $45 
HB Oil G pr 165 $58 
Hunier D z70 $11
Huron Erl 
Husky Oil 
Husky B pr 
Husky D w 
imasco 
imasco A p 
Imp Life 
Imp O 
Inc Dis w 
Indusmin 
IAC Ltd 
I AC Ltd w 
Ind Adhes 
Inglis
Inland Gas 
Inter-City

6% 6 Va + *
6* 6* + *

11% 11 Va + *
22 Va 22% + *

1» 1» — 5
16 16
88 88 + 1
14* 14* + *
14* 14* + *

275 275 + 5
80 82 + 2

1» 1»
250 250

10 10* + *
58 58 — 1
28 2 8 Va + %
28% 28* + *

205 205 + 5
»5 »5 + 5
17% 17% — %
44* 45 + *
58 58 — *
10% 11

MTS inter 
Murphy 
Mrphy pr 
Murritt B 
Nabrs Dig 
NaChrs I 
Nat Drug 
Nat.Drug p 
Nat Trust 
Neonex 
NB Tel 
N Provid D 
Nfld LP 
Nia Wire B 
Nor Ctl G 
Nor Cl A p 
Nor Ctl B p 
Nor Ctl w 
NS L P 
NuWest H 
Ocdentl Pt 
Ocean Cm 
Oil Patch 
Okanagan 
Orlando * 

OSF Ind 
Osh A

138 133 133 — 4
27 27 27 '

$33% 32* 33* +1*
iZiVi 35 35% + *
1» 12S 125 -10
$10 10 10 — %
207 198 205 + 5

45 45 45
37 36 37 +2

161 161 161
$20* 20 V» 20* + *
710 700 700 —10

15 15
12 12 12 — 1
12 12 12 - 1

$21% 21 Va 21* + %
375 375 375

montréal NOMINATION AUX 
CAISSES POPULAIRES

r f f-, 
12 12 12

Black Bay 3000 
èl Hawk 6400toronto Maritime 

Markboro 
Markbro w
Maaa^Par
McLaohln

Bounty Ex 593 
1240 
S423 
6250 625 615

10000 9* 9
10550 38 37
5300 340 3 30

400 875 870
355 $30* 30

6500 255 250
1500 20 19
500 150 150

3000 13Va 13
65150 42 33

500 12 12

3}p
2s su* n* ii* 
250 $37 36* 37 +

Met Truit 214 $18* 18* 18*- 
Mex LP pr 100 $11 11 11
N I 1812 4 50 440 440 -

$5* 5*

MelchersH 
Met Stores 37 + *

18* - *Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Farm. Vantas Haut Bas

Gaz M 63w 3600 190 1 80 1 90 +5
300 $6* 6* 6* + * 6*

100 $15 15
2250 $17* 17 

100 $16* 16*
Z3 $24* 24*

150 $22Va 22* 22* + * 
100 $6 Va 6* 6*

14*

Abel Black 
Abitibi 
AWtbl 7*p 
Acklands 
Acklanda p 
Acklnd 2p 
Acres Ltd 
Acre* A pr 
Acre» wt 
A.G.F.M 
Agra Ind 

mco ind 
Alta Gas T 
Alta G D p 
Alfa Nat 
Alcan 
Alcan pr 
Algo Cent 
Algoma St

1155 $15* 15 
507 $82* 82 

2730 $12* 12 
120 420 420
200 395 395
200 $7* 7*

15 — *
82 V. — * 
12*— Vi 

420 
395 + 5

7*

350 $22* 22* 22*

14* + *6350 $14* 
4192 $37V. 
200 $15 
300 $5*

36* 37
14* - Va 
5* — *

Algonq pr 
Alli

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Bourse de Montréal

Z40
100

1350
500
100

$12* 12* 12* + %
$31 31 31 + Va
$i 5 5
$9* 9* 9*
$9% 9* 9%
$7* 7* 7 Va — Va
$8% 8% 8% — V»

$28 Va 27* 27% — *
460 445 455
$14 Va 14* 14*

Col Met 
Co Met

65 66 +1
10* 10*
12 Va 12*
16* 16*
26* 26* - Va 
33 V.

795 805 +10

3500 68
550 $10*
100 $12*

7020 $17 
530 $26*
475 $34 
725 805 
555 $9* 9* 9* + *

8775 $9 8* 8* + V.
z 1 $19 19 19

z50 $22* 22* 22*
300 285 280 285 —10

200 475 470 470 — 5
600 $6* 6* 6V.

2815 $7 6* 7 + Va
34200 $13* 12* 12% — *

3000 249 245 249 > 4
27740 280 272 275 — 1

500 50. 50 50
1700 145 142 U4 + 4
1100 45 45 45 +- 3

20000 69 66 6ê — J
31500 14* 13 U* + 1
1000 16* 16* 16*
7800 165 153 153 — 7
............... 375

253 
10
11 12 +4

247 263 +20
9 9

35 36
10 10 — *

171 175 + 1
8* 8* + * 

28* 30 +2

200 *200 
30* 31* + *

Ventes Haut

375 —5
267 +12
10*

2000 380 
29500 267 
11500 11
13000 12
377» 266 
2500 9
2500 36
700 "

10934 
5500

14000 ___
z250 1 2* 12* 12* r
2760 975 970 970 + 5
600 11* 11* 11*

3500 13 13 13 +
3500 24 23 23 +
4000 8 8 8 +

15000 80 77 80 +
2170 $29* 29 29* —
3460 149 145 145 —

500 115 115 115
4700 167 166 166

z250
1500

20700
2000
1000
6700
4000
1000

100
4500

7000
3000
3000

9 8* 9 + *
690 675 690 + 15
565 550 550
69 69 69
26* 26 26
73 68 73 + 7
38 37 37 — l
88 87 88 + 1

119 112 112 — 2
12 12 12 - 2
28 28 28 + *

5C0 500 500
505 495 505 +25

205 200 20
10 10 10
19 Va 19* 19 Va - *

380 375 375
30* 29 29 -IVa

112 112 112 — 3
14 13 14 + 1

156 156 156 + 1
540 535 535 + 5

8* 8 8
12 11 12 + 1

Abitibi 
Alta Gas T 
Alcan 
Algoma St 
Almin 2p 
Aquitaine 
Bank Mtl 
Bank NS 
Banq CN 
B CN rts 
Bq P C 
Bathrst p 
Bail Canad
BP Oil Gas 2415 660
Brascan 
BC Forest 
Brinco 
CAE Ind 
Calgary P 
Campeau

2280 $6* 6* 6 *
100 $52* 52* 52* +%

8310 $23* 22V. 22* — *
300 $15* 15* 15*
100 $35Va 35* 35* + *
480 $26 26 26

5052 $15* 15V. 15*
24* 25 + *
12* 13 
48 49 +2

Î255Ô $10* 10* 10* + *
300 $8 8 8 — *

$48* 48* 48* — Va 
* 650 660

1735 $25 
638 $13 

30006 49

885 $17* 17* 17*
100 $24* 243. 24* + *

$6 5* 6 + *
490 470 460 470 +20

2155 $28* 28* 28*— * 
200 450 450 450 +15

Steinbq A 
Sup Elec 
Texaco 
Tor Dm Bk 
T0t Pet A 
Traders A 
Tr Can PL 
Trans Mt 
Trlzec Crp 
Tr G C 
Un Carbid 
UAP In A 
Vel ro 
Vlau Ltd 
Walk GW 
Wstburne 
Wbur A pr 
Weston 
Zellers

1052
4700
850
700

200
1200
5500

110
TOO
300

2300
100

7260
700
150
500

1210

$16* 
420 -
$31* 
$24
675 t 
$12* 
$33 
$23* 
170 1
$19* 
SU* 
$15 
$18* 
$12 
$38* 
$10 Va 
$37% 
$19* 
$16

b 16* + * 
420 +5

. 31*— * 
24 + *

675 —5
. 12* — V.

33 + V.
j 23* — * 

170
ï 19*
l U* + *

15
i U* — * 

12 — * 
38* + *

i 10*
. 32% + V. 
j 19*

16

Bourse canadienne
Can Cem L 1220 $42* 42Va 42% + *

Oshawa w 2825 220 200 200 -20
Over Ind 2 p 300 365 360 365 +5
Pac Pete 891 $293/. 29* 293/.
Peel Elder

Calgary P 
‘ • 540 pCalgy 
Calvrt Die 
Campeau 
CD Sugar 
Can Cem L 
C Cem L a 
Can Malt 
Can Malt p 
C Nor West 
Can Perm 
CSL
Cdn Brew 
Cdn Can A 
C Curtis 
Cn Food 2p 
C Found pr 
CGE pr 
CG Invest 
CG Sec A 
C Goldie 
C Hydro

738 $22* 22* 22* — * 
4748 $16* 16Va 16* + * 

45 $44 44 44
4625 800 790 790 —10
6445 $17* 17* 17* +Va 
1150 475 465 475
» $153 153 153

23822 $21 Va 20* 21 
500 88 88 88 +3
599 $13Va 13Va 13 Va 

2745 $18* 173/. 173/4— * 
1280 715 705 715

z50 $13* 13* 13*
200 $9% 93/. 934
575 $13* 13 13 - *
420 $11* 113. 11%

Intr City pr zlOO $16* 16* 16*
Inîr Cty w 520 510 510 510

75 $ 360 360 360 + 4
11551 $44Va 44V. 44* + * 

1200 $9 48* 48* + *
240 $39 39 39 + *
100 340 340 340 —15

5575 $28* 273 4 28* + * 
850 $13* 12* 12*-* 

4450 $8 T/. 7* — *
100 $25 25 25

1700 S83'4 8* B3*
905 $21* 20* 20*—* 
z20 320 320 320

17750 80 75 75
7100 $5 Va 5* 5*
200 $11 H H

1700 265 260 265
1200 $10* 10% 10* - * 

46 45 44 +1
$5* 5* 5*$8* 8* 8*
$7% 6* 7% + 1
$9* 9* 9 Va + *

Pembina
Penmgtn
Petroflna
Phillips Cb
Pitts Eng
Pow Corp
Pow Crp pr
Pow C 5 pr
Price Corn

3900

100
16700

925

2400 $5*
1025 $17*

5* -
17* 17*-

27 28 +1
8* 8* + V.

300 $12* 12* 12*— V.
200 350 350 3>0 

3285 $25* 24* 24* — V. 
9665 4 » 420 420 

19937 $68 67 47* + *
21872 $11* U 11* + ^- - 7V5,600 $9

105 $33 
3148 $32*

. 8* + 1 
32* 33 + *

_________  32 32* + *
150 $37* 37* 37*—* 
25 $82 82 82 + 1

100 850 850 850
375 $17* 17 17
Z45 $10* 10* 10*

15 15 + *
14* 15 + *

105 110
6* 6* — Ve
5V. 5* +56

C lmp Bank 3880 $223/4 22* 22*- V. 
C Ind Gas 9749 $11* H* 11*
C Ind Gas p 2300 $28 
C Intrurb p 490 $834
CIL
C Marconi 
CP Inve pr 
CP Inve w 
CPR
CPR $3 p 
CPR UK P 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Ulltles 
CUtll 6 pr 
C Util w 
C WN Gas 
CWN G 4 pr 
CWN 5Va P 
C Westing 
Canron 
Capit Div 
Cara
Carrier JD 
Carrier w 
Cassidy L 
Casidy A p 
Ctl Ont SLe 
Chemcell 
Chem 175 p 
Chrysler 
Codville A 
Columbia 
Columbi p 
Cominco 
C Holiday I 
Computel 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
Con Bldg 
Con Textle 
Con Distrb 
Cons Gas 
Control F 
Corby B 
Cornât Ind 
Corp Food 
Cosms 
Costaln R 
Crain R L 
Crush Inti 
Cummngs 
Cygnus A

250 $15
720 $15
775 $17%

3700 110
1410 $6*

790 $5*
200 300
700 S5
600 $9
100 $8

3610 $5 Va

300 -50
480 —15

9 
&

. 5* + *
20 — *

IBM 
I Nickel 
Int Util A 
Int Util pr 
Int Div 
Intpr Pipe 
Inf Pipe w 
Intpr Steel 
Intpr Stl pr 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 p 
In Ovrseas 
IOS Ltd 
ITL Ind 
Ivaco Ind 
IWC Ind 
Jefferson 
Jeffersn w 
Jockey C 
Jockey 2 p 
Kaiser 
Kaps Tran 
Keeprlte P 
Kelly D A 
Kelsey H 
Koffler 
Labatt 
Labatt pr 
Laidlaw M 
LOnt Cem 
Lau Fin 
Lau Fn 6*
Lau F 1.25 
Lau Fn 140 
Lau F 2.00 
Life Inves 
Llvingsfo 
Llvlno w 
Lob Co A 
Leigh Inst 
Lob Co B 
Lob G A pr 
Lob G B pr 2170 $21 
Lob Inc 
Loeb M 
Maclarn A 
Maclean H 
MH Cable 
MB Ltd 
Magna El 
Magnason 
Maonetcs 
Maior H D 
Manolr In 
M Lf Mills

100 $18 Va 18* 18* _ *
4860 $34* 34 34’/»
1025 $10* 10 10*

137 $21 21 21 + Va
450 $11 11 11
400 $13 13 13 + V»

9065 S5 495 495 — 5
25 $27* 27* 27* — V»

200 $8* 8* 8 Va — Va
4520 $7% 7* 7* — V»
1500 $10* 10 Va 10* + *
200 $11 11 11 — 1

1222 18 16 18 + 2
600 210 200 200 — 5

1500 195 190 190 — 5
1850 $19% 193/a 193/4 — Va

200 $7* 7 7 — *
100 95 95 V5 + c

1200 $23% 23* 233/4 + *
300 $6% 6% 6% + *
300 $14* 14* 14*

1470 250 2» 220 —'15
300 400 400 400 + 20
100 $13 13 13
200 260 260 260

1100 $18* 18 Va 18 Va
14541 $26* 25% 26 + %

210 $34* 34* 34* — Va
300 $16 16-*>16 + 1*
105 SI 8 Va 18?a IBfa + Va
z5Q $21 21 21

210 $11* 11% 11%
2100 $5 Va 5* 5*

200 $7 Va 7* 7* + *
1645 $13* 13* 13*
1441 $20* 20* 20* — V»
640 $22* 22 Va 22* - *
325 $11V. 11* 11* — *

9625 300 295 300
2370 $8* 8* 8* + V.

125 $17* 17* 17* + *
400 $17 17 17
180 $183/. 183/. 18%—* 
150 $24* 24* 24*

1000 $8* 8* “•
1000 $7* 7*
225 460 460

8* + ,* 
7* - * 

460 +10
5*
8* — *
5

19
*

2275 $5*
4500 $9 a
3100 $5 * 5

zlO $19 19
- I* 203/. 21

500 $7* 7* 7* - *
400 4» 420 4» — 5
600 $19* 19* 19Va — *
400 $14 13* 13*-*

1950 $5* 5% 5%
1195 $26Va 26* 26V.— *
225 390 385 390

1450 $8* 8* 8 Va + *
3400 88 85 86 +1

400 175 175 175
4250 165 160 165 +10

650 $17 163/. 17 + *

270 $20Va 20
Z91 $26* 26* 26*

1200 300 290 290 —10
275 $5* 5* 5* + V.
800 $15* 15* 15* — *

3882 $24* 24 24* — *
4270 $10* 10* 10* — *

z30 490 490 490 ,
2940 $9* 9 V. 9*
3535 $12* 12* 12*

300 69 69 69 +4
500 170 170 170

29» $53/4 5* 5* + *
555 $21* fl 21 Va + *

7513 $20* 20V. 2UV. - *
1300 170 165 165 — 5
200 $23* 23V. 23* — * 

2350 145 135 145
200 $6* 6* 6* + *

1875 245 210 245 +10

fonds mutuels
À.hat Venu-

Que Tel B p 
Que Tel r 
Quinte C 
Quinte A 
Rank Org 
Readers D 
Realty C w 
Reed Oslr 
Reichhold 
Revelstk 
Rileys D 
Rolland 
Rothman 
Rothmn w 
Rothm 2p 
Roy Bk 
Royal Trst 
Ryl.T M 
Russell H 
Russl H p 
StL Cem A 
St Maurice 
Sandwell 
Sayvette 
Schneld b p 
Scot Mis pr 
Scot Paper 
Scotts 
Seaway pr 
Secur Cap 
Shaw Pipe 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Sifton Pro 
Sllverwd A 
Silverwd B 
Simpsons 
Simpson S 
Skyline H 
Slater Stl 
Slater B pr 
Slate Walk 
Southam 
Stafford 
St B odest 
St Paving 
Stly orock 
Steel Can 
Stnbq A 
Stuart Hse 
Suptst corn 
Suptest od 
Tamblyn 
Tancord p 
Teledyne 
Texaco 
Texaco pr 
Texas Gu S 
Thom Nés 
Thorn N pr 
Tone Craft 
Toromont 
Tor Dm Bk 
Traders A 
Trader A p
Trader B p zoo $264 
Trader 65 w 1350 235 
Trader 66 w 100 380 
Trader 69 w 2400 400 
Transalr 100 320 
Tr CKAN PL 1907 $3...
Tr Can PI p 250 $42* 42* 42*
Tr Can A pr 200 $62* 62* 62* + *

250 $33 33 33 - V.
1000 86 85 85
300 $7% 7* 7* - *
350 390 390 390
300 $6* 6* 6* + V.
400 $7* 7V. 7* + V.
100 $233/. 23* 233/. + *
700 $11* 11% 11* + V.
600 $5* 5* 5* + V.
900 325

1100 $9V.
1100 $35%
1225 $*15
955 $35*
800 460
200 $18*
400 $16*

71» $19*

420 $9V.
391 $11* 
200 $13 Va 
200 $6 
815 $60 
ICO 2» 
010 $11* 

1054 $9
480 $19* 

7830 $28* 
17273 $17 
1310 $6*

ZlO $13* 
200 $42 
900 $22 
ZlO 100 
200 $6 
705 $31* 
z20 $65 
»0 $2 P i 

1475 $26* 
z5 $49Va 

ZlO $133/. 
1200 85
8696 $24 

3950 $12* 
200 $23

F Grenada 
Fort Rel 
Frobex 
Gnt Masct 
Goldray 
Goldrim 
Grandroy 
Granduc 
Granlsle 
Green Pnt 
Gulch 
Gulf L 
Hdway 
High-B 
Hollinger 
Huds Bay
Hydra Ex -----
Int Bibls T 2000 -J6 
Int Halllw 
Int Mogul 
Int Obaska
ISO
jelex 
Jonsm 
Jorex Ltd 
Joutel 
Kam Kotia 2400 134 
Kerr Add 
Kid Coper 
Ki k M 
KT Mining 
Lab Min

9700 Ï7 16* 16*—*
1050 2 5 2 5 25

16810 605 600 605 +5
1758 420 410 420 +10
1000 125 125 125 — 5
500 » » » +6*

1000 11* 11* 11*—*
17600 66
2500 28
1725 455 
7200 83

500 22
2000 23
1300 825

8100 24
Z200 12 12
1000 5* 5*

22500 11* 11
31600 345 335

5541 $39 39
7644 $24* 24
z280 23 21

62 65 + 2
27 28 +' 1

4» 450 — 5
80 83 + 4
22 22 + *
22 22

810 825 +15
13* 13*
23 23 — %

21* 21* 21* + *
Pétroles et gaz

Alt East G 450 470 470 470
Alminex 2512 600 585 585 — 5
Am Leduc 4000 10* 10 10* + *
A Quasar P 8940 425 410 425 +20
Asamera 9625 $21* 20* 21 + *
Ashland O 200 $103/. 103/. 10% — V.

12 
5*

11* + Va 
340

1912 210 
1500 $12 

600 39
7900 172 
1500 18

31000 11
600 123 

2500 91

16
195

39
24
23
16

195
11* 12 
39 39

166 169
18 18 
9* 11 

120 123
90 90

1» 131

— *

+ 1 
— 5

+ 1 
— 1

+ 2 
+ 11

Berk OG 
BP OG 
Bralor OG 
CS Pete 
CS Pe*e w 
C Dehi 
C Ex Gas 
C Homestd 
CLI Pete 
C Reserve 
Cdn Sup O 
Cdn Trient 
Cent Del 
Charter Ol 
Chie4tan D 
Clark Can 
C East Cr 
Dynam 
Francana 
Gr Plains

1600
10995

4500
4700

525
300

3100

113
660
255
510
300
440
440

1100 810 
4700 80
4901 605 
500 ‘ '
400 

3050 
750

800 
280 
228 
140 
355 
$333.4

111
655
240
505
295
4»
435
800

75
590

111
655
245
505
295
440
435
810

78
605

— 1

4100
250

8120
133991

400
750

— 5
— 5 
+ 10

+ 15 
+ 1

__ __ __ +5
$38* 38* 38* — * 
990 970 990 + 50
$12% 12* 12*
650 640 640 +10

790 
280 
200 
126 
350
33* 33* - *

795 
280
211 — 4
135 T 8 
350 5

CSL 
CSL pr 
Cdn Brew 
C Brew B p 
C Im 
C Int Pw 
CPI pr 
CP Inve w 
CPR
CPR UK p 
CPR 3 pr 
Cdn Res 
Cent Del 
Canron 
Chem ell 
Cockfiel 
Columbia 
Columbi p 
Con Bath 
Cominco 
CBath Pr 
C Text n 
Cons Gas 
Crain RL 
Cr Fonc 
Crush Int 
Cygnus A 
Cygnus B 
Oistl Seag 
D Bridge 
D Corset 
Dofasco 
Dom Glass 
Dom Lime 
Dom Store 
D Textle

200 $32* 32* 32* + Va
200 $5 5 .5 + *
100 $7* 7* 7* + V.
110 $36* 36Va 36*

11300 $223. 22* 22*— *
500 $23* 23Va 23* — *
20) $25 25 25
450 425 420 420 +5

6778 $68 663i 471/. + V.
200 $8* 8 Va 8 Va + *

3200 $11* 103. 11* + Va 
1000 600 600 600 
900 $12% 12* 12*

Ventes Haut Bas Ferm. 
Industrielles 
800 280 275Ahed Music _ _ ,

Alliance "B 195 410 
Belq Std 125 $34 
Berncam 14600 390 
Blue Bon 
Capital Dyn 
Cap DynW 
Casvant A
Com Hold 
Comodor 
Crawfd Al

300 250
600 250

100 26C
500 220

\ + *
700 250 240 250 +1Ô

200 $18 17% 17% — V»
200 $5* 5* 5* + *
400 S63'4 63-4 6% — Va
200 $5* 5 Va 5* + V»
300 ST 5% 15* 15 Va — *
310 $9* 9 V» 9*

1720 $24* 24 24V. — *
100 $12Va 12* 12* - *
998 $5* 5* 532 + *
100 $20V. 20V. 20*— *
200 $15* 15 Va 15*—*
200 $48'/. 48* 48 V. + *
220 $18* ISi-i 18*

5*
8V«

53

Drum Die 20100 66 63 65 +2
N Aut Vn 1000 25 25 25 + 4
Pemorok 75 $26% 26% 26% —IV»
Proflfx 21300 »5 290 290 —10
Radco 4500 63 63 63 +2
Resrt Dv 300 200 200 200 —10
SîL Div 200 75 75 75 +2

300 $5* 5* 5* — *

550
400

200
200

S 5 Va 
$8*

650 $53 
640 $23* 23 
620 $6 6 

2564 $26

5*
8* - * 

53
23V. + * 

6
25% 25*

120 115 115 —10
90 90 90
$9 9 9 — %

190 190 190
350 350 350 + 1-

320 320
83,4 9 + Va

35* 353/4
15* 15*
35* 35* + V»

450 455 + 5
18* 18*
16* 16 Va + %
19 19 — *
24* 24*

9 9
11 Va 11* — %
13 Va 13 Va - 1

5% 5% + *
60 60 + 1

2» 230
11* 11* - *

9 9
18 19 Va +2 Va
28 28V» + *
16% 17 + *
6 6* + V»

133.4 13%
4 IVa 42 — *
21 22 —IVa

100 100
6 6 — %

1 31* 31* — V»
65 65

: 21* 213/4 + V»
26% 26V» + Vis
49 Va - 49*

1 13% 133/4
80 82 — 4
2334 24 + V»

1 12 Va 12*— *
22* 22*— *

i 26* 26* - *
2» ?» — 5
380 380 -20
390 390 -10
320 320 + 5

3* 32% 33 +

Lacanex 
L Dufault 
L Shore 
La Luz 
Langis 
Leltch 
Liberian 
ui. Lac 
L ouvi 
Lytton M 
Madeline 
Madsen 
Malartic 
Man Bar 
Mattgml 
Mc Adam 
Mc Intyre 
Mentor 
Mldrim 
Min-Ore 
Multi-Mi 
Mymar M 
Newconx 
N Goldvue 
N Harri 
N Imprl 
Nlund 
Newnor 
N Que Ragl 
N Senator 
Nick Rim 
Noble M 
N Canada 
N Gate 
N Rock 
N Beauc 
Opemska 
Orchan 
Pac Coper 
Pamour 
Patino

2985 $10Va 10* 10* 
4000 17 17 17

52527 17* 16
1000 24 24
1200 $39Va 39 
500 90 90
905 $15 143/

15300 320 315

16
24 +2
39 Va + 1 
90 +5
143/. — V. 

315 — 5

Gt COIlsds 2820 715 690 690 -20 Falcon 225 $149*
Huston 19683 295 208 288 — 7 Domtar 2275 $14*
Lochiel 8600 125 121 124 + 2 Fam Play 200 $11
Midcon 1500 55 54 55 + 2 Fin Coll 5800 $9*
Mill C 69180 222 192 215 + 6 Gaz Metr 1027 $5 Va
Mineral R 500 80 80 80 + 4 Glng A Wf 300 75
Nat Pete 3400 370 365 370 — 5 Genstar L 100 $12*
N Cont 583» 110 92 106014. +11lit. Du Pont 500 $17*

1200 745 
6000 91
1050 765 

571 120
200 585 575 575
500 11* 11 Va 11*— Va

1800 175 170 174 + 4
500 $12* 12V. 12* — *
200 210 210 210

54600 37 32* 37 +2*
2350 230 225 2» + 10
5080 380 365 365 —15

500 83 83 83 + 1
z30 80 80 80

2600 67 66 66 — 1
2355 $28% 28 28% ï- *
5650 82 81 81
1475 $152 150 150 + I
8000 107 105 107 + 2
4500 34 31 31 — 2
1000 8 8 8
8000 54 50 52 — 2
2000 46 46 46 + 2
2200 585 575 585 + 10

500 5 5 5
1000 6 6 6 + 1

20200 161 155 159 + 3
14000 22 20 22

NC Oils 
Northld 
Numac 
Oakwood P 
P Ocean 
Permo 
Peruv 
Petrol 
Pinnacle P 
Pevto Oils 
Ranger 
Slebens 
Scurry Rn 
Spoon 
Sycuse 
Total Pet 
Total P A p 
Tr Can Res 3900 
U Canso 6001 
U Canso w 200J 
"• * “ 1950

21552
120536

2000
1100
9000
11800
1810
800

1150
25280
16800

625

$18*
86
45

132
70

710 735
85 91

755 760
120 120 
17% 18
77
45

132
68

83
45

132
69

+ 10 
— 4 
+ 5 
+ 2

+ 4
+ 3 
+ 1

204 200 204 + 4
V.$13% 13* 133,4 

675 665 665
$24* 24* 24*
197 182 183 -12
300 295 300 +10
685 675 685 +10

350 $14* 14Va 14* + Ve
200 $7* 7* 7* + *

4650 $11V. 11 11 — V.
1170 $15* 15* 15* + *

48 U8 —2
14 V. 14*
11 IL 
9* 93» + *
5* 5* + *

75 75

1677 175 175 175 -5 
1650 $6* 6 6* + *
1230 $22* 22* 22% + * 
2100 185 180 185 +5 

800 $38% 38Va 38Va — V. 
Gt West Int 4575 $6 5% 5% -1
Hawker S 250 2 50 2 50 2 50
Home A 2001 $28V. 28 28
Huds Bay 2425 $24* 24
H Bay Co 600 $18
HB Oil Gas 6105 $45
Husky Oil 
Imp Oil
Imasco Ltd 2060 $18

Select Fin 
SM A Inc 
Steelfree 
Superpck 
Val Mr A 
Winco Steak 
Winqait Div 1600 $7% 7* 7* — V.
Whiterk 400 435 425 435 +10

Mines et pétroles 
1400 81 81 81

36500 45 40* 42
7758 220 200 215

16500 23 Va 2
5100 290 270
6000 45

Glengair 
Grissol F 
Gulf Can 
Grey Cmp 
Hollinger %

24

325 $15* 15* 15*

Ulster P 4495<
Vandoo 
Voyager P 
Wespac 
W Decalta 
World Wde

1000
100

1000 25
6675 635 
800 2$0

111
415
195
200

9
380

25
625
225

112
420
196
210

9
380
25

625
225

— 3 
—10 
+ 1
— 8 
- * 
+ 10 
+ 1 
—10 
—10

3000
ZlOO

2000
7000

6 6 6
$13* 13* 13* + Va

15 14 14 — 1
10 Va 10 Va 10*

240 235 235
117 110 115
990 965 975 +20

75 75 75 + 4
75 70 70 — 5

$11% 11% 11% — V»
400 395 400 + 5
290 285 290 + 5
232 225 232 + 12
$24* 24 24*

flashes

2825 $7* 7
110 $15* 15* 15*

1025 $18* 18 18* + *
225 $17* 17* 17*— *

1670 $5% 5*
8*v.ry<iw9 u

Dawson D 
Debhid B p

3*6
50

$6%
$80

6%
80

6%
80

Della Elec 100 165 165 165
Distl Seag 1420 $53 52% 53
Dome Pet# z26 $88 86* 88
D Bridge 900 $23* 23 23
D Citrus 100 $5 5 5
Dofasco 5445 $26 25* 26
Dom Lime 810 $7% 7* 7%
Dom Glass z25 $13% 13% 13%

5* - *
8*-

ume w

Domtar pr
Textle

Douglas
Dupont
Dylex Div

ddy Mtch

E-L Fin w
rlectro ltd

"-.to

1300 U5 100 140 +»
158» $11% 11 11

9411 $14* 14 14*
200 $15 15 15

1860 $15* 15* 15* + * 
225 250 240 240 —10

Z100 $17* 17* .17*
245 $5* 5 V. 5*
225 $5* 5* 5*
170 $13 13 '13 + V»
100 $13* 13* 13*

1400 $8% 8 Va 8* + *
1250 310 310 310 — 5

750 $33* 33 33%
200 $14* 14* 14*— 1

Erie D 1750 $6 Va 5% 5* — %
Erie D A 725 $5 5 5
Falcon 3244 $150 147 148Va — 

10% —
1

Fam Play 22» $11 10% %
F Play w 525 185 175 1» + 5
Fed Grain 3800 S 8% 7% 8 + *
Piftlngs 100 $14* 14* 14 Va +1*
Fleet Mfg 2200 125 l»
Ford Cnda 785 $85* 85* + %
F Seasons 2100 $14* 14 14
FPE Pion $ $18* 18 18*
Fraser $17 17 17 — %
Fruehauf 200 $15* 15* 15*

%Gaz Metr 700 $5* 5* 5* +

Aero
Adanac
A.G.F Special
All Cdn Com
All Cdn Div
American Growth
Canada Growth
Cdn Invest Fd
Cdn Seudder Fd
Cdn Trusteed
Champions Mutual
Commonwealth Inti
Commonwlth Inti Leverage
Corporate Investors
Corporate Invstrs Stock Fd
Dreyfus
Exec Fd Cda
Fonds Collectif A
Fonds Collectif B
Fonds Collectif C
Fonds P.E.P.
Gis Compound 
Gis Income 
Growth Equity 
IOS Inti 
IOS Venture 
Investors Growth 
Investors Inti Mutual 
Investors Mutual 
Keystone Cda 
Mutual Accumulating 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual Income 
Natural Resources 
Pension Mutual 
Provident Mutual 
Prov Stock Fd 
Planned Resources 
Radisson 
Regent Fd 
Sav Inv Prêt et Rev 
Sav Inv am Prêt 
Spec
United Accumulative 
United Horizon 
United American 
United Venture 
Universal Savings Equity

1 33
2 38

1.21 
2 18 

2.82
8.09 8 84
921 1006 
5 65 6 20
592 
4 59

6.51
504

19 40 19 40 
4 82 5 29
7 76 8 48

1305 14 30
3 40 
5.55 
5.02 

1253 
621 
622 
5.57 
892 
336

3 73 
607 
5 48 

13 73 
671 
680
5.74
9.75 
367

Trans Mt 
Tr Can P w 
Trans PPL 
Trizec Crp 
Trlzec w 
Tru-Wall 
Uap Inc 
UNAS Inv 
Un Carbid 
UGas A pr 
U Corp A 
Un Fn Mgt 
Un Wburn 
U Sections 
Van Der 
Van Ness 
Versafd

3024 $23% 23* 23*
170 $10 Va 10% 10*
300 $13 Va 13* 13*

7400 170 160 165
6950 63 60 60

400 360 355 360
300 $15* 15 Va 15 Va
100 .$11* 11* 11*
770 'Slô* 16 V» 16*

50 $41 41 41
ZlO $19 19 19

3300 $18 17% 18
150 485 485 485
200 $7% 7% 7%

2100 $6% 6* 6%
2220 97 95 95
z50 $8* 8* 8*

■ *

928 1020 
3 48 383
6 33 6 95
5 72 6 27
3 89 4 26

1124 12.29
756
544 
661 
4 42

827 
596 
7 26 

96

Versatile 1000 315 300 »0 -15
Versatl» A 950 2» 220 220 -10
Vie G Tr 500 $26* 26* 26*
Vie G Tr pr 100 $41 41 41 - 2
WGW 14045 $38% 38 38*
Weldwod 350 $16% 1634 16%
Wstburne 650 $10* 10* 10*
Wbur A p 450 $33 32* 32 Va
Westc'sî 820 $24% 24* 24*
West Ind 200 185 185 185 — 5
W Cdn Seed 7800 4» 410 415 —15
W Elec E 1500 355 350 355 — 5
W Pacific 5755 $5 495 495
W Realty 500 $7* 7 7 — Va
Weston 800 $19* 19* 19 Va
White P w 400 215 210 215 + 5
Woodwd A 435 $21% 21% 21V»
Zellers 3255 $16% 16 16* + V»

9 82 10.29 
5 41 5 95
5.12 
7 44 
763 
680 
567 
500 
2 54 
9.01 
6 49

563 
8 13 
836 
7 43 
620 
549

987
.13

974 10 71 
9.71 1061
4 85 
296 
234 
4 11 
7 34

5.33 
325 
2.57 
4 52 
8 07

Acme Gas 4000 7 7 7
Agnico
Akaitcho

4500 320 315 320
2300 55 54 54 — 1

Allied M 12445
2000

270 200 215 + 18
Am Larder s 65 63 65 + 1
Ang Ruyn z300 63 63 63
Ang U Dev 3700 67 6/ 6/
Argosy 500 45 45 45 - 5
Armore 12333 19 18 19 -1*
Asoc Porc z27 30 30 30
Atl C Cop 1000 63 63 63 + 1
Aunor 300 250 250 230 + 5
Avoca M 4000 97 95 97 + 2
Bankeno 1395 625 620 620 + 5
Bankfield 3000 5 6 5 + *
Barry E 33006 100 96 99 + 9
Belletere 1500 19* 19% 19*
Betlm 5350 $18* 1>% 18 + *
Big Nama 1000 12 12 12 — 1

SUR LA BOURSE

Vu l'inscription des actions 
et des droits d'achat de Ca­
nadian Cablesystems sur la 
Bourse de Montréal, ceux 
de Famous Players seront 
rayés. Le symbole sera "C 
AB ".

•

A partir de lundi, les ac­
tions privilégiées de Pem­
bina Pipeline seront abrégés 
à "P P L pr" au téléscrip­
teur de la Bourse canadien­
ne.

•

Alcan Aluminium, un divi­
dende de 0.25 cents par action 
ordinaire en monnaie améri­
caine payable le 4 juin, ins­
cription le 7 mai.

•

Disraeli Cuivre Liée a com­
mencé un programme de fo­
rage sur ses propriétés de 
Weedon. L'exploration géo­
physique aurait révélé des 
ondes importantes de miné- 
rabsation en cuivre.

•

Provigo Liée, Silverwood 
Ind. CI A et B, Horne Pifield 
Ltd se transigeront ex-divi­
dendes lundi.

cours des changes
Cours des changes entre banques loumii 
par la Banque Canadienne Nationale

PAYS MONNAIE COURS
Afrique du Sud Hand 1.4227
Allemagne Deutsche Mark 2775
Angleterre Livre 2.4303
Argentine Peso .2538
Australie Dollar 1 1342
Autriche Schilling .0390
Belgique Franc .0203
Brésil Cruzeiro Novo 2014
Danemark Couronne 1346
Espagne Peseta 0146
France Franc .1827
Hollande Florin 2804
Italie Lire .001620
Japon Ven 002819
Mexique Peso 0807
Etats 4J ms Dollar . 1.00 23.32
Norvège Couronne 1413
Nouvelle Zélande Dollar 1.1416
Suede Couronne 1951
Suisse Franc 2345

cours du dollar

NEW YORK Le dollar ca­
nadien a fléchi de 5-28 et co­
tait à 99 5-16 en devises 
américaines. Il était à 99 19- 
64 il y a une semaine.

La livre sterling a reculé de 
5-32 et cotait à $2.41 3-8.

MONTREAL Le dollar 
américain a fléchi de 1-33 et 
cotait à $1.00 11-16 en devises 
canadiennes.

La livre sterling a perdu 
1-4 et cotait à $2.43.

cours de l'or
LONDRES (Reuter) L'on­

ce d'or fin cotait hier sur le 
marché européen de l'or $38.82 
au regard de $38.95 jeudi.

IAC Ud 
Int Nickel 
Int Util 
Intpr Pipe 
IOS Ltd 
lv»co 
Kaiser Re 
Labatt 
Lob Co A 
Lob Co B 
Loglstec C 
Maclarn A 
MB Ltd 
Magnason 
Maritime 
Mass Fer 
Melchers 
Molson A 
MLW Wor 
Mnt Trst 
Moore 
Morse A 
Nat Drug 
NB Tel 
Nfld LP f 
Noranda 
Nor Ctl G 
N W Sp 
NS LP 
Oshawa A 
Pac Pete 
Penman p 
Plécer 
Petroflna 
Pow Corp 
Rothm B 0 
Popular 
Price Corn

— % 
17% 17% — Va

___ ,44* 45 + *
1750 $16* 16* 16* + * 
2634 $21 Va 21 21 - Va

17* 18 + *
500 $18 17% 17% — *

3677 $44* 44* 44* + Va 
7225 $43% 43 43% + %

800 $28Va 27% 28 + * 
7900 80 77 78 +2

10% H + *
6 Va 7* + %

200 $11 
5600 $7*
1700 $20Va 20 20 — Va
1000 $5 5 5 — *

700 S5 5 5
400 $7* 7* 7 Va + Va
100 $19* 19 Va 19* — * 

1»0 $26* 26* 26*- Va 
400 $8* 8 8* +. *

1061 $22 22 22
1472 $11 Va 11 11%
575 $11* H* U*
440 $17* 17Va 17* + Va 
100 $15 15 15 + %

4000 $14* 14 Va 14 Va 
700 $37Va 37 37* + *
100 $15 15 15
100 $7* 7* 7 Va
148 $14Va 14* 14Va
600 $10* 10* 10* — * 

2886 $36* 35% 36* + *
996 $16% 16% 16% — Va 
285 $7 Va 7* 7* + *
600 $9* 9* 9%

1800 $13* 13 13 — *
100 $29 % 29* 29% _

40 $100 100 100 —IVa
2500 $35* 35 35* +1

200 $21 21 21 + *
1300 $5 5 5 — *

100 $18* 18* 18*—* 
300 175 175 175

2989 $7% 7* 7* — *
250 $5 Va 5 Va 5 Va + Va

1200 $13* 13 13Va + *
4789 18 16 17 +2

161 $34* 34* 34*
1350 $20* 20Va 20* + Va 

Ppw C 5 pr 280 $8Va 8* 8* — *
Scdt Lésai lt)3 $26 26 26 - *
Rothman 220 $13 13 13 - *
Rolland 1200 390 390 390 +10
Royal Bank 5485 $26 25% 96
Shell Can 50 $35* 35* 35*
Shell Inv w 400 $15* 15* 15* + %
Simpsons 3300 $19% 19 19 — Va
S mpsons S 115 $24* 24* J4* + * 
Steel Can 2475 $28* 28 28* + %

Provigo 
Que Tel 
Que T rts 
Royal Trst 
Rio Algom

Acroll Ltd 
Africana 
Alld Min 
Amer an 
Basic Res 
Baker Tic ....
Beth Copper 200 $18 
Bluewtr 1500 75
Burnt Hill 1500 22
Cadillac Ex 400 295 
Caliper Dev 
Canadex 
Cdn Maq 
Cannon 
Canuc M 
Capri
^aprlve Ind 
Castle Oil 
Chsbar I 
Chsbr w 
Chib Cop 
Cons lmp 
Con Man 
Con Prop 
C Virginia 
Cresus 
Crusade 
Dauphin 
Devils El 
Dumont 
Dyn Mn 
Eagle Min 
Expo Iron 
Fano Min 
Fidelity 
Flint Rk 
Ghislau 
Hanson 
Houston OU 
Int Norvaf 
Jamex Exp 
Jaye Expl 
Kal Res 
Kontiki 
Madleine 
Mal Hyqd 
Menorah 
Mija Mines 
Mlstango 
Monteagle 
Mt Laur U 
More Mines 
Mt Jamle 
M Pleas 
Muscoch 
N Glacier 
Nw Hosco 
NA Rare 
Pat Silv 
Phoenix 
Pine Rldg 
Probe Mn 
Queenstn 
Rncheria 
Roy Agas 
StL Col 
St Lucie 
Safari 
Scimnx 
SU Stack 
Silv Sum 
Subeo 
Tagaml 
Tallsmn 
Tlmrod 
Torcan 
Toronado 
Transféré 
Twent C 
Wtrn But 
W Q Mn 
West Tin 
Wilm Crk 
Wlscon

43
18
74
21

295

32 2 
270 
43 
18 
74 
22 

295

+1
-1* 
+ 17 

3
-40
+2

+1 
+ 5

5000 276 270 275 —6
3000 19 18 19 + 2
3500 33 33 33 +3
2000 10 10 10
1000 33 33 33

23750 M 25 30 + 4
3500 11 9* 11 + 1
200 155 155 155 —5

1400 465 460 465 +20
2000 200 185 185
1000 29 29 29

500 17 17 17 —2
1000 18 18 18
1000 12 12 12 + 1*

100 235 235 235 -5
500 25 25 25

10600 135 120 135 + 10
20000 19 18 19

2000 12 12 12 + Va
22200 100 96 98 -2
5000 26 24 24* -3*
5200 355 350 355 + 5
650d 90 87 90 + 3
3000 12* 12 12* + *
2000 T3 13 13

14000 40 38 40 +2
9000 5Va 5* 5* + 1
4000 30 29 29 + 1
2000 295 295 295
5000 11 11 11 - *

1 2000 23 21 23 + 2
1500 7* 7* 7* + %

600 86 80 80
500 4 4 4

1000 385 
100 275 

2000 7
3500 42
2000 18 
5000 31
5800 110 
500 29

375
275

7
40
17

375 
275 

7 
42 
17

30* »* - * 
109 110 +1 
29 29 — *

+25

—1

4000 30 30 »
1000 34 Va 34* 34* + *
1000 18% 18* 18* + 8*
3500 6 6 6

17400 132 121 132 + 12
1W0 21 21 21 —1
2500 14 13 13 —1
300 835 825 825 -5

3000 5 5 5
7000 18 17* 17 Va —1*
1500 20 17 20 +3
6500 12* 12 12 Va + *

33200 43 42 42 --1 $
1700 240 240 240 + 5
8000 35 34 34 —1
3000 90 88 90 + 1
2000 44 44 44 +1
9400 103 100 100
1000
1000

16000
14000
2000
4500

30500
23500

670
17500
19000
1000
1000
5000

4* 4* 4* - *
48 48 46 —2
17* 14 17* +3*
40 35 40 + 6
22 2? 22
21 19* 19* —1*
38 34 35 —2
22* 21 21*

145 145 145 —5
18* 17 17* — %
22 21 22 +T

5 5 5 + 1
48 46 46 —2
16* 16 16 + 1

Marc Lemieux
M. Paul-Émile Charron, direc­
teur général a la Fédération de 
Québec des Caisses Populaires 
Desjardins, annonce la nomina­
tion de M. Marc Lemieux C.A., 
au poste de directeur des Ser­
vices administratifs. Cette no­
mination est en vigueur depuis 
le 1er avril 1971. M. Lemieux 
a assumé successivement les 
postes de sous-directeur - con­
trôle et de directeur adjoint des 
Services administratifs. M. Le­
mieux est licencié en Sciences 
commerciales de la faculté des 
Sciences de l'administration de 
l'Université Laval et membre de 
l'Institut des Comptables agréés. 

■ ■ --------------- l

au comptoir
Os cours ont été fournis par la Chambre 
de compensation des bourses de Montréal 
et Canadienne.

Titre
AGF Spec 
Aurox 
B Lui Mtn 
Beauport Hold 
Black C ricket 
Chibex Mng 
Clearwater 
Disraeli 
I) L P Div 
Dom Jubilee 
East Can Sav L 
Fairway Exp 
Fathom Ocean 
Funds F I C Pr 
Golden Age 
Gray Inds 
Gray lient Pv 
Gn Lk Nick 
Hughes Ind 
Int Systcoms 
Interprov Dred 
Jolly Jumper 
Kingswood 
Lewis Red Lk 
Lost River 
Maple Leaf 
Medipak 
Morono Copper 
M ULT Access 
New Assoc 
N B I ran 
New Insco 
New Miller Pip 
N Q N 
Panacea 
Partridge Rive 
Prof Eng C 
Prefac Cone 
Que Antimony 
Quejo Mns 
Revenue Prop 
Santa Helena 
Santa Mana 
Santa ck 
Sdar Mfg 
Socn Ltee
Ip3' „Tara Ex 
Terrex Mns 
Texacal Res 
Tib Explor 
Untgesco A 
Ltd Inv Life 
U’td Nw Fortune 
Universal Gas 
Univ Fact A 
Univ Fact 
Western 77t Pr 
White Star 
Rol Roy Uk Reg 
Rol Roy Adr

urne Haut Bas
100 2 77 2.77

3500 54 50
100U 04 04

21000 15 15
2000 45 40

10500 1 25 85
99500 48 37

1000 35 35
2200 2 08 200
200 1 15 4.15

1200 7.75 775
4700 1 20 1 10

500 1 00 1 00
;joü 7 00 7.00

7600 60 50
500 1 55 1 55

2100 1 50 1 40
1000 1 75 1 75
300 2 60 2.50

7400 90 80
1000 055 055
3000 48 45
2500 37 36

20000 14 10
200 4 125 1 125

37400 67 54
10400 300 290
6000 25 23
300 3 25 2 875

6000 19 17
1300 5 80 5.65
7500 28 .27
2000 13 13
2000 62 62
2500 40 40
2000 30 20
300 300 300

4200 2.30 2.10
1000 48 48
1000 05 05
1000 80 80
4000 45 40
2000 44 42
2900 2.25 220
1400 1 70 1 50
5300 1 20 1.10

200 1 05 1 05
3300 795 7 0»
500 03

5000 77 77
5000 01 01

125 2 47 2.47
2175 12 50 12.125

500 03 03
500 60 60
200 600 5875
800 6 00 5.75

220 100 OU 100 00
5000 .20 20
1500 30 30
4300 45 38
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Avis légaux - Avis publics - Appels d’offres
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 341 383

JEAN-PAUL MKRINKAU. administrateur, 
du 16. 14e rue. Roxboro. District de Mont-
r^a*' demandeur

-contre-
JOSKPH ROMANO, faisant affaires, autre 
fois, au 6040 ouest, boulevard Gouin. suite 
:0C. Montréal. District de Montreal, sous la 
raison sociale de West Island Renovation 
Co.. et maintenant de beux inconnus.

defendeur

IL EST ENJOINT à Joseph ROMANO à 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
dérlaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (30) jours.
Montréal, le 31 mars 1971 

CLAUDE DUFOUR 
Greffier-Adjoint 
Me David A. Schwartz.
Place du Canada. Sgite 328.
MONTREAL. Qué 
Avocat du demandeur

AVIS LEGAL
AVIS EST PAR IJOS PRESENTES DONNE 
conformément à l'article 1571 d du Code 
Civil de la province de Québec qu'il a été 
enregistré au bureau d'enregistrement de 
la division d'enregistrement de Montréal, 
le 22 février 1971. sous le numéro 2257762. 
au bureau d’enregistrement de la division 
d'enregistrement de Joliette, le 23 février 
1971, sous le numéro 153963. au bureau 
d'enregistrement de la division d'enregis­
trement de Richelieu le 23 février 1971. 
sous le numéro 141870, au bureau d'enre- 
gistrcmral de la division d'enregistrement 
de Chambly le 24 février, 1971. sous le nu 
méro 339696. et au bureau d'enregistrement 
de la division d'enregistrement de l'As­
somption. le 25 lévrier. 1971. sous le numé­
ro 142769. un acte de fiducie d'hypothèque, 
nantissement et gage passé devant Eari 
Merilng, notaire, le 19 février 1971. sous 
le numéro 3772 de ses minutes mais portant 
la date officielle du 1er mars 1971. par 
Steinberg Realty IJmlted, dont la principale 
place d'affaires est au 110 ouest, boulevard 
( Y é ma rie en la ville de Montréal, dans lo 
province de Québec, en laveur de la Compa 
gnle Trust Royal en vertu duquel Steinberg 
Realty IJmlted a hypothéqué, nanti, grève.

cédé et transporté à la Compagnie Trust 
Royal, à litre de fiduciaire, en garantie des 
obligations de première hypothèque de Stein­
berg Realty Limited autorisées à être émi­
ses en vertu dudit acte de fiducie d'hypo­
thèque. nantissement et gage, ainsi qu'un 
acte de fiducie et d'hypothèque signé à la 
même époque (les "actes de fiducie”) sauf 
tel que spécifiquement prévu à l'article 8.12 
(b) desdits actes de fiducie, tout droit, titre, 
intérêt et bénéfice de Steinberg Realty Lim­
ited comme locateur relativement à tous les 
baux (y compris les ententes en vue de louer) 
intervenus ou à intervenir relativement à 
des lieux et locaux compris dans des im­
meubles situés dans la province de Québec, 
pour une durée initiale de cinq ans ou plus, 
ou contenant une option de renouvellement 
pour une durée de cinq ans ou plus dont le 
locataire se sera prévalu, soumis de temps 
à autre à la charge dudit acte de fiducie 
d'hypothèque, nantissement et gage, tous les 
loyers et autres argcnls payables en vertu 
desdits baux et toutes les garanties actuelles 
et futures d'obligations des locataires, en 
Vertu desdits baux y compris tous les baux 
(et les ententes en vue de louer) intervenus 
ou à intervenir relativement aux locaux sui­
vants appartenant à Steinberg Realty lim­
ited dans la province de Québec; le centre 
d'achats Place Rourassa, à Montréal-Nord; 
le centre d'achats Place Newman, à Ville 
LaSalle; le centre d'achats Plaie Sorti, à 
Sorel; et les supermarchés situés à Chambly. 
Joliette et Repcnligny. et tous loyers et au­
tres argents payables en vertu desdits baux, 
et toutes garanties actuelles et futures 
d'obligations des locataires en vertu desdits 
baux, avec pouvoir et autorisation au fidu­
ciaire en vertu desdits actes de fiducie de 
mettre en demeure, poursuivre, recouvrer, 
recevoir et donner quittance relativement 
aux loyers et autres argents payables en 
vertu desdits baux (y compris les ententes 
en vue de louer) et garanties et de faire va­
loir de toute autre façon les droits de Stein­
berg Realty limited s'y rapportant Nonobs­
tant re qui précède, tant que la garantie 
constituée par les dits actes de fiducie ne 
sera pas devenue exécutoire et que le fidu­
ciaire n'aura pas déterminé ou ne sera pas 
devenu obligé de la faire valoir ou tant que 
«qu'une cause de défaut se soit produite ou 
non en vertu drsdks actes de fiducie) le 
fiduciaire ne sera pas d'avis que la garantie 
a subi un préjudice important et n'aura pas 
ordonné que paiement lui soit fait de tous les 
loyers et autres argents payables en vertu 
de ce* baux, ententes en vue de louer et 
garanties, Steinberg Realty IJmited aura 
droit de recevoir ces loyers et autres ar­
gents et, dans la mesure établie à l'article 
If.64 desdits actes de fiducie, de traiter 
relathement à ces baux, ententes et garan 
tics.
Montréal, k 24 mars. 1971.

COMPAGNIE 'mUST ROYAL

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No.: M4
AM AK KNTKKPRlSKS INC., corps poli 
tique et incorporé, ayant son siège social et 
principale pbee d'affaires au 2895. rue 
Rouen, dans la ville et le district de Mont

demanderesse
-contre-

MAURICE. COUTURE, autrefois résidant 
et domicilié au 7585 lacordaire. dans la 
ville de St-I>onard. District de Montréal, et 
maintenant de lieux inconnus.

-ct-
JEAN-PAUL TREMBLAY, autrefois ré 
sidant et domicilié au 2028. nie Visitation, 
dans la ville et le District de Montréal, et 
maintenant de lieux inconnus.

defendeurs

IL EST ENJOINT à MAURICE COU­
TURE et JEAN-PAUL TREMBLAY a 
l'intention desquels une copie du bref et de 
la déclaration a été bissée au greffe de 
relie Cour, de comparaître dans un débi de 
trente (30) jours.
Montréal, le 31 mars 1971

CLAUDE DUFOUR 
Greffier-Adjoint

Mrs Greenbbtt. Ginsberg et associés.
1440 nie Tower. Suite 100.
MONTREAL 108. Que 

Avocats de b demanderesse

de toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu'elle sollicite contre vous. 
MONTREAL, ce 1er avrü 1971

Jacques Perron 
Registraire

Me ADRIEN PAQUETTE 
200 ouest St-Jacques 
suie 1010,
Montréal 126. P. Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces) 

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
No 13-915

ANNIE ELIAS, résidant en 1rs Cité et dis­
trict de Montréal. Il i.nii^ran.a*

GUY BARRlAULT.de lieux inconnus
Intime

PAR ORDRE DE I.A COUR 

L'Intimé GUY BARRIAULT, est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai 
de 60 jours de la dernière publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été 
laissée à la Division des Divorces de Mont­
réal à son intention.
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la Re­
quérante procédera à obtenir contre vous par 
défaut, un jugement de divorce accompagné

CITE DE COTE SAINT-LUC

PROVINCE DE QUEBEC

APPEL D'OFFRES POUR 
L'APPROVISIONNEMENT O'ÜNE 

STATION WAGON ET D'UNE 
AUTO SEDAN à QUATRE PORTES

Des soumissions scellées dans 
des enveloppes spéciales, et 
dont le contenu sera clairement 
indiqué, et adressées à Madame 
J.O. Kovacs Acheteur, au nu­
méro 5490 de l'avenue West­
minister, à Côte Saint-Luc, Qué­
bec, seront reçues jusqu'à deux 
heures de l'aprés-midi, le jeudi 
22 avril 1971
Les documents relatifs aux sou­
missions peuvent être obtenus 
au bureau de l'Acheteur.
Chaque soumission doit être 
accompagnée d'un chèque visé 
d'une banque canadienne, 
payable à la Cité de Côte Saint- 
Luc, pour un montant égal à 
10% de la soumission.
Les soumissions seront ouvertes 
publiquement le 22 avril 1971 
à deux heures de l'aprcs-niidi 
dans la Salle du Conseil, au nu­
méro 5490 de l'avenue West­
minster, à Côte Saint-Luc, 
Québec.
La Cité ne s'engage pas a ac­
cepter la plus basse ou aucune 
des soumissions reçues.

A.E. Kimmel

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No.: 343 968
LAKESHORE SHOPPING PLAZA LTD., 
t-orps politique et incorpore, dûment incor­
poré et ayant son siège social et sa prino 
pale pbee d’affaires au 6801. Route Trans­
canadienne. Pointe-tTaire. District de Mont- 

demanderesse

-cootre-
TRANS WOR IJ) FRANCHISING LTD . corps 
politique et incorporé, dûment incorporé et 
ayant autrefois son siège social et sa prin 
cipak pbee d'affaires au 50. Boulevard Cré- 
mazie. Suite 1214, District de Mootreal. et 
maintenant de lieux inconnus.

défenderesse

IL EST ENJOINT à TRANS WORLD 
FRANCHISING LIT), à l'intention de b 
quelle une copie du bref et de b deebra 
lion a été bissée au greffe de l'eue Cour, 
de comparaître dans un delai de trente (30» 
jours.
Montréal, k 31 mars 1971

CLAUDE DUFOUR
Greffier Adjoint

Mes Byers. McDougall et associés.
800 Place Victoria.
MONTREAL. Que 

Avocats de b demanderesse

( \N\i» \
PROVINCE DF. QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

THERESE BOUDREAU, maîtresse de mai 
son, épouse commune en biens de Vinrent 
McLaughbn demeurant et résidant dans b 
cité et le district de Montréal

VINCENT McLAUGHLIN. présentement de 
beux inconnus

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 

Le defendeur est par les présentes, requis 
de comparaître dans un débi de soixante 
jours suivant b dernière pubbeation. Une 
copie du bref d’assignation et de b deebra 
lion a été laissée à son intention au Greffe 
de b tour

MONTREAL le 31 mars 1971
MARRI S D'AMOURS 
Protonobire. C.S.M.

Abern. de Brabant. Nuss & Dry mer. avocats 
4111 Tour de b Bourse.
Montréal 115. P Q.
Avocats de la requérante

VILLE DE MONTREAL
Expropriation, aux fms de rues, de certains immeubles situés au sud-ouest du chemin de la C6- 
te-des-Nelges el de l'avenue Selkirk

1er rapport du B.EM.
C.SM. 1148 Plan C-266 Saint-Antoine

AMS PUBLIC est par 1rs présentes donné que le 18 mars 1971. conformément à la loi. 
le Bureau des Expropriations de Montréal a dépose au bureau du greffier de la ville son 1er 
T-jport. en date du 15 mars 1971 dans l'expropriation ci-dessus et que ce rapport sera présenté 
pour confirmation et homologation à la Cour supérieure ou à l'un de ses honorables juges. 
dKision de pratique, le 18e jour de mai 1971, à 10.30 du matin ou aussitôt que Conseil pourra 
être entendu.
Ce rapport concerne:

Numéro de Subdi 
Item cadastre vision

2 1715 P-41
3 1715 P-33

Numéro Bue 
lid Côte-des-Neiges (ruelle) 
Loi Selkirk

Propriétaire 
Suce. John Jameson

Mile de Montréal 
Le greffier de la Ville 
MARC BOYER, c.r.

AMS DE DEMANDE 
D'ABANDON DE CHAR TE

PRENEZ AVIS que la compagnie St-Lawrence 
Granité Corp. demandera au Ministre des 
Institutions Financières la permèision d’a­
bandonner sa charte.

Québec, le 30 mars 1971. 
Me Henri Beaupré

Procureur des requérants

AVIS
“Avis est par b présente donné concernant 
l'article 1571d du code civil qu'une attribu­
tion et transfert de toutes les dettes, pré­
sentes et futures du ISOTHANE INC'., une 
corporation dont b principale pbee d'affai­
res dans b province de Québec est la Cité 
de laval à DORAI. FINANCE CORPORA­
TION. par mesure de sécurité, était enre­
gistré au Bureau d'enregistrement de b di­
vision de Montréal, le 31 mars. 1971 sur 
nombre 2264130.

VILLE DE MONTREAL
Expropriation et possession préalable, aux fins de ruelles, de certains immeubles situés dans le 
quadribtère borne par l'avenue Lome et les nies Milton. University et Pnnce .Arthur.

2e rapport du B.EM. -
C.SM. 1381 Plan L130 Saint Antoine

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le 18 mars 1971. conformément à la loi. 
le Bureau des Expropriations de Montréal a déposé au bureau du greffier de la vile son 2e rap­
port. en date du 12 mars 1971 dans l'expropriation ci-dessus et que ce rapport sera présenté pour 
confirmation et homologation à la Cour supérieure ou à I un de ses honorables juges, division de 
pratique, le 18e jour de mai 1971. à 10.30 du matin ou aussitôt que Conseil pourra être entendu.

Ce rapport concerne:
Subdi­
vision Numéro Bue Propriétaire

Ut art. University Sam Albert & al
Le greffier de la Ville 
MARC BOYER, c.r.

HOTEL DE MLLE,
MONTREAL 3 avrü 1971

HOTEL DE MLLE 
MONTREAL 3 avrü 1971

VILLE DE MONTREAL
Expropriation et possession préalable, aux fins de ruelles, de certains immeubles situés dans le 
quadrüatère borné par les avenues Wiseman. Ogüvy et Stuart et la rue Saint-Roc h.
Rapport du B.EM.
C.SM. 1240 Plan W. 28 Bordeaux
AMS PUBIJC est par les présentes donné que le 18 mars 1971, conformément à la loi, le Bureau 
des Expropriations de Montréal a déposé au bureau du greffier de la vüle son rapport, en da' du 
15 mars 1971 dans l’expropriation ci-dessus et que ce rapport sera présenté pour confiri.. K»n 
et homologation à la Cour Supérieure ou a l'un de ses honorables juges. dKision de pratique, le 
18e jour de mai 1971. à 10h.30 du matin ou aussitôt que UonseU pourra être entendu.
Ce rapport concerne:

ibdi- Numéro
don Rue Propriétaire
•187 lait Wiseman Paul Züber
-157 lAtW seman Armando Nardelli & al
• 189 Loi Stuart Stavros Apostolokos

Le greffer de la ville 
Marc Boyer, c.r.

HOTEL DE MLLE,
MONTREAL 3 avril 1971
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De 1951 à 1965

Le Bas-du-Fleuveaconnu 
la plus forte natalité

La région du Bas-Saint- 
La urent-G as pésie a enregis­
tré le nombre d'enfants le 
plus élevé par famille, com­
parativement aux autres ré­
gions québécoises, pendant la 
période de 1951 à 1965. Cest 
aussi cette région qui a enre­
gistré la plus forte proportion 
des naissances rurales. La 
région du Nouveau-Québec 
a eu la proportion la plus éle­
vée des naissances illégiti­
mes alors que la région de 
Montréal détient le record 
des naissances à l'hôpital.

Ces statistiques provien-

Visitez
régulièrement 
le médecin

ANAHEIM, Calif. iPAi 
Les examens médicaux pé­
riodiques constituent un moyen 
efficace pour se garder en meil­
leure santé, a déclaré un mé­
decin américain après une 
étude scientifique à ce sujet.

Devant les membres de 
l'Association médicale de Ca­
lifornie. 'réunis à Anaheim, 
le Dr Morris Collen a indiqué 
que, sur une période de cinq 
ans. il a étudié l'état de san­
té de 100,000 hommes d'âge 
moyen répartis en deux grou­
pes. ceux qui avaient les exa­
mens médicaux de routine, et 
ceux qui ne s'en préoccu­
paient pas.

Le Dr Collen directeur de la 
recherche pour le Centre de 
sendees medicaux permanents, 
a constaté que dans le pre­
mier groupe qui tenait comp­
te de la médecine préventive, 
ces hommes avaient perdu 
beaucoup moins de journées de 
travail pour cause de mala­
die, que leurs problèmes de 
troubles chroniques étaient 
plus rares, et qu'ils étaient 
moins nombreux à devoir aban­
donner leurs activités avant 
l'âge de la retraite, à cause 
de leur santé précaire.

Mort d'une
féministe
britannique

LONDRES iPA) Dame 
Kathleen Lonsdale, qui avait 
consacré ses efforts pour la 
paix, l'avancement de la scien­
ce et les droits des femmes, 
est décédée hier à Londres, 
après une longue maladie. El­
le était âgée de 68 ans.

Fille d'un maître de poste 
dans un village irlandais, elle 
avait voyagé à travers le mon­
de, donnant des séries de con­
férences.

En 1967, elle créait un pré­
cédent en devenant la pre­
mière femme élue à la pré­
sidence de l'Association bri­
tannique pour l'avancement de 
la science dont c'était la 136e 
année de fondation.

Pacifiste convaincue. Dame 
Kathleen se trouvait en prison 
le jour de son 40e anniver­
saire de naissance. Elle pur­
geait une sentence d un mois, 
ayant refusé de s'inscrire pour 
les fonctions de surveillance 
d'incendie pendant les raids 
aériens sur la ville de Lon­
dres, au cours de la seconde 
guerre mondiale.

De façon pacifique, Dame 
Kathleen avait défendu les 
droits de la femme. Elle sou­
haitait que dans tous les pays 
occidentaux, on reconnaisse 
aux femmes le droit à l’ins­
truction supérieure et à une 
profession tout comme pour 
les hommes.

nent d'un document publié 
cette semaine à Québec sous 
le titre de "Sommaire sta­
tistique des naissances et 
des taux de fécondité au Qué­
bec' pour la période de 1951- 
1965. On y compile les nais­
sances selon le sexe, la légi­
timité, l'habitat, le poids, la 
gestation et aussi suivant 
l'origine ethnique en trois 
catégories: français, anglais 
et les autres.

C'est dans la région de Trois- 
Rivières que la baisse du taux 
global de fécondité se fait le 
plus sentir alors que la ré­
gion du Nouvea-Québec est

peu affectée.
Le but de la présente étu­

de est de faciliter une appre­
ciation de l'évolution de la 
fécondité et de permettre une 
analyse rétrospective de la 
natalité au Québec. Elle se 
veut aussi un instrument de 
travail pour ceux qui seront 
appelés à établir des pros­
pectives de naissances. Cet­
te publication sera très utile 
à ceux qui s'intéressent à 
l'analyse et à la prospecti­
ve démographique et qui oeu­
vrent dans les domames de 
l'administration et de la pla­
nification.

Le Salon du meuble prend 
une allure internationale

la salon du meuble de 
Montréal deviendra cette an­
née. pour la première fois, un 
salon à caractère intema- 
ional.

Cest ce qu'a annoncé, hier, 
au cours d'une conférence de 
presse, M. W.E. KilgouPr 
président du comité des expo­
sitions de l'Association des 
fabricants de meubles du Qué­
bec, commanditaire du salon.

L'association a en effet in­
vité les industries de fabrica­
tion de meubles des Etats- 
Unis et de l'Europe à venir 
exposer leurs produits au 
salon annuel qui aura lieu à 
la Place Bonaventure, à l'hô­
tel Reine Elizabeth et à l'hô­
tel Bonaventure du 15 au 19 
août.

“Nous croyons qu'il s'agit 
là d'un premier pas d'impor­
tance vers ce qui pourrait 
éventuellement devenir le 
grand salon international du 
meuble en Amérique du nord, 
a dit M. Kilgour. Montréal de­
vrait être le centre des 
achats au Canada ",

Ce serait faire preuve 
d'étroitesse d'esprit et d une 
grande inefficacité, a-t-il 
poursuivi, si nous cherchions 
a décourager la concurrence 
des fabricants étrangers. 
"Aussi longtemps que les con­

ditions concurrentielles se­
ront raisonnablement équita­
bles vis-à-vis des fabricants 
étrangers, nous sommes 
convaincus que le meuble de 
fabrication canadienne peut 
et doit se comparer favora­
blement au produit étranger.”

Le président du comité des 
expositions a également sou- 
ligné que l’industrie de la fa­
brication canadienne du meu­
ble se tourne de plus en plus 
vers les marchés d'exporta­
tion, surtout vers les Etats- 
Unis qu elle considère com­
me un débouché très promet­
teur pour ses produits.

L an dernier, pour la pre­
mière fois, le montant des 
exportations canadiennes aux

Etats-Unis fut supérieur à 
celui des importations de 
meubles américains au Cana­
da.

On a également annoncé au 
cours de cette conférence de 
presse que pour la première 
fois cette année, le concours 
de design du meuble adoptera 
les critères de Design Ca­
nada. Ce concours qui s’adres­
se aux manufacturiers qué­
bécois est organisé en colla­
boration avec le ministère de 
l’industrie et du commerce 
du Québec et le Conseil na­
tional de l'e^hétique indus­
trielle.

Les critères de base pour 
octroyer le trophée du meuble 
sont de quatre ordres: valeur 
esthétique du produit, origi­
nalité, fonction et conception. 
Le meuble doit être égale­
ment conçu pour la vente 
commerciale.

Le concours est ouvert a 
tous les fabricants de meubles 
qui font partie de i Associa­
tion des fabricants de meubles 
du Québec.

I
Les handicapés veulent des 
édifices plus accessibles

Changez de tête, pour inaugurer le printemps. Un tout 
nouveau salon de coiffure qui ouvrait ses portes à 
Montréal le même jour que mourait à Paris, la grande 
dame de la couture, Chanel, a décidé de faire revivre 
le souvenir de ce nom en ouvrant son salon, rue Guy, 
sous l'enseigne de Chanell.
Pour qu'un chignon ne vous donne pas un air trop 
sévère, conseille le coiffeur, encadrez la figure de bou­
cles souples descendant le long des tempes. Une tête 
échevelée, mais qui ne manque pas de style et de flou 
étudié: c'est le signe distinctif de la maison.

La Société des handicapés 
de Québec, appuyée déjà par 
une centaine d'organismes, 
presse le gouvernement qué­
bécois d'éliminer de la cons­
truction les habitudes archi­
tecturales qui rendent la plu­
part des édifices inaccessibles 
a près de 20% de la popula­
tion.

Dans la campagne qu elle 
mène auprès de l'opinion et 
des pouvoirs publics, la So­
ciété recommande fortement 
la mise en application des 
"Normes de construction pour 
handicapés et personnes àgeés" 
définies au supplément no 5 du 
code national du bâtiment.

Ces normes, facultatives, 
comprennent des indications 
sur la largeur et le fonctionne­
ment des portes, la surface des 
trottoirs adjacents, l'aménage­
ment des rampes d'accès, la 
hauteur des téléphones, fontai­
nes et autres commodités pu­
bliques, les dimensions des 
couloirs, afin que toute per­
sonne en chaise roulante puis­
se se déplacer et se servir 
sans aide.

Les spécifications du sup­
plément no 5 tendent à une ar­
chitecture non discriminatoire 
qui répondrait également aux 
besoins des cardiaques, des 
arthritiques, des vieillards et 
des handicapés porteurs de bé­
quilles ou d'appareils ortho­
pédiques.

La Société des handicapés 
adressera sous peu une lettre 
à ce sujet au président de la 
Société d’habitation du Québec, 
ainsi qu'aux ministres québé­
cois des affaires sociales, de 
l'éducation, du travail et des 
affaires municipales.

Dans ce message, dont le 
contenu a été rendu public, 
l’association souligne que si 
pour 80% de la population les 
“barrières architecturales" ne 
sont qu'incommodantes, elles 
deviennent pour tous tempo­
rairement insurmontables, un 
jour ou l'autre, dans les cas 
de grossesse, d'accident, de 
maladie, etc...

En outre, précisent les au­
teurs du message, l'urgence 
d'une architecture accessible 
à tous devient manifeste et l'on 
songe que plus d'édifices seront 
construits d'ici l'an 2,000 que 
depuis quatre siècles. D'au­
tre part, le nombre des per­
sonnes âgées ou handicapées 
croit continuellement.

Aux Etats-Unis, où de vastes 
campagnes menées à cette fin 
ont porté fruit, les divers ni­
veaux de gouvernement ont im­
posé, par législation, le res­
pect des normes pour handica­
pés dans les édifices construits 
grâce aux fonds publics. Puis, 
suivirent les églises, les insti­
tutions d'enseignement, les ci­
némas, les centres commer­
ciaux...

La Société des handicapés, 
qui rappelle cet exemple, note

3u'il y va non seulement du 
roit à la vie et de la dignité 

humaine, mais encore du sim­
ple souci de rentabilité. Car il 
suffit souvent d'inutiles obsta­
cles architecturaux pour qu’u­
ne personne handicapée ne puis­
se s’intégrer au marché du 
travail.

Or, lit-on dans la lettre de 
la Société, 19,000 handicapés 
réadaptés entre 1962 et 1965 
ont gagné ensemble plus de $50 
millions pendant leur première 
année de travail et épargné aux 
gouvernements les $20 millions 
que ceux-ci consacraient aupa­
ravant à leur entretien.
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Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322
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ENFANTS
Agréable gout

PURGATIF EFFICACE

YEUX IRRITES...
Optrex nettoie, soulage et rafraîchit 
les yeux fatigués ou irrités par la 
lecture prolongée, un travail visuel 
intense, la conduite automobile de 
nuit, les rhumes, le vent, la neige, la 
poussière, le soleil éblouissant et la 

POLLUTION DE L’AIR.
GOUTTES ET BAIN OCULAIRES

soulagent les yeux fatigués

COURS D’INITIATION à la 
DÉCORATION INTÉRIEURE

Sous la direction des

ARTISANS DU MEUBLE 
QUÉBÉCOIS INC.

DÉBUT DES COURS 
le 1 9 avril
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MONTREAL

(« nt. St-Paul 
*66-1*36
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PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 844-3361
Le prix de nos petites annonces est de $1.50 par jour avec un maximum de 25 mots. (.05 du mot additionnel).

L'heure de tombée est midi pour l'édition du lendemain.
AVIS: L*s annonceurs sont priés de verifier la premiere parution de leurs annonce. Le Devoir se rend responsable d’une seule insertion erronée. Toute erreur doit etre souligner immédiatement.

APPARTEMENTS A LOUER
OL’TREMONT: 809 Bloomfield, 
près Van Home, luxueux 4*2 aussi 
3T2 meublé, sundeck, ascenseur, 
garage. Tel 270-1701 ou 271-3519 

5-4-71

ANTIQUITES CANADIENNES 
A VENDRE

HOMMES DEMANDÉS

BOUL. STJOSEPH EST: 3'z 
$75, 3*'2 - $90. chauffés, eau chau­
de, service de concierge, occupa­
tion immédiate. Tél. 484-7575.

DimonnniRE
iFRRIKIIIS
lOnTEftlPORRin

IRROUSSE

SEULEMENT: $6.50

En vente chex les bons libraires 
o defaut chex l'éditeur

Les Editions Françaises Inc

Immeubles Rhéai. 12-4-71

EDOUARD-MO.NTPETIT: 3% 
$115. chauffé, eau chaude, taxes 
d'eau pavée, service concierge 
Tél: 485-7575 ou 733-2673 Immeu-- 
blés Rhéai 12^-71

EDOUARD-MONTPETIT 2930: 
près université de Montréal, 3Va. 
4V2 pièces, à l'épreuve du feu, as­
censeur. lavoir, garage. Apparte­
ments de haute classe, occupation 
immédiate ou 1er mai. Invitation 
à visiter. 16-4-71

PARTICULIER: Doit vendre plu­
sieurs meubles canadiens, armoi­
res, tables, chaises, coffres, 
commodes, banc-lit, etc. tous plus 
de 100 ans. Prix raisonnable. Tél.: 
671-0558 12-4-71

ANTIQUITES A VENDRE
Mobilier chambre coucher, Chip­
pendale fauteuil Louis XV, com­
mode Louis XIV, dressoir 4 portes 
Louis XIII. salle manger Louis XV 
divers provençal français, anglais. 
Tél.: 653-4352 Quebec 54-71
Canadiana. table rustique en pin 
$225. Tel 733-7479. 5-4-71

BUREAUX A LOUER

AVENUE DU PARC. 5462. angle 
St-V’iateur. adjacent Outremont. 
3>2 $78 4Va - $88. Façades rues.
3 fenêtres $92 Taxes eau. chauf­
fage. eau chaude pavés Vacances.

8-5-71

OU TR EM ONT : Bemard-W iseman. 
résidentiel. 4 pièces chauffées, 
claires, confortables édifice 
calme, sélect, près transports, 
commerces, parcs, services con­
cierge, poêle-réfrigérateur $120. 
taxes payées. Idéal célibataire ou 
couple. Tél.: 273-2323 après mi­
di. 5-4-71

BOUL. PIE IX coin Jean-Talon. 
1000 p.c.. ou 2025 p.c. chauffé, cli­
matisé, électricité, très propre, 
stationnement. Tél.: 271-4631.

3-5-71
CHAMBRE A LOUER

! OUTREMONT: Querbes. prés Elm 
I wood dans cottage, grande cham- 
; bre ensoleillée pour une ou deux 

personnes. Usage cuisine, réfé- 
1 rences. Tél. 272-3910 4-4-71

DUPLEX A LOUER 
OUTREMONT, rue Wiseman, 
haut-duplex chauffé, 8 puces, 
cuisinière, réfrigérateur, mai ou 
juin. Tél 279-6138 54-71

REPRESENTANT DES VENTES
Dominion Simplicity Patterns 
Limited recherche un repré­
sentant des ventes c temps plein, 
pour voyager dans le Quebec et 
les Maritimes. Doit être complète­
ment bilingue. Posséder experien­
ce dans les textiles ou la mercerie 
serait un atout. Excellent salaire, 
benefices marginaux, voiture 
fournie, dépenses payees. Ce n'est 
pas un simple travail mais une 
carrière d'avenir pour le candi­
dat ideal que nous cherchons. 
Faire parvenir curriculum vitae 
complet en mentionnant experien­
ce, âge etc . . . a:

Case 35, Le Devoir.
6-4-71

COUTURE CHEZ-SOI

PETIT LAROUSSE

4"

TOUJOURS: S7.95

En vente chex les bons libraires ou 
a défaut, chex l'éditeur

Les Éditions Françaises Inc

,P0UR BIEN DIGERER,
BQUJWSS;-

UNE EAU DE SANTÉ 
AICAÜNE 6 PÊTilLANlE 
QUI FAClÜTÉ.LE 
TRAJET DIGESTIF 
ETLEUHlNADON

ît/rines'^

Quand les jours seront ensoleil­
lés et chauds vous serez ravies 
d'avoir confectionné ce merveil­
leux ensemble qui vous assurera 
confort, allure et élégance . . . 
Un patron signé "HARV/YN"

Patron no: M3 1 1
Le patron imprimé no 
offert pour les tailles

M3 1 1 
8-18

C r Dattes économiques de 
oou* faire 1S pintes d'eeu

IS sacheti 
médicmaM

EN VENTE DANS TOUTES 
LES PHARMACIES

10 Va - 20 Va (nouvelle dossificotion 
des tailles).
Ce patron est en vente au prix de 
S 1.00 au service des pajrons, Le 
Devoir, 434 est, rue Notre-Dame, 
Montréal, tes commandes doivent 
être faites par écrit;- très lisiblement 
avec tailles et numéros exacts, en 
ayant soin d'inclure un bon de poste, 
te patron commande vous parviendra 
dans une quinzaine de jours environ. 
Les instructions sur le patron sont en 
longue ongloise seulement.
Un petit lexique comparatif, en lan­
gue française, accompagne les ins­
tructions.

CHRISTOPHE-COLOMB 7310: 
près métro Jean-Talon, IVa - 2 Va 
chauffés, meublés, spacieux, inci­
nérateur, chambre-lavage, pisci­
ne intérieure Sundeck, $100 a $120 
tout compris. Tél. 277-1469, 274- 
1302 30-2-71

ENTRETIENS, REPARATIONS
Brique, tirage de joint, foyer, che­
minée. pierre, plastrage. ciment, 
menuiserie, porte, châssis, re­
dresser plancher, creuser cave, 
enrayer eau. mur brique, toit, as­
surance, service 24 h. Tél. 388- 
2137 21-6-71

FEMMES DEMANDEES

LONGUEUIL: 3Va, 4Va, SVi, de $97. 
à $130. Propriété neuve. Tous 
services inclus (eau chaude, chauf­
fage, taxes, électricité). Près 
école, CTM, centre d'achats. Faut 
voir. Tél.: 679-0770. 1-5-71

APPARTEMENTS A LOUER

EXCEPTIONNEL
Centre-ville, grand appartement 
3'6, moderne, vue magnifique.

S240. réduit a S215.
incluant tapis, rideaux, taxes. 
Téléphoné et visite: Aujourd'hui 
et demain

843-8213
5-4-71

CASGRA1N, près Villeray, demi 
sous-sol, 3 grandes pièces chauf­
fées, eau chaude, cuisinière gaz, 
220. taxes eau payées. $75. Tél.
334-3548 ou 331-0325. 5-4-71

Jeunes avocats durs, impatients 
et exigeants, cherchent RECEP- 
TIONISTE. Heures longues Per­
sonne dépourvue de débrouillar­
dise ou cherchant sinécure s'abs­
tenir Ecrire Case 37 Le Devoir.

5-4-71
FRANCHISE A VENDRE

MOREAU : 3 pièces modernes, pro­
pres, non chauffées, balcons. Tél.
486-0523 5-4-71

A VENDRE
AFFAIRE TRES INTERESSAN­
TE: poupée décorative pour salon, 
valeur $90. laisserais $50. Parti­
culier. Cayron 735-0963 (après 
19 heures).64 71
AUBAINE QUI NE SE REPRO­
DUIRA PAS! robe de soirée, con- 
fextion française entièrement 
main. Valeur $250. Laisserais 
$150. Particulier. Cayron 735- 0963 
(après 19 heures).64-71
Manteau de suède, neuf, 11 ans, 
classique, ligne A, pli creux a l'ar- 
riere Tél 731-3050 54-71

EQUITATION: équipement corn 
plet, luxueux, pour homme ou fem 
nie; bottes cuir fait main "Jodh­
purs etc. pointure 7',a; aussi lu 
nette d'approche "Zeiss avec 
étui. Tél. 738-8872. 4-3-71

20 FRANCHISES
Disponibles - Québec.

Capital requis Assumons formation, équi 
pement initial, systèmes audio-visuel maison

Écrire pour rendex-vous a:

Case 36 Le Devoir
5 4 71

GARDERIE
OUTREMONT: infirmière garde­
rait enfant chez elle. Grande mai­
son, quartier résidentiel. Tél 272- 
7460. 54-71

VENDEUR DEMANDE
Avec experience dons la vente. 
Doit être bilingue.
Pour représenter un manufactu- 
rier-distributeur bién établi, dans 
la vente de matériaux d'isolation 
électrique, pour la region de 
Montréal.

Salaire de base intéressant avec 
benefices marginaux.
Pour entrevue appelez:

486-5640
5-4-71

AVONS BESOIN 
10 PROFESSEURS

• Hommes ou femmes
• Temps partiel
• Cours de créativité
• S30. a SSO par cours.
Pour rendez-vous signalez:

679-8314 (10 a.m.-4 p.m.)
6 4 71

PROPRIETES A VENDRE

LOGEMENTS A LOUER
luplex. 7 

pièces chauffées, eau chaude et 
garage chauffé, inclus $225 00. 
Quartier résidentiel, calme. 909 
rue Wilder. Tel 271-2241.

54-71

BON ACHAT
Pierreffonds

4 cSombfey tous sol fini, quelques minutes 
gore Roxboro Demonde S18 500 Termes 
faciles MIS Major Real Estâtes

Bernard Landry 
683-7197 ou 684-971 1
"Div. Soc. de Fiducie du Quebec '

5-4-71

AHUNTSIC: 6 pieces chauffées, 
solarium, 2 chambres à coucher, 
métro. 220. $110. reprise tapis gris 
neuf, $150. Tél. 384-8519. 54-71

OUTREMONT: chemin Ste-Cathe- 
rine, 2 étages, 8 pièces chauffées. 
2 chambres de bains, cuisine mo­
derne, garage chauffe, übre 1er 
mai. $335. Tel. : 273-8981. 54-71

OUTREMONT: 644 Davaar, haut- 
duplex détaché, 71/a pièces fermées 
avec fenêtres, chauffé, foyer na­
turel. planchers boiserie chêne, 
garage si désiré $225. Tél. 276- 
6219  74-71

11 y aurait de la place pour un 
avocat de pins chez-nous. Unter- 
berg & Boyer, Tél. 842-6604

74-71

HYPOTHEQUES
ARGENT DISPONIBLE

1ère et 2e hypotheque. Discrétion 
assurée.

Notaires: 381-8631
Avons aussi pour préteurs PLU­
SIEURS DEMANDES INTÉRES­
SANTES, lere et 2e hypotheque.

4 4-71

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDES

NOUVELLE CARRIERE 
DANS LA PUBLICITÉ
Audio-visuel-maison

Assumons formation Temps plein ou partiel 
Hommes, femmes, étudiants (es), 18 o 60 
ans. Possibilité revenu fort intéressant

Pour rendex-vous téléphonez:

679-83 14 ( 10 a.m.-4 p.m.)
6 4-71

MAISON A LOUER
AHUNTSIC: cottage semi-détaché, 
6 pièces, bail 2 ans, $200. Libre 
1er mai, s'adresser 10,385 Cu- 
rotte. 124-71

MAISON A LOUER 
OU A VENDRE

COTTAGE: Marquette près Parc 
Lafontaine, 10 pieces, 6 fermées, 
salle lessive, poêle eau chaude 
taxes chauflé, électricité, patio. 
Libre mai $250. religieux, pro­
fessionnel. Tél.. 842-8381. 54-71

PROPRIETES A VENDRE
OUTREMONT : près Université, 

semi-détachée, 8 pièces, sous- 
sol fini plus salle froide. IVa sal­
le de bains, étage: 4 chambres a 
coucher. Garage chaulte. Tel.: 
735-0211. 64-71

DES ECORES: duplex avec 2 lo- 
gements sous-sol a $65. haut - 
$110. bas - $120. chauffés, très

Propre, bon quartier, près métro.
rix à discuter. Pas d’agent. Tél.: 

725-6638. 64-71

PAS D'AGENT: splendide mai­
son au coeur du Parc Laurier à 
Candiac (15 minutes centre-ville 
par pont Champlain i, air climatisé, 
terram paysagé, grands arbres, 
34 chambres, 2 salles de bains, 
foyer pierre naturelle, sous-sol 
entièrement uni avec Dar, cave 
à vin, tapis mur à mur etc. Inté­
rêt 6:U'/c, ou refinancement. Tél. 
jour 659-9711. soir 659-9494

124-71

BOUCHERVILLE
Belle et grande maison compte 
nant; 4 chambres, salle a diner, 
salon, foyer, immense cuisine, 
salle télévision ainsi que sous-sol 
termine. Venez voir et appelez 
Mme J. Lessard 679-8220 ou 
655-7076.

IMM. WESTGATE
COURTIERS

5-4 71

PERSONNEL

N.D.G.
Pas d’agent, face porc, maison semi- 
détachée avec cachet et ambiance.

REZ-DE-CHAUSSEE: salon, salle a mon 
ger e* grand hall avec poutres, vestiaire, 
cuisine moderne, salle de toilette, solarium

ibres a coucher, salle deÉTAGE: 4 char
bains, solarium.

SOUS-SOL FINI: 'aile de |eu*. rhombre 
de bonne, salle de bains moderne, salle de 
lavage, armoire-cedre, garage, jardin 
arriéré
Prix: $32 500

Tél.: 488-9936
5 4-71

AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux, 1600 
Bern, suite 3106, Marthe Gaudet- 
te, B.A., B. Ped., B. Ph.; L. es 
Lettres. Tél. 288-2332. J.N.O.

ROUSSILLE TRANSPORT
ROUSSILLE TRANSPORT démé­
nagement local. Longue distance. 
Emballage, entreposage. 725-2421.

54-71.
TAILLEUR

VOUS avez maigri ou engraissé? 
Faites réajuster vos vêtements, ha­
bits ou paletots, transformés en 
devant simple dernier style.

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE - 

Habits et costumes sur mesure 
351 est, rue GUIZOT 

Tél.: 388-2532
54-71

PROPRIETES A VENDRE

OUVERT POUR INSPECTION 
DIMANCHE DE 2-4 P.M.

28R0SKILDE, OUTREMONT
Cottage détaché, 5 chambres a coucher, 2Vj salles de bains, salon, 
salle-diner, vivoir, solarium, foyers naturels, placards, grand jardin. 
Ideal pour famille nombreuse.

Prix demandé: S60.000.
Une visite s'impose !

Exclusif: Vos hôtes,
Mme J. Gagnon - 737-4612 

R. Soussa - 331-6922

IMMEUBLES FAUST INC.,
courtiers

Siège social - 73 1 -1 101 5-4-71

FEMMES DEMANDÉES

COMMUNAUTÉ RÉGIONALE DE L 0UTA0UAIS 
SERVICE DE PLANIFICATION

CHERCHE

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
FONCTION: secretaire du Directeur

QUALIFICATIONS: steno-dactylographe bilingue avec au moins 
deux ans d'experience a un poste correspon 
dont et un sens éleve des relations humaines

TRAITEMENT: élevé suivant qualifications et experience

Les candidates sont priées d'adresser leur curriculum vitae, le ou 
avant le 9 avril, a l'aftenlion de:

AA. R. STEVENS, GÉRANT,
COAAAAUNAUTÉ RÉGIONALE DE L OUTAOUAIS, 
72, RUE LAVAL,
HULL, QUÉBEC. 6-4-71

HOMMES DEMANDES

FONCTIONS:

QUALIFICATIONS:

CONDITIONS 
DE TRAVAIL:

VILLE DE SAINT-JEAN
OFFRE D'EAAPLOI SERVICE DES LOISIRS

ANIMATEUR SOCIO-CULTUREL
(permanent)

Sous la responsabilité du Directeur du Service des Loisirs:
Établir un programme d'activité culturelles, sociales et artistiques o l'egard 
des diverses couches de la population de la ville de Saint-Jean.
Veiller a la réalisation de ce programme en obtenant la collaboration per 
tinente de divers organismes ou individus et en coordonnant et supervisant 
divers cours et activités en égard ou personnel, au matériel, a la publici­
té et aux locaux nécessaires.
Contrôler les crédits votés pour l'organisation de ces activités,
Détenir un diplôme universitaire ou collégial en loisirs ou dans une science 
connexe.
Posséder de l'expérience dans l'élaboration, la réalisation et la supervision 
d'activités culturelles, sociales et artistiques.

- Salaire initial: Maximum $6,500.
- Bénéfices marginaux avantageux.

Toutes les personnes intéressées au poste ci-haut mentionné, sont priées de remplir un formulaire 
demande d'emploi avant la date limite d'inscription, soit le 16 avril 1971 a l'adresse suivante:

AA. Jacques Bouthillier,
Directeur du Service du Personnel,
GP. 1025,
St-Jean, Qué.
Tél.: (514) 658-4721

de

I

23



r/i'/Z/ff///■/(' catalogue et magazine gratuite

marabout L'OEIL SUR LES LIVR
226 Est, Christophe Colomb - Québec 2

£l/ty ^'turmu.iirfiinii'iiim'inriiib

marabout bibliothèque
MEDICAUX - FANTASTIQUES - CLASSIQUES - SUSPENSE^

La chronique de Jean-Éthier Blais

Le travail de la critique: faire le point (fin)
Notre collaborateur Jean-Éthier Blais nous livre 
aujourd'hui le dernier de trois articles sur le travail 
de la critique.

Des amis, après avoir lu 
mon article de la semaine 
dernière, me reprochent de 
donner dans un vain pro­
vincialisme. J’attache, 
semble-t-il, trop d’impor­
tance à la spécificité québé­
coise, qui ne correspond 
qu’à une sorte de vague sou­
hait de l’âme française- 
canadienne. Trop liée, 
et de trop près, à un deve­
nir politique lui-mème im­
probable, cette notion n’a 
pas, ajoute-t-on, prise sur 
la véritable réalité qué­
bécoise, faite de travail 
quotidien et d’aspirations 
politiques précises à l’in­
térieur du cadre politique. 
Peut-être mes amis ont-ils 
raison et attachais-je trop 
d’importance à l’expression 
d homo quebecensis que 
j’ai lancée et qui jouit d’une 
certaine faveur dans les 
milieux que l’inculture pro­
gressiste du Rapport Roquet 
n’a pas encore gagnés. Il me 
parait cependant, à moi qui

suis un pur littéraire, que 
les écrivains du Québec d’au­
jourd’hui cherchent de plus 
en plus à s'ancrer dans cette 
spécialité qui n’a de sens 
que dans le contexte d'un 
peuple qui se reconnaît lui- 
même en lui-mème et qui, 
prenant conscience de ce 
qu'il est devenu, débouche 
instinctivement sur la civi­
lisation universelle.

11 faudra toujours repro­
cher aux écrivains qui écri­
vent mal, de mal écrire. Mais 
non pas pour des raisons 
qui relèvent de la grammai­
re de Port-Royal. Si mal 
écrire est une faute grave au 
Québec de 1971, c'est par­
ce que c'est un signe de fai­
blesse mentale que nous ne 
pouvons plus nous permet­
tre. C'est parce que mal 
écrire symbolise le refus 
d’un être créateur (puis­
qu’il écrit) de s’ouvrir, par 
le truchement de la langue, 
aux approrts du monde ex­
térieur. Refus de commu­

niquer a une epoque ou rien 
n’est plus nécessaire au 
Québec que de se créer des 
liens intellectuels avec le 
reste des humains. Il est 
certain qu' un Hollandais 
cultivé, qui lit Corneille 
et Céline, aura du mal à 
comprendre Le cassé ou 
certaines pages de M. Jean- 
Jules Richard. Ce n’est pas 
lui qui y perd, mais nous. 
L’écrivain québécois, qui, 
est par définition prophète, 
a donc le devoir le plus 
strict de décrire la réali­
té dans un langage umver- 
seil. Ce langage c’est le 
français classique et nul 
autre. Nous y ajouterons 
notre rythme, le vocabu­
laire nécessaire que nous 
avons créé (et je ne pense 
pas à d’affreux anglicismes 
joualisés, comme “binne- 
rie "), les tournures de no­
tre sensibilité affective. 
Louis Hémon autrefois, Sa- 
vard et Gabrielle Roy au­
jourd’hui, nous donnent l’ex­
emple de ce que notre lan­
gue peut devenir. Ce n’est 
donc pas être provincial que 
de souhaiter que de jeunes 
écrivains comme Lévy Beau- 
lieu et Jacques Benoit pren­
nent possession, à leur fa­

çon, du monde. Nous ne 
devons imiter les modèles 
français ou américains 
que dans la mesure où ils 
nous sont utiles. Ce que nous 
ressentons est à nous; no­
tre façon de le dire appar­
tient à tous.

Ce qui me semble im­
portant, dans la démarche 
du jeune écrivain, c’est 
la manière dont il assume 
sa personnalité de poète 
ou de romancier québé­
cois. Le fera-t-il dans 
le rétrécissement et le 
repliement sur soi? Ou 
bien, deviendra-t-il un 
être du monde entier? Le 
problème qui se pose est 
en réalité le suivant: est- 
il possible d’ètre à la fois 
Québécois et universel? 
Notre expérience globale 
de la vie dans l'histoire 
a-t-elle une portée? Que 
représentons-nous pour un 
Finlandais (aux prises de­
puis des siècles avec l’ours 
russe, déguisé en Tsar ou 
en commissaire, peut im­
porte) et que représente 
un Finlandais pour nous? Il 
y a des degrés dans la 
compréhension que nous 
avons de nous-mêmes. Cer­
tains écrivains (régionalistes

purs) comme Claude-Hen­
ri Grignon, ou Laberge, dé­
criront la vie dans ce qu’el­
le a de plus ordinairement 
nôtre. Nous vivons en ser­
re chaude. Les passions 
des humains, nous les 
connaissons, qu'il s’agis­
se de l’avarice, de la haine 
ou de la volupté; mais dans 
le cloître de frontières 
qui nous isolent parfaite­
ment. Nous ne sortirons 
pas de ce couvent. Les ré­
gionalistes acceptent une 
fois pour toutes que notre 
destin de provinciaux soit 
scellé. Ils ne conçoivent de 
nous que la vérité tribale. 
Leurs oeuvres rendent par­
fois un son fort. C’est nor­
mal puisqu’elles sont faites 
de deux haines rentrées: 
celle de l’histoire et celle 
de ceux qui vivent cette 
histoire. Littérature vaine 
histoire. Littérature de pro­
testation, mais contre l’i- 
mcuctable, donc contre rien 
du tout. Littérature vaine 
par définition. Le second 
degré est celui de Nelligan, 
de Fréchette, des poètes 
de l’Hexagone, de roman­
ciers comme Marie-Claire 
Blais ou Jacques Ferron. 
Ils voient le Québécois tel

Entrevue / J.-Z. Léon Patenaude, directeur du CSL

Le marché international du Hure québécois est à la hausse
par Jean Basile

Pour beaucoup, la patrie du 
livre français est a Paris. 
Depuis quelque temps cepen­
dant. le Québec de la littéra­
ture se tourne vers les autres 
pays de la francophonie. Ain­
si, depuis trois ans. le Qué­
bec est officiellement repré­
senté à la Foire du livre de 
Bruxelles, par le truchement 
du Conseil supérieur du livre.

J.Z. Léon Patenaude, direc­
teur du CSL était responsable 
de la participation canadienne 
à Bruxelles. Il en revient avec 
des nouvelles positives pour 
l’édition québécoise.

La Foire du livre de Bru­
xelles, nous dit-il. fait partie 
de nos priorités en matière 
de la diffusion de notre produc­
tion littéraire. Ces priorités 
sont au nombre de trois. La

première est évidemment à 
Francfort qui est une mani­
festation purement profession­
nelle où se retrouvent les édi­
teurs pour traiter des affai­
res. La seconde est Bruxel­
les qui est une foire com­
merciale, en ce sens que les 
éditeurs peuvent vendre direc­
tement leur production aux 
visiteurs. La troisième est 
la Foire de Nice qui est une 
sorte de manifestation de pres­
tige où l’on passe peut-être 
plus de temps sur la plage que 
dans les salles d’exposition.

Est-ce que l'on peut par­
ler d’un succès?

Avant de rentrer dans le 
détail, un chiffre nous donne­
ra le ton. Il y a eu 102,000 vi­
siteurs à la Foire. Ces vi­
siteurs paient un prix d'en-
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trée. Il faut signaler que ces 
visiteurs achètent des livres. 
La grande importance de la 
Foire de Bruxelles dépasse 
cependant le simple succès 
de vente. Pour les Québécois 
cette manifestation est aussi 
une ouverture sur les pays de 
l’Est qui exposent tous à 
Bruxelles. C’est aussi une fa­
çon de contrôler l'implanta­
tion de notre marché hors la 
France. Ainsi, nous nous som­
mes rendus compte que ce 
marché était en pleine expan­
sion. La vente du livre qué­
bécois en Belgique, par le 
biais de notre centre de diffu­
sion, a été de $20,000 pour 
les six derniers mois. C’est 
extrêmement encourageant 
et ce le sera encore plus quand 
nous aurons réellement abouti 
à implanter notre produc­
tion de livres scolaires. Par 
exemple, les Belges semblent 
particulièrement intéressés 
a nos ouvrages sur les mathé­
matiques. A l'occasion de cet­
te Foire, nous avons d'ailleurs 
publié un catalogue en francs 
belges. Cela n'est pas étran­
ger au succès.

Par rapport à l’accueil 
que le livre québécois reçoit, 
ou ne reçoit pas en France, 
quel est le pouls de la Belgi­
que francophone?

Notre Centre de distribu­
tion parisien a vendu, l'an der­
nier. pour environ $30,000 de 
livres. C'est évidemment su­
périeur. Mais nous avons l’im­
pression d’ètre mieux reçu en 
Belgique. Ainsi, lors de notre 
participation à la Foire de 
Nice, il ne nous a pas été vrai­
ment possible de retenir l’at­
tention de média de diffusion. 
En Belgique, si. Cela tient sans 
doute à ce que la Belgique, 
qui est un petit pays, est plus 
proche de nous en ce qui con­
cerne les problèmes de la lit­
térature. Nous avons pu re­
cevoir à dîner la plupart des 
grands critiques littéraires 
belges et cette réunion a 
été fort intéressante. Une tel­
le réunion est quasiment im­
possible à Paris. Mais il ne 
faut pas croire que nous pri­
vilégions Bruxelles. Le pro­
pos du CSL est de travailler 
avec toute la francophonie. 
Disons que la Belgique nous 
semble plus ouverte, voi­
là tout.

Quelles ont été les activi­
tés de délégué du CSL que vous 
avez été.

Nombreuses et diverses, 
outre la routine. J’ai pris un 
grand nombre de contacts. 
Nous avons donné une récep­
tion en l'honneur d’Anne Hé­
bert et une autre en l'honneur 
de Norge. Nous avons aussi or­
ganisé une exposition de li­
vres d’histoire et de géogra­
phie.

Le Québec n'était pas le 
seul représenté.

Non. Au stand collectif 
canadien, nous avions 455 ti­
tres dans les deux langues. 
Les Editions de l’Homme avait 
deux stands particuliers.

Et combien a coûté cette 
participation au CSL?

$3,200... ce qui est pres­
que rien.
Et au Québec?

Bruxelles, c’est évidem­
ment important mais ce n’est 
pas tout. Et, puisque nous 
sommes en compagnie de J.Z. 
Léon Patenaude, nous parlons 
un peu de la situation du livre 
ici même.

En dix ans, nous dit le di­
recteur du CSL, nous avons 
fait des progrès étonnants tant 
au niveau international qu’au 
niveau local. Au niveau in­
ternational, notre avancement 
est dû à trois facteurs: 1) nos 
contacts qui se multiplient, 2) 
les catalogues que nous pu­
blions et nous sommes en train 
d’en préparer un autre pour 
les Américams, 3) les annon­
ces que nous passons dans les 
grands organes professionnels 
de la francophonie. Toujours 
sur le plan mondial, nous 
participons aussi aux grandes 
réunions. Nous nous prépa­

rons, par exemple, à l'année 
internationale du livre. Nous 
venons aussi de signer un ac­
cord avec un agent littéraire 
permanent. Cet agent nous 
cherchera des contrats d’édi­
tion pour nos auteurs.

Selon certaines déclara­
tions, il semble que vous al­
lez faire des efforts dans le 
sens d’une meilleure diffusion 
des ouvrages québécois aux 
Etats unis.

En effet. Le marché amé­
ricain pour le livre de langue 
française est énorme et nous 
devons nous en occuper. Son­
geons qu'il y a plus de 7,000 
bibliothèques qui achètent du 
livre français aux E.U. Que 
chacune d'entre elles nous 
achète un exemplaire de cha­
cun des nôtres... Cela double­
rait nos tirages.

Parlons un peu de la si­
tuation locale? Est-ce que la 
législation sur le marché du 
livre arrive? Est-ce qu'il va y 
avoir un nouveau saon du li­
vre?

La législation? On en par­
le mais je me méfie. Quand je 
verrais les documents signés, 
j’y croirais. Quand au salon, 
c’est une autre affaire dont 
nous reparlons une autre fois.

. à Montréal
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qu’il est et aspirent à ce 
qu’il change. Ce sont des 
écrivains qui nous révèlent 
à nous-mêmes dans un 
contexte qui se veut global. 
Chez Nelligan et Fréchette, 
la poésie française servira 
de pôle universalisant; chez 
Ferron, la relition catho­
lique; chez Marie-Claire 
Blais, la protestation de 
tous les pauvres, de tous 
les abandonnés (et Musil 
sera présent dans David 
Sterne, comme Simone 
Weil dans les derniers ro­
mans). Dans ces oeuvres, 
qui s'échelonnent sur un 
siècle, la québécitude est 
partout présente, mais ces­
se d’ètre unidimensionnel­
le. Le monde extérieur ex­
iste. Cependant, s’il exis­
te, ce n’est qu’à partir de 
notre réalité et en fonc­
tion d’elle. Il n’existe pas 
en soi. Il vient à nous. Nous 
n’allons pas à sa recherche. 
Le monde extérieur nous 
est donné. Nous ne perdons 
pas en lui, pour nous re­
trouver.

C’est, à mon avis, cette 
dernière démarche qui est 
la seule valable, parce 
qu elle fait pleinement con­
fiance à l’intelligence de 
l’avenir. Alain Grandbois 
est un bel exemple de cette 
façon de se concevoir 
Français-canadien (mais il 
en ira de même pour les 
Québécois). Le monde est 
là, qui vous appelle. D 
s'agira, pour le jeune écri­
vain, de se perdre en lui, 
de répondre oui à la voix 
de l'univers. La tentation 
négative sera, naturelle­
ment, de céder à l’attrait 
de la vie d’apatride, au 
cosmopoütanisme, de dis­
paraître dans Canton pour 
ne plus revenir. Ce serait 
là rejeter son point de dé­
part. Lorsqu’AJain Grand- 
bois se fond dans l’univers 
chinois, c’est une ascèse 
intellectuelle qui devient à 
la fois le moyen et le but 
de sa démarche. H n’oublie
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pas pour autant qui il est 
et vivra la guerre d’Espa­
gne en homme qui souffre 
de voir mourir inutilement 
ses frères, mais aussi 
en tant que Français-Ca­
nadien à l’étranger. Cette 
guerre ne sera pas pour lui 
celle d Hemingway, mais 
la sienne. Ce qui compte 
c’est que Grandbois se soit 
forgé une sensibilité en- 
dehors du contexte immé­
diat de nos luttes, du néfas­
te événementiel qui est au 
centre de nos vies. Dans le 
recul nécessaire, il ne re­
tient de l’expérience qué­
bécoise que ce qui mérite 
d’être retenu. Û devient 
donc d’autant plus Québé­
cois qu il finit par être le 
Québécois essentiel, sans 
les scories. C’est pourquoi 
ce poète internationaliste, 
biblique, poète des der­
niers sursauts de l’humani­
té a fait découvrir la notion 
de patrie à toute une géné­
ration d’écrivains montréa­
lais. Paradoxe merveilleux. 
Grandbois est d’autant plus 
d’ici qu il a refusé 1 ici 
pour le là-bas. Le départ 
éternel, le voyage, la fuite 
en avant, l’eau qui attire, 
la femme inaccessible, ce 
sont là les thèmes de 
Grandbois, avec lesquels 
il a tissé la toile de sa pa­
trie; ce sont ces thèmes 
qui composent les traits du 
Québécois enraciné de notre 
temps. Nous les retrouvons 
du reste dans l’oeuvre de 
l’abbé Savard, comme dans 
celle de Groulx ou de Rina 
Lasnier. Autrefois, les 
jeunes Canadiens français 
pauvres devenaient mission­
naires et allaient appren­
dre l’anglais aux petits Chi­
nois. Aujourd’hui, ils sont 
co-opérants et enseignent 
l’anglais en Mozambique. 
Les pays africains leur 
interdisent d’enseigner le 
français, sous prétexte 
qu ils le parlent mal et que 
les Noirs francophones ne 
veulent pas s'adresser à
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l’Assemblée Générale des 
Nations-Unies en jouai. Le 
processus d’évasion reste 
le même et c’est dans 
l’acceptation en profondeur 
de ce besoin de fuir que 
réside la véritable nature 
du Français canadien. Les 
romans de Jacques Benoit, 
comme les poèmes de 
Grandbois sont pleins de 
ce sentiment de départ ab­
solu. Il n’y a de véritables 
Québécois que ceux qui se 
sont retrouvés tels après 
un long périple, qui accep­
tent d’être ce qu’ils sont, 
qui assument pleinement, 
les yeux ouverts (et non 
pas fermés comme le fau­
con d’Anne Hébert) la con­
dition québécoise. Il est 
facile de se gargariser de 
mots et de traiter tout un 
chacun de démission ou de 
parasistisme. Ce sont là 
mots à la mode. Ce qui est 
difficile, c’est de traver­
ser le feu de la conscience. 
Pour le Québécois con­
temporain, la littérature, 
c'est ce feu. Encore faut-il 
que les gardiens de cette 
flamme la laissent s'élever 
jusqu’au ciel.

Raymond Godard

montréal
ailleurs

la poésie 
du nord-ouest 

québécois

La création littéraire inspirée par 
l’Abitibi ou le Nord-Ouest québé­
cois est peu abondante. Le pays 
trop neuf, les nécessités matériel­
les trop impérieuses avaient empê­
ché jusqu’ici les deux ou trois 
générations qui s’y sont succédées 
de transposer leur conscience pro­
pre en une littérature formelle. 
Aujourd’hui que cette région est 
menacée, les “gens du pays” peu­
vent se rendre compte qu’ils ont 
malgré tout créé quelque chose 
qui est différent d’ailleurs. 
Raymond Godard, médecin 
d’Amos, dont l'épouse est de la 
région, a tenté d’exprimer cette 
conscience nouvelle. Ses poèmes, 
souvent simples, souvent mysté­
rieux, ont quelque chose d’oniri­
que. Ce pays est encore à bâtir, 
encore à rêver. . .

uivi île Pierre Grenier

ce pays 
t'appartient
la socialisation 
des territoires 
de chasse et de pêche

C’est pourquoi, au rêve poétique 
du Dr Godard, succède sans heurt 
une sorte de rêve éveillé et très 
lucide de M. Pierre Grenier sur 
une politique de récupération, par 
mode de régionalisation, des terri­
toires privés de chasse et de pè­
che. Monsieur Grenier, cousin du 
Dr Godard, connaît bien lui aucci 
ce pays austère et riche. Il soumet 
ici au public un projet qui, avec 
des termes clairs et pratiques, 
lance une idée dont l’application 
élémentaire rendrait aux gens du 
pays la jouissance de cette terre 
qui en réalité. nous appartient.

1 50 pages 
S3.95
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L'OEIL SUR LES LIVRES

Une anthologie de Serge Faugereau

Quarante et un poètes américains
(Le Monde) Poursuivant 

son enquête dans le domaine 
de la poésie américaine, après 
Lecture de la poésie améri­
caine (1). Serge Fauchereau 
présente dans un numéro spé­
cial des Lettres nouvelles 
"quarante et un poètes amé­
ricains d'aujourd'hui" (2). 
C'est une entreprise auda­
cieuse, et combien nécessaire 
et bienvenue. Rares sont en 
effet les ouvrages qui offrent 
un choix assez vaste de poè­
tes contemporains pour in­
former le public français, lui 
permettre de discerner les 
tendances et les voies qui 
s'affirment. Parmi les antho­
logies qui font autorité, rap­
pelons l anthologie de Maurice 
Le Breton (3), celle d'Alain 
Bosquet (4), le recueil de Jean- 
Jacques Lebel: la Poésie de 
la Beat Generation (5).

L'intérêt que porte Serge 
Fauchereau à la poésie améri­
caine, le goût qui l'incite à 
partager ses découvertes, don­
nent à cette anthologie un tour 
personnel, un ton parfois po­
lémique. Ne manquent ni les 
coups de griffe à la tradition 
rniais Wilbur ne s'en porte 
pas plus mal), ni les traits di­

rigés contre T "anarchisme 
brouillon" de la Beat Gene­
ration. ni les réticences: le 
long poème autobiographique A, 
de Zukofsy, le Maximus de 
Charles Oison, sont prudem­
ment renvoyé dos à dos, 
entre l'admiration des uns et 
l'ennui des autres. Dans l'en­
semble, cependant. Fauche­
reau ne dissimule pas ses 
préférences. La qualité de 
ses traductions est telle qu'el­
le permettra à la poésie amé­
ricaine d'ètre mieux connue, 
d'échapper à son destin soli­
taire.

Quarante et un poètes amé­
ricains, c'est beaucoup et c'est 
trop peu: quel signe cabalis­
tique a imposé cette limite, 
quelle exigence l'a déterminée1? 
Une anthologie implique un 
choix. Dans son introduction 
Fauchereau définit le but qu'il 
s'est fixé: "Le choix de tex­
tes qui va suivre vise à mon­
trer la surprenante diversité 
de la poésie américaine des 
années 1965-1970 et non à 
donner un échantillonnage de 
tout ce qui a été écrit de 
meilleur pendant cette période."

Une question centrale se 
pose: la "diversité’' de la

poésie américaine des années 
65-70 est-elle plus "surpre­
nante" que celle des années 
précédentes? Seuls les noms 
mentionnés dans la dernière 
section, "Nouvelles tendan­
ces", appartiennent exclusi­
vement aux années 65-70 et 
se situent pour la plupart dans 
le sillage de l'école de New 
York. D'autre part, les grands 
groupements que propose à 
juste titre Fauchereau, "Quel­
ques aînés", "Black Moun­
tain", "Après la Beat Gene­
ration". "la Nouvelle Sub­
jectivité". se trouvent illus­
trés par des poètes qui, tels 
Zukofsky. Rexroth. Patchen. 
écrivaient déjà dans les an­
nées 30, ou dans les années 
40 (Robert Lowell), ou dans 
les années 50 (Ginsberg, Sny­
der, Greeley, Merwin, etc.). 
C'est dire que cette diversité 
nest pas caractéristique de 
la dernière décennie, mais 
qu elle constitue au contraire 
un trait marquant de la poé­
sie américaine, et cela depuis 
près de soixante ans si l'on 
s'en tient à la date rituelle de 
1912, qui célèbre la naissan­
ce de la revue Poetry à Chi­
cago; depuis plus de cent ans

si l'on écoute les voix diver­
gentes de Whitman, d'Emily 
Dickinson, de Stephen Crane.

La diversité dans ia fidélité

Whitman, Emily Dickinson, 
E.A. Poe: voilà les noms que 
Hart Crane salue au passage 
dans son poème "Au pont de 
Brooklyn" (1930). Dès les an­
nées 20. les poètes améri­
cains retrouvent la mémoire 
parce qu'ils ont enfin un 
passé culturel qu'ils respec­
tent. Paradoxalement, si la re­
naissance poétique de ces an­
nées tient a renouveler le mo­
de poétique et s'emploie' à 
créer des formes originales, à 
forger de nouveaux instruments 
(le poète se disant "artisan" 
plutôt qu'artiste), elle ne né­
glige pas l'apport considéra­
ble des prédécesseurs. La bel­
le formule de Pound s'impose, 
qui traduit la complexité du 
problème: "La tradition cul­
turelle c'est la beauté que l'on 
préserve, non pas des chaî­
nes contraignantes." Il suffit 
de lire certaines déclarations 
de Creeley pour que s'élève 
un double hominage à W.C. 
Williams et à Pound. Plus que

de "surprenante diversité", 
ne doit-on pas parler de "sur­
prenante fidélité" devant cet­
te reconnaissance qui dicte à 
la poésie américaine d'aujour­
d'hui son attachement aux voix 
du passé?

A ce titre, il est regretta­
ble que ne figure aucun poè­
me de Williams, de Pound, de 
Wallace Stevens. Comment 
"montrer aujourd'hui les dif­
férentes tendances et les ques­
tions qui se posent à la poé­
sie américaine à un moment 
précis" si les textes majeurs 
sont écartés, qui seuls permet­
traient une réflexion profonde? 
Que Berryman, en 1956, "se 
forge un langage à soi dans 
Homage to Mistress Brads- 
treet, cela n'est pas indiffé­
rent si l'on connaît Anne Brads- 
treet (1612-1672). attachant 
poète de la Nouvelle-Angleter­
re.

Que Charles Oison rapporte 
dans Maximus l'histoire d'un 
homme et dune ville "tout 
comme le Paterson de Wil­
liams auquel il fait plus d'une 
fois songer", ce sont là des 
évidences qui ne sauraient 
apparaître qu'à partir d'une 
présentation simultanée de

passages particulièrement 
probants. Pourquoi James 
Dickey se voit-il comparé à 
"un Longfellow du vingtième 
siècle"? Pourquoi ces réfé­
rences permanentes au passé 
culturel, ces rappels? N’est- 
ce point la preuve que la poé­
sie américaine vit de fantô­
mes qui viendraient la hanter 
et dont elle ne pourrait ne 
voudrait se détacher? On 
doit bien l'admettre: dans 
l'aujourd'hui, l'hier est encore 
vivace, sinon vierge.

Non que le passé représente 
une valeur sacrée, mais pré­
cisément parce que la poésie 
américaine d'aujourd'hui vit 
encore du bouleversement 
whitmanien, du scepticisme, 
de la cruauté de Stephen Cra­
ne, de l'excentricite d'Emily 
Dickinson. Qu'on y regarde de 
près, toutes les lignes de for­
ce sont déjà signalées: auto­
érotisme, homosexualité, soli­
tude, aliénation, extase soli­
taire, repli d'une sensualité, 
d'une sensibilité exacerbées, 
tous les thèmes n'existent-ils 
pas déjà, ne sont-ils pas 
soulignés, développés à perte 
d'haleine?
_____ LAURETTE VEZA

(1) Editions de Minuit, 1968.
(2) Denoël, les Lettres nouvel­

les, 255 p„ 10F.
(3) Denoël. 1948.
(4) Trente-cinq jeunes poètes 

américains, Gallimard, 1960.
(5) Denoël, 1965: il est regretta­

ble que le texte américain ne figu­
re pas avec la traduction en regard.

P5ïy;
À l’occasion de la remise officielle de la collection com­
plète de ses archives à la Bibliothèque nationale du 
Québec, la Société des écrivains canadiens recevait le 
25 mars dernier au foyer de la salle Saint-Sulpice de la 
Bibliothèque nationale. Sur cette photo les signataires 
de ce contrat. Assis: M. Jean Ménard, président gé­
néral de la SEC et M. Georges Cartier, le conservateur 
de la BN du Québec Debout; M. Albert Lévesque, le 
premier secrétaire de la SEC, M. Jean Bruchési, m.s.r.c., 
promoteur de la fondation de la SEC et M. Claude 
Lacombe, président de la section de Montréal.

MUSIQUE: L’Ecole normale de musique présentera 
l'intégrale des Préludes et Fugues de Bach, par les élèves 
de la classe de piano dirigée par Jean-Pierre Vetter, les 1er, 
7, 22, 29 avril et 6 mai. Le public est invité. Entrée libre. 
Le célèbre pianiste français Philippe Entremont sera soliste 
dans le Concerto no 4 de Saint-Saëns lors des prochains 
Grands Concerts de l’Orchestre symphonique de Montréal, 
les 30 et 31 mars à la Salle Wilfrid-Pelletier. Surnommé le 
“titan du piano”, Philippe Entremont poursuit une brillante 
carrière internationale et est l’invité de tous les grands 
orchestres du monde.

La littérature soviétique du silence
par Jean-François Revel

création et clandestinité
(Le Monde) — On vient de mettre en vente chez Albin 

Michel un recueil de textes soviétiques interdits en U.R.S.S. 
et publiés en Allemagne dans des revues en langue russe. Ce 
recueil s'intitule "Littérature russe clandestine”.

Ce recueil, traduit par Claire Lopez, comprend des 
textes de Soljénitsyne, mais aussi de noms moins connus qui 
ne sont le plus souvent que des pseudonymes. C’est le cas 
pour Goriouchkine. dont nous publions page 8 la nouvelle: "J us- 
qu’au lever du jour."

L'ensemble témoigne d'une activité littéraire qui ne se 
limite pas à quelques écrivains célèbres, mais constitue le seul 
moyen d'expression pour les écrivains soviétiques non-thuri­
féraires du régime, qui n'ont d'autre choix qu'entre le silence 
et la dissimulation.

C’est ce que fait ressortir la préface que Jean-François 
Revel a écrite pour ce livre et que nous publions intégrale­
ment ci-dessous.
Les textes que l’on va lire 

sont des écrits clandestins. Au 
premier abord, on pourrait se 
demander pourquoi ils ont dû 
l'être. En dehors des pas­
sages qui relatent les persécu­
tions policières, les séjours 
dans des camps de travail ou

Institut Culinaire 
Henri-Bernard

201S de la Montagne Mtl
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par HENRI BERNARD
première leçon 
à titre d’essai

avec dégustations et livret

Mercredi 14 avril 
1 h 00 ou 7 h 15 p.m.

843-6481

dans de prétendus hôpitaux psy­
chiatriques, la plupart des oeu­
vres de la littérature souterrai­
ne de l'U JL. S.S. actuelle pa­
raissent politiquement inoffen­
sives. Alors pourquoi cet 
acharnement des autorités? 
Car, bien entendu, si certains 
écrivains sont amenés à faire 
état de leur expérience des tra­
vaux forcés, c'est parce qu'on 
les y a envoyés et non en ver­
tu d'une hostilité originelle con­
tre le régime. Le problème est 
donc simplement déplacé vers 
sa source.

1567A, St-Denis 842-3604
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NOUVEAUTE

Frédéric Romanet du Caillaud 
“comte” de Sudbury
par le P. Lorenzo Cadieux, S.J.

Préface de Jean Éthier-Biais

Originaire de Limoges (France), avocat, industriel, 

soldat en 1870, voyageur, écrivain, type de la grande 
noblesse chrétienne, Frédéric Romanet a publie deux 
brochures sur la region et sur les mines de Sudbury, 

ou il a vécu entre les années 1902 et 1914. Figure 
pittoresque, originale. Il a aimé le Canada, particu­

lièrement Sudbury.
Jean Éthier-Biais écrit dans la préface: Il est de la 
race des géants... Le nom de Frédéric Romanet du 
Caillaud est inséparable de notre histoire. Il renoue 

avec la tradition française, celle des explotateurs qui 
n’avaient de cesse qu’ils n’eussent pénétre jusqu'au 

coeur du continent américain."

$3.00
LÉS ÉDITIONS BEUARMIN

8100, boulevard Saint-Laurent 
Montréal 351, (387-2541)

11 est en effet paradoxal de 
penser que la censure des li­
vres actuellement en U.R.S.- 
S. est beaucoup plus sévère 
qu elle ne l'était au dix-neuviè­
me siècle dans la Russie 
tsariste. Les écrivains russes 
du dix-neuvième siècle n'a­
vaient de démêlés avec les cen­
seurs que dans les cas où 
ils s'en prenaient directement 
aux institutions établies et les 
critiquaient de façon explicite. 
Mais on ne leur demandait 
pas de se livrer de façon mili­
tante à la glorification du ré­
gime tsariste, à l'exclusion 
d'autres sujets. Or, aujour­
d'hui. le crime semble bien 
commencer au moment où un 
intellectuel s'intéresse à "au­
tre chose" qu'aux thèmes de la 
propagande officielle. Les diri­
geants paraissent se sentir 
menacés dès qu'un esprit se 
tourne vers "autre chose" 
que le maintien de ce qu'ils 
appellent la réalité soviétique. 
Peu importe que cette autre 
chose soit politiquement et 
doctrinalement ' tout à fait 
neutre. On ne peut accuser, 
par exemple, la peinture abs­
traite de répandre des idées 
corrosives et dangereuses

pour un régime politique, 
quel qu'il soit. Cependant, 
l'énergie avec laquelle les 
peintres abstraits ont été tra­
qués montre bien qu'ils sont 
ressentis par le pouvoir com­
me des ennemis de la socié­
té. Contrairement à une légen­
de qui commence à s'établir, 
Khrouchtchev ne montra guè­
re de libéralisme particulier en 
matière culturelle. N'oublions 
pas que c’est lui qui contrai­
gnit Pasternak à refuser le 
prix Nobel, et qu'il manifesta 
publiquement sa réprobation 
par une violente colère, en 
1962. lors d une exposition à 
la salle du Manège, a Moscou, 
devant un tableau qui, selon 
les critères formels occiden­
taux, aurait pu être peint en­
tre 1900 et 1910. B laissa pu­
blier du Soljénitsyne en revue, 
jamais en volume.

C'est donc un véritable 
mystère que l'universelle mé­
fiance avec laquelle les auto­
rités soviétiques répriment 
non pas seulement les cri­
tiques politiques, économiques 
sociales ou morales - ce qui 
est le propre de toutes les 
dictatures, et relativement

facile à comprendre, - mais 
veulent en outre empêcher 
d'exister tout ce qui est sim­
plement extérieur (et inutile) 
au système répressif. La mê­
me tendance s'observe d’ail­
leurs en Chine depuis 1955. 
La différence entre un régi­
me simplement autoritaire et 
un régime totalitaire réside 
précisément là: le premier 
demande uniquement que vous 
ne l’attaquiez pas, le second 
considère comme une attaque 
tout ce qui n'est pas son elo- 
ge. Le premier se contente 
d'obtenir qu'on ne le desser­
ve pas, le second exige en 
outre que l'on ne fasse rien 
qui ne le serve.

Bien entendu, le 'mystère" 
auquel je faisais allusion n'en 
est pas un. L'art et la litté­
rature ne sont pas neutres, 
aux yeux des gouvernements 
surtout qui visent non pas 
seulement à s'assurer le pou­
voir politique, mais à façon­
ner un certain type d’homme. 
Pour ces gouvernements, fart 
est, "par essence", anarchie. 
Platon l'avait bien dit, et Rous­
seau également, le Rousseau 
le plus inquiétant, celui de la 
“Lettre à d'Alembert sur les

“Charbonneau et le Chef"

Une assistance moyenne de plus de 100%
même de l'extérieur de la 
province.

Devant un tel succès, la 
direction du Trident songe à

ajouter quelques représen­
tations. Toute décision à 
ce sujet sera communiquée 
ultérieurement.

Le dernier concert de la SMCQ 
sera retransmis par R.-Canada

Le dernier spectacle de la 
première saison du Théâtre 
du Trident remporte un suc­
cès éclatant.

"Charbonneau et le Chef" 
a reçu un accueil sans précé­
dent du public québécois. 
Toutes les représentations 
ont été données à guichet 
fermé et il ne reste aucun bil­
let pour les neuf (9) repré­
sentations prévues jusqu'à 
fa fin du spectacle, le 17 avril.

Qualifié de réussite totale 
et de grand succès par plu­
sieurs professionnels du théâ­
tre au Québec, ce spectacle

ui relate le conflit entre "Le
hef' et Monseigneur Char­

bonneau à l'occasion de la 
grève d'Asbestos a profondé­
ment touché les spectateurs 
venus de partout au Québec et

Autres
nouveautés
LALO: Concerto en ré mi­
neur pour violoncelle et or­
chestre; SAINT-SAËNS: Con­
certo no. 1 en la mineur pour 
violoncelle et orhe.; FAURE: 
Elégie pour violoncelle et orch. 
op. 24; par le violoncelliste 
Leonard Rose et l'Orchestre 
de Philadelphie sous ia direc­
tion d'Ormandy; M-30113 CO­
LUMBIA

Un disque qui vaut surtout 
pour le jeu du violoncelliste 
Leonard Rose, à moins que les 
oeuvres en question vous soient 
chères. Prise de son un peu 
terne.

Le dernier des concerts 
donnés durant la présente sai­
son par la Société de Musique 
contemporaine du Québec avait 
lieu dimanche soir à fa salle 
Claude-Champagne dans le 
cadre des concerts publics de 
Radio-Canada.

L'enregistrement sera re­
transmis sur les ondes de la 
radio d'Etat le 4 avril à dix 
heures du matin, et au FM le 
10 avril à huit heures du soir.

Le pianiste argentin Haul 
Soza, professeur au Conser­
vatoire de musique de Mont­
réal, était en vedette dans la 
première partie du concert 
consacrée à des oeuvres 
pour piano, comprenant des 
compositions de Xénakis, Be­
rio, Schoenberg, Louvier.

"Champs I", pour piano et 
percussions, oeuvre de Gilles 
Tremblay, a été donnée avec 
le concours du compositeur 
au piano, et les deux percus- 
sionistes Guy Lachapelle et 
Pierre Béluse.

L’Ensemble de la SMCQ, 
sous la direction de Serge 
Garant, a également présenté 
une oeuvre de Peter Maxwell 
Davies, avec la participation 
de Mary Morrison, soprano, et

Patricia Rideout, mezzo- 
soprano, chanteuses de To­
ronto.

Le concert s’est terminé 
avec l’audition en première 
d’une oeuvre de Serge Garant, 
"Offrande UI ", pour trois vio­
loncelles, deux harpes, piano 
et percussion. Cette creation 
fait suite à une série d'oeu­
vres écrites par Garant à 
partir du thème de ( "Offran­
de musicale", de Bach.

Rubinstein : 
prix Sonning 71

Le célèbre pianiste améri­
cain Arthur Rubinstein, 85 
ans, est lauréat du prix da­
nois "Sonning" de musique 
pour 1971.

Rubinstein a accepté le 
prix qui est cette année de 
60,000 couronnes (environ 
dix milles dollars) et on pen­
se qu'il ira personnellement 
à Copenhague pour le recevoir, 
mais on ignore a quelle date.

Sergiu Célibidache avait 
remporté ce prix Tan dernier.

In vente chez le» bons libraire» 
O défaut, chez l'éditeur
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spectacles". Tous les systè­
mes, au double sens spirituel 
et temporel du terme, ne peu­
vent évidemment tolérer que 
l'homme conserve par-devers 
lui quoi que ce soit de privé. 
La pensée "intime" est pré­
cisément [adversaire. Le 
monde a connu jusqu'à pré­
sent deux de ces grands my­
thes régulateurs tendant à co­
lorer, jusque dans leurs moin­
dres replis, les actes, les pen­
sées et les sentiments: ce 
sont le christianisme et le 
communisme. Quand on lit, 
par exemple, l'ouvrage "Ro­
mans à lire et romans à pros­
crire" de l'abbé Louis Beth­
léem, qui fut le guide des mi­
lieux bien-pensants au cours 
du premier tiers de ce siècle, 
on s'aperçoit que la hantise 
de l’auteur est d'éviter qu'il 
n’existe dans la pensée des 
lecteurs chrétiens une seule 
idée qui ne soit pas sous la 
dépendance directe de senti­
ments chrétiens. Devient donc 
périlleux tout ce qui n est pas 
l'expression de la Foi; et, 
bientôt, c'est fa littérature 
même, en tant que telle, qui 
est dans ce cas, comme on le 
voit par le titre de l’autre ou­
vrage de l'abbé Bethléem, "La 
Littérature ennemie de la fa­
mille".

Une anecdote circulait à 
Moscou en 1970. Un Mosco­
vite arrivant chez des amis 
trouve une mère de famille 
en train de recopier "Anna Ka­
rénine" à la machine. "Que 
fais-tu? demande-t-il. Tu es 
folle. Pourquoi te donner la 
peine de recopier à fa ma­
chine un livre dont il existe 
des millions d'exemplaires 
imprimés? C’est que, répond 
fa dame, je veux que ma gran­
de fille lise "Anna Karénine". 
Or, tu le sais, les jeunes ne 
lisent jamais plus ce qui est 
imprimé, et elle ne consent 
à lire que les livres polyco­
piés qui circulent sous le 
manteau."

Pourtant, cette forme clan­
destine de circulation des oeu­
vres littéraires suffira-t- 
elle à assurer la survie de la 
littérature russe? On peut se 
le demander. La qualité des 
oeuvres présentées ici donne 
bon espoir. Mais peut-on long­
temps rester écrivain si l'on 
n'a d'autre alternative que le 
silence ou la dissimulation?

Le cas soviétique et le cas 
chinois sont, à vrai dire, à 
peu près uniques jusqu'à pré­
sent dans l'histoire. Même à 
l'époque de sa plus grande 
puissance, de sa plus grande 
intolérance, jamais l'Eglise 
catholique n'avait dispose de 
moyens comparables pour con­
trôler la vie spirituelle. Les 
moyens de surveillance et 
d’asservissement dont dispo­
sent les totalitarismes mo­
dernes rendent toute révolte, 
si elle n'est pas assez puis­
sante pour balayer le régime 
lui-même, ce qui ne semble 
pas proche, génératrice d'un 
asservissement supérieur. La 
révolte tchécoslovaque, qui
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fut culturelle au moins autant 
sinon plus que politique et 
économique, en est un exem­
ple très clair. Quant aux di­
vergences entre maôistes et 
"révisionnistes", elles font 
penser à ces disputes entre 
l'Inquisition et les Puritains, 
qui s'accusaient mutuellement

d'ètre des hérétiques mais 
pratiquaient, au sein de leurs 
sociétés respectives, une mê­
me oppression. La littérature 
à voix basse est souvent plus 
belle que celle qui se clairon­
ne, mais il est à redouter que 
même celle-là ne soit con- 
tramte un jour de se taire.
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JUDITH IRANY
au neuvième étage, 

jusqu'au samedi 10 avri
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Théâtre

Parutions récentes L'oei! sur les disques classiques
par Jacques Thériault

par Michel Bélair
U y a quelques années, quel­

ques mois à peine, le theatre 
était considéré comme le pa­
rent pauvre de la littérature 
québécoise. Alors que tout le 
monde commençait à se de­
mander si cette même littéra­
ture ne commençait pas à exis­
ter, l'on se souviendra sans 
peine que ce début d'interro­
gation ne touchait surtout pas 
la littérature de théâtre. Le 
théâtre québécois n'existait 
pas encore: c’est du moins ce 
que l'on prétendait un peu par­
tout. Depuis l'arrivée de Mi­
chel Tremblay, les choses ont 
à peine changées; c’est du 
moins la perception que les

fens en ont de l'extérieur, 
remblay est vu comme un 

marginal; le TMN également. 
Pourtant, même en ne se lan­
çant pas dans une analyse ap­
profondie, il est possible, en 
jetant un simple coup d'oeil 
sur le rythme des publications 
de théâtre, de se rendre comp­
te d'une activité extrêmement 
intense dans ce domaine bien 
précis. Un éditeur québécois 
s’est même “consacré " édi­
teur de théâtre depuis environ 
un an ou deux. C’est là un 
signe évident d'une vitalité 
non moins évidente; surtout si 
l'on constate que cet éditeur, 
Leméac pour ne pas le nom­
mer, s'en tient exclusivement 
au théâtre québécois et que 
les diverses collections qu'il 
y a “consacrées'' comptent 
déjà tout près de trente-cinq 
titres. C'est déjà beaucoup 
pour un théâtre qui n’est pas 
encore sensé exister; l'on dira 
peut-être que ces publications 
ne sont pas toutes de quahté 
égale mais elles témoignent 
néanmoins de la vitalité, de 
la presque maturité d'un gen­
re qui s'affirme de plus en 
plus.

C'est dans ce contexte bien 
précis qu'il faut voir la pubh- 
cation récente de trois des tex­
tes de Jean Barbeau, celui que

Nouveautés

SATIE: “Parade”, “Gymno-
pédies nos. 1 et 3", "Relâ­
che’’; Phillippe Entremont di­
rige le Royal Philharmonie 
Orchestra; M-30294 COLUMBIA

Ce microsillon marque les 
débuts d'Entremont comme 
chef d'orchestre. Le résultat 
est absolument triste et ce 
sont certainement les plus 
mauvaises versions qu'on puis­
se se procurer des "Gym- 
nopédies” et de 'Parade''. 
On s'orientera, ici. du côté 
de Dorati (Mercury) ou Auria- 
combe (Angel).

certains surnomment déjà, 
avec plus ou moins de justes­
se, le Michel Tremblay de 
Québec. Exemple-type de cet­
te vitaüté que je souügnais 
plus haut, Barbeau en est dé­
jà avec “Le chemin de La­
croix”, “Goglu” et “Ben-Ur” 
son texte le plus récent à sa 
sixième ou septième pièce. 
Etant donnée l’ampleur que 
ces textes commencent à pren­
dre un peu partout, “Ben-Ur” 
étant actuellement joué par le 
TPQ à travers la province, 
"Le chemin de Lacroix” ayant 

été vu un peu partout, “Goglu” 
joué à la Bibüothèque nationale 
et “0-71 " présenté par le 
Théâtre du Trident, il convient 
certes de s’attarder un peu 
sur ces pubhcations.

Un Québec "agonique”
Présentant “Le chemin de 

Lacroix” et “Goglu”, dans la 
collection répertoire québé­
cois chez Leméac, Jean noyer 
commet une expression heu­
reuse: celle du théâtre agoni­
que de Jean Barbeau. Agoni­
que dans le sens d’agonie. 
Comme si le théâtre de Bar­
beau témoignait d'une agonie, 
de celle du quotidien et des 
personnages qui y sont enfon­
cés jusqu'au cou. Ben-Ur (Be­
noit-Urbain Théberge), La­
croix et Goglu, sont le reflet 
d'une constante démission. 
Alors que Goglu pense à se 
jeter dans le fleuve parce qu'il 
en a assez de s’ennuyer, que 
Lacroix songe à la revolution 
à force de se faire taper sur la 
tête sans rien pouvoir dire, 
Ben-Ur lui refuse de tout ba­
layer: on n'agonise pas toute 
sa vie durant pour tout oublier 
soudainement. Cette forme de 
démission est d autant plus 
grave, peut-être que tout ce 
qu'en avait dit Barbeau précé­
demment. Parce que plus ac­
tuelle, parce que correspon­
dant davantage à certains ty­
pes de fonctionnements qüe 
l'on rencontre de plus en plus 
fréquemment, la démission de 
Ben-Ur est une démission face 
à la conscience des choses: 
frappé de la vision soudaine de 
la médiocrité de son existence 
il refuse tout à coup de pous­
ser plus loin et d'accéder à 
la révolté. Prenant conscience 
du ridicule de sa situation, il 
le rejette systématiquement 
pour ne pas avoir à inventer de 
solutions. Cette prise de posi­
tion est d'autant plus révéla­
trice qu elle ne se retrouve 
que dans la dernière pièce de 
Barbeau. "Ben-Ur”. Voudrait- 
il souligner par là une tendan­
ce qui se fait de plus en plus 
contemporaine, celle de la dé­
mission par suite de l'enjeu 
trop grand que représente la 
redéfinition? C'est certes là 
une des grandes questions po­
sées par "Ben-Ur” cette pres­

que-fresque qui, dans l’oeuvre 
de Barbeau, se place tout jus­
te après “0-71”. Comptant 
évidemment certaines lon­
gueurs (pour ne pas dire des 
longueurs certaines) ce texte 
témoigné quand même de mo­
ments forts. Il faut d’ailleurs 
souligner que c'est presque là 
un des procédés de composition 
de Barbeau. Que l’on repense 
à “0-71” par exemple, on ver­
ra que les longueurs et les 
moments fort alternent sans 
.cesse créant aussi un malaise 
évident: Barbeau a énormé­
ment de choses à dire, le seul 
problème est peut-être qu'il 
n'a pas encore trouvé un 
moyen économique de faire 
passer son "message".

“Ben-Up” n’échappe sur­
tout pas à cette règle. Dans la 
mini-préface qui précède le 
texte, Albert Miliaire souh- 
gne d'ailleurs avec beaucoup 
de justesse que Barbeau est 
habitué à travailler dans le 
cadre de la création collective 
et qu'à ce titre, “il en met 
presque toujours trop afin de 
laisser choisir”. Reste néan­
moins que c’est là un texte im­
portant qui délimite un nou­
veau secteur de l'écriture 
théâtrale québécoise. D serait 
ridicule de s’attendre à ce 
que, du premier coup, Bar­
beau s’impose comme maî­
tre de tous ses moyens, pour­
tant, même avec la plus mau­
vaise volonté du monde, il se­
rait tout aussi ridicule de ne 
pas reconnaître un talent cer­
tain qui ne peut que s'affir­
mer avec le temps. Si un édi­
teur a pu se permettre de le 
comprendre, avec tous les 
risques financiers que cela 
présuppose, les amateurs de 
théâtre ne devraient éprouver 
aucun problème à en faire tout 
autant...

En terminant, il faudrait 
souügner également la pu­
blication de “D suffit d’un peu 
d'air" de Rénald Tremblay. 
Pièce pour le moins littéraire 
et suffisante s'il en est une. 
cette “envolée poético-her- 
mético-théâtrale” saura sans 
doute, sans difficulté aucune, 
tomber sur les nerfs de la 
plupart de ceux qui s'y risque­
ront. Pour être honnête, il faut 
toutefois préciser que la piè­
ce de Rénald Tremblay sem­
ble être avant tout visuelle 
puisque l'éclairage est l'un 
de ses personnages les plus 
importants; à la lecture tou­
tefois, Tl suffit d'un peu d'air” 
est un des textes les plus 
épuisants, pour ne pas dire 
autre chose, que l'on puisse 
rencontrer. Les néophytes qui 
voudraient se lancer dans 
l'exploration du théâtre québé­
cois devraient certes com­
mencer par autre chose... 
question de ne pas brûler les 
étapes. Et de garder une lueur 
d'espoir.

v
Quelques-uns des étudiants de l’Option-théâtre du CEGEP Lionel-Groulx dans une 
scène de "Madeleine de Verchères" une création de Jean-Robert Rémillard. Le 
spectacle sera présenté ce soir, dimanche et lundi à 8 h 30 à l’auditorium du 
CEGEP à Ste-Thérèse.

log revues...Littéraires
du Queoeo

/

LIBERTE numero 71-72 vient de paraître
PAROLES POUR UN FUTUR
Fernand Ouellette, Jacques Godbout, Jacques Brault, 
Jean-Guy Pilon, Andre Belleau, Pierre Vadeboncoeur 
aussi des chroniques de
Nairn Kathan, Pierre Villon, Pierre Brodin, Jean Rousselot 
et plusieurs autres.
Abonnement annuel: 6 numéros $7. (a I etranger $8.)

i

LA BARRE DU JOUR Au sommaire du dernier numero
des textes de Michel Beaulieu, Nicole Brassard, François 
Charron, Jean-Yves Collette, Marie-France Hébert, Jean 
Marie Poupart, Janek Sinoe, Bernard Tanguay ainsi que 
des inédits de Robert Charbonneau présentés par Jacques 
Lamarche.
Abonnement annuel: 6 numéros S10. (a l’etranger SI 2.)

ÉTUDES FRANÇAISES Au sommaire du numero de Février
Un texte inédit d'Eloi de Grandmont
des articles de Gaston Pilotte et d Henri Behar
une etude d'André Gervais et une note de H A. Bouraoui
des critiques de Robert Vigneault (essais) et de Gilles
Marcotte (poesie).
Abonnement annuel.- 4 numéros S5.00

LES REVUES LITTERAIRES DU QUEBEC 
o s LES PRESSES DE L UNIVERSITE DE MONTREAL

C.P. 6128, Montréal 101.

VERDI; Quatre pièces sa­
crées (Pezzi Sacri): "Ave 
Maria”, “Stabat Mater”, 
"Laudi Alla Vergine” et "Te 
Deum”; avec le contralto Yvon­
ne Minton, le Los Angeles Mas­
ter Chorale et la Philharmoni­
que de Los Angeles sous la di­
rection de Zubin Mehta; OS- 
26176 LONDON
BRUCKNER: Symphonie no. 4 
en mi bémol majeur dite "ro­
mantique”; par la Philhar­
monique de Los Angeles sous 
la direction de Mehta; CS- 
6695 LONDON

Verdi a écrit les quatre pa­
ges du "Pezzi Sacri" dans les 
dernières années de sa vie, 
alors qu'il était octagénaire. 
Mais, on s'étonne chaque fois 
de constater combien ces piè­
ces forcent l’adhésion, com­
bien elles sont vivantes et em­
portées par un souffle d une 
extrême vitalité. Et c’est jus­
tement dans les deux volets les 
plus dramatiques, le "Stabat 
Mater” et le "Te Deum” que 
Mehta sera le plus apprécié, 
tant il excelle à entrelacer mi­
nutieusement les masses chora­
les et orchestrales.

Dans Bruckner, Mehta est 
également attachant. Depuis 
ses débuts dans Bruckner, 
avec l'enregistrement de la 
neuvième symphonie en 1965,

il a fait des progrès consi­
dérables au niveau de l'esprit 
du compositeur. Et, le moins 
qu'on puisse dire, c'est qu'il 
dirige cette "romantique” de 
Bruckner avec beaucoup 
d'amour et la rend encore plus 
accessible qu elle était déjà. 
De surcroît, la prise de son 
est extraordinaire.
BRAHMS: "Variations sur un 
thème de Paganini pour piano 
op. 35" et "Pièces pour pia­
no op. 76”; par le pianiste 
John UH; 2530 059 DEUTS­
CHE GRAMMOPHON

Le pianiste anglais John 
Lill a fait ses debuts à la 
scène en 1963, avec le ein- 

uième concerto pour piano 
e Beethoven. Aujourd'hui, 

il a vingt-six ans et il rem­
portait le premier prix du Con­
cours Tchaikovsky, tenu à 
Moscou en 1970.

Dans ces pages brillantes 
de Brahms, il m'a laissé 
une excellente impression, 
et son jeu est incisif à souhait, 
juste assez coloré et bien en 
place au niveau de la techni­
que pianistique. C'est un dé­
but discographique des plus 
éloquents. Un pianiste à 
suivre.

BEETHOVEN: "Missa Solem- 
nis en ré majeur op. 123"; 
avec Martina Arroyo, sopra­
no, Maureen Forrester, con­
tralto, Richard Lewis, ténor, 
Cesare Siepi, baryton-basse, 
le Singing City Chorus et 
l’Orchestre de Philadelphie 
sous la direction d’Eugène 
Ormandy; M2-30083 (2 dis­
ques) COLUMBIA

Après avoir comparé cette 
version de la 'Missa Solem- 
nis” avec celles de Bernstein. 
Karajan et Klemperer, j'ai 
remarqué tout de suite qu'el­
le laissait la plus belle im­
pression d'ensemble et qu'el­
le était la mieux servie au ni­
veau sonore. Cette prise de son 
permet également de sentir un 
peu plus la texture musicale de 
l'ouvrage, tant au niveau des 
rythmes que des plans.

Dans le "Credo" et 'TAgnus 
Dei” par exemple, on regret­
te l'exaltation tragique et la 
puissance que déploient Kara­
jan ou Bernstein dans leur 
version.
MOZART: Les quatre Qua­
tuors avec flûte; en ré ma­
jeur K. 285, en sol majeur 
K. 285a, en do majeur K. 
285b et en la majeur K. 298; 
avec le flûtiste Jean-Pierre 
Rampai, l’altiste Alexander

Schneider, le violoncelliste 
Leonard Rose et le violoniste 
Isaac Stern; M-30233 COLUM­
BIA

D'excellentes exécutions des 
quatuors avec flûte de Mozart 
où brille évidemment Jean- 
Pierre Rampai. Mais, il est 
soutenu efficacement par les 
autres instrumentistes qui évi­
tent d'être animés par le seul 
désir de briller ou de se tail­
ler la vedette. Excellente prise 
de son.
SATIE: "Parade", "Gymno- 
pédies nos. 1 et 3”, "Relâ­
che”: Phillippe Entremont di­
rige le Royal Philharmonie 
Orchestra; M-30294 COLUM­
BIA

Ce microsillon marque les 
débuts d'Entremont comme 
chef d'orchestre. Le résultat 
est absolument triste et ce 
sont certainement les plus 
mauvaises versions qu'on puis­
se se procurer des "Gym- 
nopédies” et de “Parade ". On 
s'orientera, ici, du côté de 
Dorati (Mercury) ou Auria- 
combe (Angel).
LALO: Concerto en ré mi­
neur pour violoncelle et or­
chestre; SAINT-SAËNS: Con­
certo no. 1 en la mineur pour 
violoncelle et orch.; FAURE:

Elégie pour violoncelle et orch. 
op. 24; par le violoncelliste 
Leonard Rose et l’Orchestre 
de Philadelphie sous la direc­
tion d’Ormandy; M-30113 CO­
LUMBIA

Un disque qui vaut surtout 
pour le jeu du violoncelliste 
Leonard Rose, à moins que les 
oeuvres en question vous 
soient chères Prise de son un 
peu terne.

La CROIX-ROUGE 
C’EST VOUS 
C’EST MOI

CÉRAMIQUE 
COURS D’ÉTÉ
Sessions de 2 semaines

EXCELLENTE NOURRITURE 
ET ACCOMMODATION

POTERIE ROZYNSKA
Pour dépliant écrire

L'A TLAS LAROUSSE 
CANADIEN^ son
nom car il répond expressément 
aux besoins des nôtres.

Auteurs:
Benoit BROUILLETTE
Professeur émérite à l'Ecole des H.E.C. (Montréal)

Maurice SAINT-YVES
Professeur à t'Université Lovai (Québec)

Avec la participation de:
Georges REYNAUD-DULAURiER
Secrétaire général du Service des Atias Larousse

les éditions 
françaises inc

DISTRIBUTEURS EXCLUSIFS 
POUR LE CANADA DES

ÉDITIONS LAROUSSE

192 rue Dorchester - Québec 2 
8440 blvd. St-Laurent - Montréal 351

EN VENTE CHEZ LES BONS LIBRAIRES 
OU, À DEFAUT, CHEZ L'ÉDITEUR

les éditions inin^aiscNmc. Prix:
Suggéré *8.50

• 128 pages de cartes en couleurs

• 48 pages consacrées au Canada dont 15 pour le Québec.

• La plupart des cartes du Québec sont inédites, elles illustrent d'une façon 
précise les dernières statistiques: économiques, démographiques, etc.

• Toponymie conforme aux récentes décisions de la Commission de géographie 
du Québec..

• Index canadien séparé de l'index général facilitant les recherches les plus cou­
rantes sur notre pays.

• Index d'une conception nouvelle permettant de localiser n'importe quel nom 
de lieu de trois manières différentes: par la page, par le nom du pays, par les 
coordonnées géographiques (données avec beaucoup de précision.
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arts spectacles
cinemas

Autant en emporte ie vent 

Sim Dim 1 lü

ALOUETTE:
2 OU et 7.45

ANJOU: Crommell 
3.45 6.15 8 45

ARLEQUIN: Qndv et Donna 2 45 6 15
S.20 et (Jarde bebe pour papj 1.2ü 

4 40 aU5
ART: L-i voie Luiee 1 15 3.15 5 15

7.15 U 15
ATWATER: •Llnenu 1 There > a girl ui 

mv 5oup 1 00 3 15 7 15 y 15
ATWATER: '.Cinema 2- The owl and the 

polecat 5.2D 7.25 a 25 Sim Dim 
1 UU 3.15 5 20 7 .25 a.25

BERR1: L histoire d une lemme 2 55 
625 0^5 et Serra Torride l.UU 4 JU

8 05
BONAVENTURE: Danish Blue 1.20 3 ou

4 40 6.20 8 00 a 40
SALLE BRE BE UK: In homme qui me 

plait 3 00 7 00 8.15
CANADIEN: Ton nun eel inconnu 12 20 

3.25 6.40 10 15 et Les nulins c lairs
1 35 5 00 8.30

CAPITOL: Apres Ski 12 50 2 55 5 Ou
7.15 9.30

CHAMPLAIN Explosion 12 10 3 JO
6.50 10 05 et CM A mime la danse
1 45 5 05 8.25

CHATEAU: Hose Ecorchée 2 30 5 50
8 10 et I n an£c pour Sitan 12.45 4 05

7.30
CINEMA UINQ What s Cood For Die Lioo 

sc sem 7 30 8.30
CINEM A-COTE-DES-NEIGES: uinénu 1» 

Walk the line 1 00 3 00 5 00 7 00
a.00

ClNEMA-COTE-DES-NFKiES: .cinema 2 
1 never sang lor mj lather 1.25 3.25

5.25 7.25 a.25
CINEMA DE PARIS: La tautc de 1 abbe 

Mourct 1 30 3JO 5 JO 7 30 8 30
COMEDIE-CANADIENNE : IWnurv s 

Bab) iH Polanski/ 7 00 8 30 Dim
2.00 4.30 7 00 8 30

CREMAZIE: Snush 7 30 8.30 Sim
Dim 1 30 3 30 5 30 7.3u 8 30

DAUPHIN: Salle Renoir Enquête sur un 
utoyen au-dessus de tout soupçon 7.30
8.30 Sam Dim 1 30 3.30 5.30 7 30
8 30 Salk McLaren. Midnight C'oubo)
7.30 8.30 Sam Dim 1 30 3.30 5 30
7 .30 8 30

ELYSEE: Silk Eisenstein Dunucilc cun 
ju^il Salic Resnais La nuisun des Bo­
nes du lundi au vendredi 7 30 8 3u
«pour les deux salles’ Sim Dim 1 30
3.30 5.30 7.30 8JÜ

EL£(TRA: Ro>e Ecurchec i üc» 4 2u
7 45 Un ange pour SiLm 2 40 6 05
825

FESTIVAL: M nuudit 7.30 Dim 1 30 
4 45 8 05 et Exterminating Angel y‘,35

Dim 3 15 6.35 8 30
IMPERIAL: Le cercle rouge 1 00 3 40

6 20 8.05
JEAN-TALON Les orgies du comte Pro-

no 6 30 8 50 Dim 3 2 0 6 30 8.50
et Sept jours de sursis 8 00 Dim '30 

5.30 9 50
KENT: Patton 12 10 3 OU 6 OU
LOEWS; Little gib nu» 10 40 

3 45 6.30 8.55
LUCERNE: Zabriskie point 2 35 

8J5 et A place tor lovers 1.00

8 55 
1.15

6.00 
4 3

6.00 
1 20

2.44

1JU 3 30 

1 30 3.30

3 00 5.05

2.10 4.30

iCo de 
Le mé­

pris n aura qu un temps iA Lamothei 2.00 
VILLERAY: Voir Mercier 
WESTMOUNT: R)an s Daugther 2.00 

800
WESTMOUNT SQU ARE: Love Story 1 Ou 

3 00 5.00 7 00 8 00
YORK: M) fair Lad) 1 45 4 55 8.03

CINEMATHEQUE CANADIENNE: Relâche 
Sam Dim. et Lundi

télévision
Samedi

CB FT O C B M T O

9 40 
9 45

10 30
11 00
11 30 
12.00
12 30 

1 00 
1.15 
2 00
4 30
5 00
6 00 
6 05
6 30
7 30
8 00 
9.00

10 30
11 00

Aujuurd hui a l'BKT 
Cours universiuires

IntruducUun a la statistique 
L Agent sans-secret c
Rubin Fusée . e
Lassie c
Tour de terre c
Les aventures du Seaspra) e
Les quatre saisons c
Le goli et ses étoiles e
Hockej . .New York a Montreal . c 
Les animaux chez eux c
L heure des quilles c
Telejournai c
Si jeunesse pouvait 
Taraan c
Jmn) . . c
L Age de 1 homme c
Cinéma

Jules de Londres uomédie po­
licière- Britannique 1863
Pierre. Jean Jacques.................... c
Politique léderale

Le Paru libéral c
Telejournai

8.43 Standb) Six 
9.15 Dave) and Cîoüath 

9 30 Rocky and lus Inends 
10 00 Tween set 
10 30 Tarzan 
11.30 let. u> green
12 00 Spurtstreel noon 
12 30 Three star bowling 
1.00 Children s Cinema 

Pope s Mule
2 00 CBC Championship curling

3 00 Canadian College sports
4 W Kaleidosport

5 00 The Bugs Bunnj
Road Runner Hour

6 00 U pdate
8 30 The Galloping Gourmet 
T OO Zut 
7.30 HighlighG 
8 00 Hockey.

Boston a Toronto 
10.30 Country time 
11.00 The National

11 25 .Nouvelles du sport c
11 40 Cinéma 11.15 Provincial Aitairs

Fanr.) tcoméda- dianuiuquc 11.21 .Night report and sports c
Américaine 1961, c 11.40 Cmé-Six

1 15 Ciné-.Nuit, Blood on the Arrow ............ . c
Le solitaire passe a 1 atuque 
.Espionnage tr.luüen-exp. 1966 / c 1.00 Final report and w eather

C F T M Œ) CFCF (B
8.25 Mire-Musique 8 00 Montreal Bulletin Board
8.30 Les P lits bonshommes
9 00 L Araignée ... c 8.30 Lai! Time c
9 30 Super-Héros

16 00 Super Car 9 00 Spiderman c
10 30 Cme-Jeunes. 9 30 Cool Mc Cool ......................... . c

La légende de Dansas 10 00 Lnderdog.................................. c
(Aventure - Américain* . c 10.30 Marc s music shop c

Il 50 Mes amis les animaux c 11.00 . c
1Z V0 Bon Week-End c 11.30

1 30 Jeunesse en forme c The Great red apes ...... c
2.30 Le \irgimen 12 00 Earthmen are coming c

Etrange enquête de Claire Bug- 12.30 Scouting toda) . c

4 00
ham . .................... c 1 00 Captain Ned s showboat c
Sur le matelas 1 30 Saturday at the moues.

5 00 C est arrivé cette semaine . c The truth about women
6 00 Terre des jeunes............. c (comédie dramatique 1958 <

Jeunesse ............. c 3.30 Call ol the West . c
8 00 Les grands spcLlacles 4 00 Come logbeiher c

La main au toilet t policier 4 30 Wide world ol sports c
américain, . c 600 lake Young c

10 00 Brigade Criminelle 7 00 The Glen Campbell
L incendiaire c goodurne hour c

10 30 Le 10 \ous iniorme c 8 00 Academy performance
11 00 Au-delà du reel Torn curtain (drame 1966 c

Frontière c 10.30 The Flip Wilson Show c
12 00 En pantoufles. 11 30 The National News c

Le crâneur idrame ps>eholugique 11 48 Pulse.......................................... c
h rançais : 12.15 Saturday night lealuiemoue.

1 30 Denuère edition Warpath (western 1951 / c
1.35 F in des émissions 2 00 Montreal Bulletin Buird

Dimanche

C B F T O

10.25 Aujourd hui a CBFT
10.30 Le jour du Seigneur .c
11.30 Le monde en liberie c
12.00 D hier a demain

Des medicaments par milliers c 
100 Les travaux et les jours t
1.30 Le Français aujourd hui
2 00 Cent rrulbons de jeunes
2 30 Son et image c
3.00 Histoire de

Le Tourisme
3.30 Valérie et 1 aventure c
4 00 Entre ciel et terre
5.00 Cinquième dimension
6.00 Telejournai c
6 05 Invitation au loisir t
6.30 Au pays de 1 arc-en-ciel c
7.00 Quelle la nu lie i
7 30 Zoom c
8.30 Les beaux dimanches.

Encore cinq minutes (comédie 
dramatique de F Loranger/. t

10.30 Dossiers
Le Centre de recher ces pour 

la défense, a Valcartier.
11.00 Telejournai c
11.15 Sports-Dimanche . .c
11.30 Cinema

L Amazone nue (documentaire 
Pol. 1953/ . . ................ t

12.30 Dermere édition 
12.35 Fin des émissions

CB MT O
9 53

16 00 
11.00 
12 00 
12 30 

1 00 
1.15 
1.39 
2 00 
2.30 
4 09 
4.50 
5.00 
530 
600

7.30
8.90
900

1000
11.00
11.15
11.21
11.41

1 00

Weather and commumt) unne ts 
Dus is the life <
Church serv ice 
Let s talk musa
Keen ice.............. .<
Analog
Away out. <
Country Canada i
Alan Watts on living . i
Canadian Curling championship. * 
The new majont) <
News
Wayne and Shuster on science 
Hymn Sing . . . .<
Wonderful Wurld of Disnv) 

Operation undersea <
Adventures in rainbow luuntr) i 
The Bill Cosby Show .
The Ed Sullivan Show (
The Six wives of Henry VTJ 
CBC Weekend <
News i
Nation s Business a

Night Heport and weekend in spot g 
Cine-Camp 
20th Century (1934/

Final report and weather

CFCF ©
CFTM <D

8.45 Montreal bulletin board
9.00 Morning news

925 Mire-Musique 9 15 Tomorrow Monda) . . c
9 30 Musique canadienne . . c 9 30 The Hellenic hour

10 3« Bon voyage. . .c 19.30 Okal Roberts presents . . . c
Il M Sauve qui peut. 11.00 It is written . . . X

Accident No 1 . .c 11.30 Cathedral of tomorrow . . . X
12.00 Bon Dimanche. . .c 12.30 Teledomenica

1 30 Les Champions. 2.30 CoDtioeotal miniature
Plan zero . .c 3 00 The word tomorrow . . . c

2 30 Coup de filet.................... . . c 3.30 Mr Chips . . . c
3.00 Le fond des choses . -C 4 00 Innoc ent LG rid ... X
4.00 Citoyens du monde 4 30 Question period . . . X
4 30 Tele-Qui lies................. . .c 5.00 I mversity challenge . . . X
5 30 Les Joyeux naufragés. 5 30 The New Crusader: . . . X

Quel numéro appelez vous S V P 6 00 Pulse . . . c
6.00 Flipper . X 6 30 Bewitched . . . c
• 30 Bonne soiree . X 7 00 L nlarned world. . . . X
7.30 Le Qui (Tub . c 7.30 Hee Haw . . . c
8.30 Vie d artistes . X* * 30 Here s Lucy . . . X
9.30 Québec sait chanter................. . .c 9 00 W-5.

10.00 Auto-Patrouille . . X 10 00 Marcus Welby M L> . . . c
10.30 Le 10 vous iniorme . X 11 •• The CTV .National news
11 00 En pantoufles. 11 18 Pulse ... X

Stella, femme libre (drame pas 11 45 The Pierre Berton Show . . . c
sionncl Grec 1956/ 12.15 Montreal Bulletin Board

"Je n'ai aucunement refusé la commande de l'OSM”

UNE MISE AU POINT DE GILLES TREMBLAY

MAISONNEUVE: Voir Jean Talon 
MERCIER: Butch Cassid) et le Kid 2 00 

6 OU 10 00 et Le clan des Siciliens 
121)0 3.55 7.55

MIDI-MINUIT: Jeunes tilles bien pour
tous rapports 12 00 3 10 6 20 9.30
cl Mon nom est lemme 1 45 4 55
8.10

MONKLAND: Maverling 1.15 5 25 9 40
et Last Summer ' 3 45 8 00

01 TREMONT: Pour Quelques dollars de 
plus (Su Leone En français TOO Dim 
2 00 7.00 En .\ngbis 9.30 Sum. Dur.
4 30 9.30

PALACE: Cold Turkey 12 40 2 45
4 55 7 05 9 00

P.AP1NEAl Philosophie dans le boudoir 
2 20 6 00 9.35 et La bande a Bonnot
12 40 4.10 7 50

PARISIEN: Pilf ou Gcc 10 30 12 30
2.3ü 4 40 6 50 9 05

PKjALLE: Voir Midi Minuit 
PLAIE. Dl ( ANADA: The Beguiled 1.15

3 ‘’s s 111 T Kl Q 'Kl
PLACE VILLEJHARIE: ,1’em anenu Juc 

12 4U 2 40 4 40 6 40 8.4u
PLACE VILLE-MARIE: Cirand unenu 

The Pnest s wiie* 1.15 .12(1 5 20
y .25

PLAZA: \air Canadien
PCSSV CAT: Mondu Tdpltas 11.45 2.25

5.10 7.50 10.30 el Sex b... The game
people plat 1.05 3.45 6.30 9.15

RIVOLI: Ctndy et Donna 2.40 
9-10 et Darde bëbe poor pant
4.20 7.40

SAINT-DENIS: Let. Mâles 1229 
4.59 7.14 9.29

SEVILLE: Gimme Shelter 
5.30 7.30 9.30

SNOWDON: Venus in Purs 
525 725 925

VAN HORNE Mash 100 
7.10 9.30

VENDOME: Laveu 11.45 
700 9.30

VERDI* Le voyage du stlenee 
Chalotuet 7.30 9.30 Sont Dun

L'Orchestre Symphonique 
de Montréal annonçait au dé­
but de cette semaine le pro­
gramme de sa saison 1971- 
72. Dans un article paru mer­
credi dans nos pages, notre 
chroniqueur de musique a 
commenté longuement la fai­
blesse évidente de cette pro­
grammation, allant jusqu'à 
la qualifier de "banale et 
réactionnaire".

Un point demeurait cepen­
dant obscur, à savoir qui était 
le compositeur canadien qui 
avait présumément refusé 
la commande annuelle de 
l’OSM. Ce compositeur, c'est 
Gilles Tremblay.

Dans une lettre qu’il a fait 
parvenir à Jacques Thériaul. 
il s'attache à rectifier cer­
tains points qui démontrent 
admirablement bien com­
ment l'administration de l'or­
chestre traite les composi­
teurs canadiens.

Cher Monsieur Thériault,

Dans votre article du 31 
mars 1971 concernant la 
programmation de la pro­
chaine saison de l'Orches­
tre Symphonique de Mont­
réal, vous écrivez:

"Où sont le rare et l'i­
nédit? Je ne saurais trop 
le dire, mais on comprend 
que, face à une telle poli­
tique réactionnaire, on en 
arrive maintenant à ce que 
des compositeurs canadiens 
refusent d'écrire une oeu­
vre pour l'OSM.

“A ce chapitre, on nous 
a dit que les exigences du 
compositeur, tant au ni­
veau du cachet que des heu­
res de répétitions, avaient 
été inacceptables. Ce qui 
équivaut somme toute à 
un refus, et ce n est pas 
moi qui blâmerait un com­
positeur de veiller à ce 
que son oeuvre soit bien

répétée, considérant que 
le conflit qui a longtemps 
existé entre la musique 
d'aujourd'hui et le public 
avait quelque chose à voir 
avec les mauvaises exé­
cutions publiques. Ce com­
positeur dont on s'est gar­
dé de révéler l’identité 
a tout simplement signifié 
un refus à sa manière, et 
c'est une affaire un peu 
mystérieuse sur laquelle 
on aimerait bien en savoir 
plus long

M'étant moi-mème iden­
tifié dans “ce composi­
teur", je me vois dans l'o­
bligation de faire la mise 
au point suivante: je n'ai 
aucunement refusé la com­
mande de l'OSM pour la 
saison 1971-72.

Ayant rencontré l'admi­
nistrateur de l'OSM, Mon­
sieur Denis Langelier, au

théâtres
THEATRE CENTAUR: Die death of Bes­

sie Smith et The Electronic Niger 
Jusqu au 3 avril. Mardi Dim 8 30. Same 
di 6 et 10

CENTRE DU THEATRE D’AUJOURD’HUI:
I-es Sansouas 20h 30 du mardi au ven­

dredi 20h., et 22h, samedi et dimanche 
NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE:

Les Dovennes Euripide-Sarte. Horai­
re uregulier ‘vérifier à866-1964•

REVUE THEATRE: Dois pièces en un ac­
te. mea redi et vendredi et samedi à 21h 

THEATRE SAVOIE BRONFMAN: Awake 
and Sing Horaire irreguber ta vérifier /. 

RIDEAU VERT: Black Comedy Du mar­
di au samedi à 20h 30 Dimanche à I9h 30.

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID-PE LLETIER : relâche

THEATRE MAISONNEUVE: Paolo Noel 
20h 30

THEATRE PORT-ROYAL: Le TNM présente 
Le misanthrope de Molière 20h 15.

C
N - PETIT LAROUSSE

TOUJOURS: $7.95

En vente chez les bons libraires ou. 
a défaut chez l'éditeur

Les Editions Françaises Inc.

DuTionnniRE
DoFRnntnis

(onrempoRRin

SEULEMENT: S6.50
En vente chez les bons libraires ou. 
à défaut, chez l'éditeur

Les Editions Françaises Inc.

SALLE RESNAIS

2e SEMAINE
Un petit chef-d'oeuvre. -paris-match

Que voilà donc un film que j'eime/ -LA CROi x
, . x J40MS
LA oontt mcswi

MAISON 
DES

_______  BORES
y

33 MILTON i 842-0003 
SALLE HSENSTBN

SEMAINE
Un film <3e 

FRANCOIS TRUFFAUT

Domicile

ONJUGAL
^AN-p«qB£ le al® clauoe jaoe 

EASTMANCOLOA

L'ÉGLISE ST-ANDREW ET ST-PAUL
RUE SHERBROOKE OUEST

LE MESSIE DE HAENDEL
Parties II et III

Chorale de 80 voix
VENDREDI SAINT, 9 avril à 20 hres.

Bienvenue à tous - Offrande

À l'affiche !
.e dernier et le plus beau film de Polanski

ANS

PRIEZ POUR LE BÉBÉ 
DE ROSEMARIE

VERSION FRANÇAISE
Mia Farrow
elle est enceinte\ 
et elle a peur

S»M. 7:00 et 9:30

S^uesL Stc Cathenne

2GRANDS CLASSIQUÉS

2 GRANDS REALISATEURS
Luis Bunuel | Fritz Lang

LAnge 
Exterminateur

VrWSIONt*PA&NOLt. SOUX-TlTRr*
anglais le maudit

FESTIVAL

début du mois, nous avons 
discuté d'un projet de con­
trat concernant: 1-ies ré­
pétitions; 2-les effectifs; 
3-la liberté de disposition 
instrumentale; 4-le minu­
tage; 5-le cachet.

Cette rencontre fut à la 
fois franche. correcte, 
et ferme, donc cordiale. A 
la suggestion de l’adminis­
trateur, je devais ultérieu­
rement rencontrer Mon­
sieur Franz-Paul Decker 
afin de déterminer avec lui 
notamment, les questions 
du nombre d'heures de 
répétitions, et de liberté 
de disposition pour l'or­
chestre.

Mais... Monsieur Franz- 
Paul Decker et moi ne nous 
rencontrâmes point. Par 
un coup de téléphone de 
la secrétaire de l'admi­
nistrateur, mercredi matin

nocturnales
Musique de onze heures à minuit 

LE 16 AVRIL 1971 a

DANIEL PILON MARIETTE LÉVESQUE 
CELINE LOMEZ ROBERT ARCAND 
ROBERT DEMONTIGNY 
JACQUES DESROSIERS fL
un film de

ROGER
CARDINAL

À L’AFFICHE!

EASTMANCOLOR

CAPITOL
890 STE-CATHERINE O. 866-6828

HORAIRES 12 50 2 55 5 00 7 15 9 30 PM DERNIER PROGRAMME
COMPLET 9 10 P M VENDREDI ET SAMEDI Dernier Spectacle a 11 15 P M

L’OEUVRE MAÎTRESSE, 
DE BUNUEL!

’’L UN DES TRÈS GRANDS 
FILMS DE NOTRE TEMPS!
3e SEMAINE DE SUCCÈS '/ A
Tou* les jour» o 1 h - 3h . 5h • ' /’/A

- U» IM 811 Cl RIMA
7h - 9h Sam R«p à 1 I.ISh. p.m. 

un film de “ 1

LUIS BUNUEL

la voie botte
LAURENT TER2IEFF PIERRE CLEMENT! • f ••
MICHEL PICCOLI DELPHINE SEYRlG

.. DANIEL PILON t«i
Vart.on original. FRANÇAISE It Angla.1 489-0821

CINEMA

d’apres Itoeuvre 
immortelle D’EMILE

ZOLA ansla 
faute 
de
Fabbé
mouret

COULEUR

CINÉMA DE PARIS FLEUR DE LYS
861 2996 288-3303

. rAKia joua

le 24 mars, j'appris que 
l'OSM avait décidé d'an­
nuler la commande de cet­
te année. Surpris de cette 
façon d'agir, je vous lais­
se j uger de ma réaction.

Veuillez croire, cher 
monsieur, à l'expression 
de mes sentiments les 
meilleurs,

Gilles TREMBLAY

Concernant les heures de 
répétitions, Gilles Tremblay 
avait exigé un minimum de 
dix heures, ce qui n’est pas 
exorbitant, et le cachet exi­
gé n'était pas le double de la 
somme qu'offre habituellement 
l’OSM pour une telle com­
mande.

Ce que le compositeur pro­
posait. c'était d'écrire une 
oeuvre un peu plus élaborée, 
soit d’une durée d’une ving­
taine de minutes plutôt qu'une 
quinzaine. Il était donc nor­
mal qu’il exige d’ètre rému­
néré en conséquence.

“Une qualité sans rivale"
_LEXPRESS

"Fortement construit"
_ LL FIGARO

"Avoir et revoir”
. COMBAT

“De main de Maître"
_ L AURORE

"Un spectacle parfait"
_ FRANCE SOIR

POUR
TOUS

V

wm&

2e SEMAINE
REPREStNTAIION COMPLETE A 

I 00,3 40. 6.20. 9.05 PM.

AOttlIIOOHUWI__
ALAIN DELON 

YVES MONTAND 
BOURVIL

IECERCIE ROUGE 
PJl » JEAN PIERRE MEIVIUE

À l'affiche!
LES WESTERNS PAS COMME 

LES AUTRES

PREMIÈRE PARTIE:

RÉTROSPECTIVE des films de

sew LEONE
avec - Lee 
Clint vs Van 

________Eastwood Cleef
DEUXIÈME PROGRAMME:

avec ülmt Eastwood. Lee Van Cleef et Clan Maria Volonté

POUR QUELQUES DOLLARS DE PLUS
EN FRANÇAIS tous les soirs à 7:00 Dimanche à 2:00 et 7:00 
EN ANGLAIS tous les soirs à 9:30 Sam. et Dim. 4:30 et 9:30
VOUS VIENDREZ LES VOIR TOUS!
sem. JliS bientôt: "LE BON, LA BRUTE ET LE TRUAND"
(SM). 8t (fifB. nrochainement: "IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST"

$1 50) *venir: Pr^s 48 30 films (nouveautés, découvertes, surprises!)

WESTERNS" OUTREMONT
1248 BERNARD (INFORMATIONS: 277-3233)

son
humour 
féroce 

a valu 
h

IEME
SEMAINE

LE GRAND PRIX INTERNATIONAL 

DU FESTIVAL

CANNES 1970

CREMAZIE
ST-DENIS-CREMAZIE 388-4210

Rosemary’s Baby
le très grand film de Roman Polanski 
d'après le célèbre roman dira Levin
en français et en couleurs un film Paramount

C'EST PAS 
UNE REVUE!! CT UN 

SHOW!!!

le PaMe
CÜMENCE
0VILA
GASTON
LOUIS’PUlLlPPE
ANDRÉ
MICHEL
JEAN-MARIE
JEAN'PIERRE...

... DEBUTENT LE I8MARS1
SHOWTIME:
MERCREDI jeudi. 
VENDREDI El DIMANCHE

•SAMEDI 3H00ET ÜUOO 
1474 EST. STE-GATHERIIE 
52l-666b -5'25-ll5l

IZOeiE STE CATHERINE 525 8600

2 FOIS PRIME 
A CANNES

A VOIR

Version
originale

sous-titres
français

ENQUETE
SUR UH

CITOYEN
10'DESSDS DE TOUT SOUPÇON

UN FILM D'ELIO PETRI
Sem. 7:30-9:30 
Samedi - Dimanch* 
ouvert dés 1:30

DUSTIN 
HOFFMAN
JON VOIGHT

B
Ik I 11

VERSION FRANÇAISE

'MIDNIGHT

meOILCIRS
Sam 7:30-9:30 
Samedi - Dimanche 
ouvert dés 1:30

ilMilüLPBEïTieiRViiLE mtoMÏ
le DAUPHin

CONCERT SOCIETY OF 
THE JEWISH PEOPLE'S SCHOOLS 

AND PERETZ SCHOOLS

présente

GARRICK OHLSSON

PIANISTE
Premier prix: Concours-Chopin, International de Varsovie

AVEC L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE

FRANZ-PAUL DECKER
CHEF D'ORCHESTRE

Programme:

Chopin-, Concerto No. 1 en Mi Mineur 

Beethoven: Concerto No. 5 "Emperor"

Schubert: Rosamunde (ouverture)

SAM. 24 AVRIL 1971 - 8.30 P.M.

Billets $2. à $6. Tel.: 731 9992; 731 0273; 731 2944
Maintenant en vente au guichet.

PLACE THEATRE npc aptç Raison.\EuyF
LZLD Aft IO JMONTRÇAL 18 (QUF.BEO. Tri 842-2112



A l'affiche à 7:30 et 9:30 tous
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MARCO PICO. LUDMILA MIKAEL 
1er film dt Chrittian de Challenge

UN FILM SURPRISE! UN
GRAND 
FILM !

3W

EN FRANÇAIS (O SALTO)
•t portugais avec s.-t. anglais

au CINÉMA VERDI
S380 St-laurenl 277-4145

SAM DIM A 2 HEURES:
"LE MÉPRIS N'flURfl QU'UN TEMPS"

îiî

DimonnniRE
«iFmiipis

[onTEniPORnin

SEULEMENT: $6.50
In vente chez les bons libraires ou 
à défaut, chez l’éditeur

Les Éditions Françaises Inc.

arts spectacles
La chronique de Jean-Pierre Tadros

Sur deux films récents et un troisième

REVUE THEATRE
1 8 58 do Maisonneuve ouest 

937-2733"

FILM:

I “DO YOU LIKE WOMEN”!
(AIMEZ-VOUS LES FEMMES)

ROMAN POLANSKI
avec Edwidge Feuillere, 

Guy Bedos et Sophie Daumier.

Le 2, 3 et 4 avril
6h., 8h et lOh. tous les jours.------ -WW. .W. |WW .

»——•—!

V théâtre du

rideau vert

[ Dès le 8 avril

Franc!» VgbT

C
PETIT LAROUSSE

TOUJOURS: $7.95
En vente chez les bons libraires ou. 
a défaut, chez l’éditeur

Les Editions Françaises Inc.

Mite en scène 
RICHARD MARTIN 

avec
Béatrice PICARD 

Léo ILIAL 
Pierre BOUCHER 

Gaétan LABRÊCHE 
Serge TURGEON 

Vincent DAVY

Décor: Robert Prévost 
Costumes: François Barbeau

2 DERNIÈRES

HHHHi
Coaitf et dé Pater SHAFFER 

«deptéw par BARILLET h CREPT

THÉÂTRE POUR INFANTS 

^ TOUS LIS 
DIMANCHES

14h 30
MARIONNETTES
de P Régimbold 

et N Lopomte

"BARBE BLEUE"
15 h 30

THEATRE
de Charlotte Savory

‘BOUBOULE EN AMÉRIQUE"
4664 ru.- ST-DENIS

>MIISO IAUSIIS

Reservation: 844-1793

DimonnniRE
mFRMPIS

toniEmpoRnin

Naturellement prudents, les 
distributeurs attendent les 
congés de Pâques pour sortir 
certaines de leurs dernières 
trouvailles de la présente sai­
son. Pas grand-chose, donc, à 
nous mettre sous la dent, et 
surtout pas l’exécrable 
"Après-ski". N’empêche, cet­
te dernière production “qué­
bécoise'' mais qui n'a de 
québécois que la peau nous 
rapelle, une fois de plus, que 
le cinéma de longs métrages 
qui se fait ici, vit de sombres 
jours. Parce que si la seule 
ressource qui s’offre à notre 
cinéma est de complaire dans 
la plus répugnante des porno­
graphies, autant oublier ici 
ces films, et penser à autre 
chose.

Mais heureusement que ce 
cinéma, qui occupe actuelle­
ment le devant de la scène, 
ne représente pas tout le ci­
néma québécois, malgré ce 
qu'aimerait nous faire croire 
une émission de télévision qui 
a le malheur de s’appeler 
“Zoom". Et puis, à ce qu'on 
dit, le grand public commen­
cerait à marquer une certaine 
lassitude devant cette vulgarité 
écrasante qui prolifère. Qui 
prolifère d’ailleurs avec la 
complicité du gouvernement 
qui, jusqu'ici, s'est refusé à 
légiférer en matière de ciné-

porte, il y a suffisamment de 
nudité ten fait, U faut reparler 
d’avalanche) pour attirer, en­
core, un malheureux public 
tout content d’être exploité.

Mais laissons-là nos skieurs 
à leurs tristes ébats, et fai­
sons le saut...

O SALTO

film français de 
Christian deChalonge

Trois cents Portugais pas­
sent chaque jour clandestine­
ment la frontière française, 
nous apprend-on dès le début 
du film. Ils sont tous à la 
recherche d'un travail qui 
permettra de faire vivre la 
famille restée au pays. Pour 
les plus jeunes, c’est aussi 
une manière d’échapper au 
service militaire, de ne pas 
aller se battre en Angola ou 
en Guinée. Mais cette fuite 
vers l’opulence tourne vite à 
la tragédie; une tragédie qu'on 
nous fera découvrir à travers 
les aventures de l’un d’eux, 
Antonio.

On revit alors, avec une 
sobriété qui risque bien sou­
vent à tout faire chavirer dans 
l’ennui, les péripéties qui 
débutent dans le plus fol es­
poir, pour ensuite se terminer 
dans la désillusion la plus tra-

ignoble traite de la main- 
d’oeuvre, dont la population 
française est complice, c’est 
de voir à quel point l’exploita­
tion peut s’opérer à tous les 
niveaux. Tout le monde y trou­
ve sa part. C’est donc cette 
complicité du silence qu’en­
tend tout d’abord dénoncer 
Christian de Chalonge en 
mettant directement en cause 
l’hypocrisie du gouvernement 
et de la population.

Une certaine monotonie finit 
quand même par s’installer 
à l’intérieur de cette succes­
sion de plans uniformément 
grisâtres. On pense alors â 
“Une simple histoire" de 
Marcel Hanoun, qui avait su 
si parfaitement rendre l’an­
goisse de se sentir étranger 
dans un monde inhospitalier.

"O Salto" n'en reste pas 
moins un document qui nous 
touche. (Au Verdi).

LE CERCLE ROUGE
film français de 
Jean-Pierre Melville

On se rappelle que la Ciné­
mathèque canadienne nous 
présentait, il n’y a pas long­
temps, une rétrospective de 
l'oeuvre de Jean-Pierre Mel­
ville. Or, être amené, quel­
ques mois après, à voir "Le

SEULEMENT: $6 50
En vente chez les bons libraires ou 
a défaut, chez l’éditeur

Les Editions Françaises Inc

PETIT LAROUSSE

TOUJOURS: $7.95
En vente chez les bons libraires ou. 
a défaut, chez l’éditeur

Les Éditions Françaises Inc.

Les réalités de la camaraderie

J- ^ après Z voici Ej|

Costa Y VHS MONTAND 
- Gavras SIMONE SIGNOREI

IQSdHHCDGl E3
LE CINEMA DE LA PLACE VICTORIA L

DERNIERES SEMAINES 
Horaires: 1 1.45, 2.10,4.30, 

7.00 et 9.30 p.m.

ma. Ce qui est pave, car le 
succès du dernier film de 
Carie, “Les Mâles”, est là 
pour nous rappeler que le bon 
goût n’a pas complètement 
passé de mode.

J'allais oublier le plus im­
portant. Le cinéma québécois, 
même commercial, nous avait 
habitué à une certaine qualité 
technique. On avait fini par 
oublier ce qu’était un film 
réellement mal fait. Et bien, 
“Après-ski" aura le grand 
mérite de vous rappeler qu’un 
film, c’est pas facile à faire, 
et que cela prend sûrement 
plus de trois mois à réaliser. 
"Après-ski" est le type mê­
me du film bâclé. Mais qu'im-

gique. Or, le grand mérite de 
Christian de Chalonge aura 
été de ne jamais se laisser 
aller au mélodrame; le sujet 
pourtant s’y prêtait. Mais 
d’un autre côté il refusera de 
sombrer dans un didactisme 
rébarbatif. Ce qui ne l'em- 
pèchera pas, cependant, de 
démonter fidèlement les mé­
canismes d’un trafic qui, fi­
nalement, profite à tout le 
monde.

En fait, le film est d’une 
étrange densité; rien n’a été 
omis, aucun rouage ne manque; 
la machine bien huilée est là 
en son entier, et fonctionne 
sous nos yeux. Et ce qui frap­
pe naturellement dans cette

SERVICEDCKAC73 Roger Delorme et ses invités

m

i

SEPTEMBRE ’71:
À

L’UNIVERSITÉ
ou

DANS LA RUE
990,000 étudiants se joindront à l'effectif 

ouvrier cet été — 200,000 permanents 
et 790,000 temporaires.

Vous êtes l'un d'eux? 

Comment résoudre le problème?

Cercle rouge”, son dernier 
film, ne va pas sans provoquer 
d’amères désillusions.

On se trouve, en effet, ac­
culé à certains rapproche­
ments qui ne vont pas sans 
ternir le brio d’une oeuvre 
finalement assez superficielle, 
mais spectaculaire. Car Mel­
ville, en reprenant dans “Le 
Cercle rouge” des situations 
qui lui sont familières, se 
contentera le plus souvent 
d’utiliser des procédés sa­
vamment mis au point dans 
ses précédents films, et tout 
particulièrement dans ses 
trois derniers. Certains, na­
turellement, trouveront fas­
cinantes cette constance dans 
le choix des thèmes et des 
personnages. L’ennui, c’est 
qu elle n’apporte rien, ou très 
peu de choses.
“Le Cercle rouge", natu­

rellement, débutera tambour 
battant. Car ces menottes qui 
semblent, tout au début, scel­
ler inexorablement deux des­
tins, ceux de Bourvil et de 
Volonté, c’est-à-dire du po­
licier et du truand, ces me­
nottes pourtant, laisseront 
échapper leurs proies. On 
s'apercevra, cependant, que 
ce n’était que pour mieux les 
enchaîner l’un à l’autre. On 
aura donc droit à une specta­
culaire évasion d’un train en 
marche. Evasion qui a le grand 
défaut, cependant, de nous 
rappeler cette autre qui avait, 
elle aussi, marqué le départ 
fracassant du “Deuxieme 
souffle", réalisé en 1966. 
Malheureusement la compa­
raison s'arrête là, et disons- 
le tout de suite, n’est nulle­
ment à l'avantage du “Cercle 
rouge".

Mais tout de suite après, 
entre en scène Alain Delon. 
On bifurque alors du côté du 
“Samouraï" (1967). D s’agira 
cependant dans ce nouveau

film, d’un “samourai" tout 
aussi solitaire mais qui es­
sayera néanmoins de s’ajuster 
(ne sort-il pas précisément 
de prison!) aux goûts du 
temps, sans, malheureuse­
ment, très bien y parvenir - 
ou à nous y convaincre, ce 
qui est exactement la même 
chose. Faut-il répéter ici que 
malgré une touchante cons­
tance, les gadgets ne sont dé­
cidément pas le fort des 
(films) français. Pour se 
consoler on pourra toujours 
penser à l’infâme, mais 
drolatique, “Topkapi’’.

Ce n'est pas tout, car pour 
vraiment boucler la boucle, 
il faudrait au moins ajouter 
que non seulement la structure 
du “Cercle rouge", mais aus­
si la couleur de ses images - 
ce merveilleux “bleu-gris - 
rappelle “L’Armée des om­
bres” (1969). Ainsi, le cercle 
se referme de lui-même, 
prenant dans son piège Mel­
ville.

On comprendra alors que 
ce petit jeu des références 
auquel je vous ai convié n’est 
pas simple afféterie de criti­
que. Car il y a ici un titre - 
“Le cercle rouge” qu’il faut 
bien tenter d’expliciter. Je 
sais que Melville prendra cet­
te peine au début de son film, 
allant jusqu’à citer Rama 
Krishna citant le Boudha. 
Seulement, si "cercle” il y a 
bien, ce n’est peut-être pas 
tellement celui évoqué par 
Krishna et disant très bien 
l’écrasante fatalité qui guide 
nos destins. Non, ce n’est pas 
celui qu'aimerait nous suggé­
rer Melville qui importe le 
plus. Car, si “cercle” il y a, 
c’est bien celui qui semble 
avoir lentement enfermé son 
oeuvre dans un univers aux 
recettes bien au point. Et s’il 
faut à tout prix associer à 
ce cercle le rouge, c'est à 
un rouge criard et tape-à- 
l’oeil qu'on pensera; un rou­
ge qui se fait emblème du 
commercialisme melvilien. 
Car comme cinéaste, il faut 
bien le dire, il n’y a personne 
de moins révolutionnaire que 
Melville. Mais naturellement 
c’est un technicien de génie, 
et cela le sauve.

Ceci dit, il faut bien nous 
résoudre à prendre ce film 
pour ce qu’il est: un grandio­
se spectacle, fort bien fait et 
surtout admirablement agen­
cé. Car si quelqu'un comme 
Costa-Gavras a le génie du 
suspense, Melville, lui, par 
contre, a le don d’imbriquer 
entre elles des scènes qui, 
considérées séparément, pa­
raîtraient fort peu crédibles. 
Et cela, tout en arrivant à 
atteindre un certain degré 
d’abstraction. C’est là, en 
fait, la clef d’un film qui se 
déroule tout entier sous le 
regard ricanant de Boudha. 
Car seul, ce ben ténu qui re- 
Ue entre eux les différents 
protagonistes du drame, 
empêchera ce merveilleux 
ensemble de s’écrouler.

Et puis, il y a que dans 
chacune des séquences, Mel­
ville, au beu de créer une 
dramatisation progressive 
qui trouvera son paroxysme 
vers la fin de la séquence, 
s’emploie tout au contraire à 
nous faire atteindre le point 
chaud au tout début, pour en­
suite pratiquer une dédrama­
tisation progressive. Le pro­
cédé surprend, mais confère 
à l’ensemble un rythme très 
particuber, et finalement en­
voûtant.

De là. à faire du "Cercle 
rouge” un film sur le “mi- 
beu” des truands et de la po- 
bce, c'est peut-être aller un 
peu vite en besogne. D n’y a 
aucune comparaison à faire, 
ici, avec “Un Condé” ou 
"Enquête sur un citoyen au- 
dessus de tout soupçon" (mal­
gré la présence de Gian Ma­
ria Volonté). Car ce qui im­
porte apparemment le plus à 
Melville; c'est de demêler 
l’enchevêtrement inextrica­
ble des fils qui rebe mysté­
rieusement les destins Ce 
qui n’est déjà pas si mal.

Cela reste, malgré toutes 
les réserves qu’on est amené 
à faire, un film intéressant 
qui a le malheur de plaire, 
et peut-être, un peu trop. 
(Cinéma Impérial).

Husbands
film américain de John 
Cassavetes

"Faire un film en Amérique 
sur l’Amérique est une chose 
particulièrement diffiebe", 
rappelait John Cassavetes au 
lendemain du succès de “Fa­
ces", qu’il avait tourné en 16 
mm, sur une période de trois 
ans. Trois ans après, cette 
phrase reste tout aussi ac­
tuelle. Malgré la percée d'un 
cinéma semi-indépendant aux 
Etats-Unis, après le succès 
d’“Easy rider”, il reste au­
jourd'hui tout aussi difficile 
de réabser “hbrement" un 
film, que ce soit dans l'an­
cienne ou la nouvelle Holly­
wood.

Mais si faire un film “en” 
Amérique est chose fort com- 
pbquée, faire un film “sur" 
l'Amérique reste tout aussi 
ardu. Car, finalement, de 
quelle Amérique parler? Cel­
le de "Easy rider"? de "Mid­
night cowboy"? ou alors de 
“’ftic Arrangement"? Car 
l'Amérique c’est tout cela à 
la fois et bien d’autres choses.

La traite des blancs

Et Casavetes a une manière 
bien personnelle de nous res­
tituer sa petite parcelle d'A­
mérique à lui.

Car "Husbands", tout com­
me "Faces" reste un film 
très personnel, réabsé à 
l'écart de toutes contraintes 
financières ou autres, en 
compagnie d'amis. Ce qui 
expbque en même temps 
l'absence d'intrigue, le film 
se déroulant au gré des gags, 
et de la fantaisie des différents 
protagonistes.

Trois hommes mariés, 
donc, dans la quarantaine, 
mais qui rien finissent pas 
de sortir de l'adolescence. 
Trois hommes qui essayeront

de noyer l'angoisse provoquée 
par la mort d’un quatrième 
comparse Uans de petits jeux 
idiots et souvent cruels. Mais 
ce n’est là que le prétexte 
pour dire l'écoeurement. pour 
épiloguer sur les voyages qui 
mènent nulle part, sinon sur 
le vide épouvantable des ban­
lieues cossues.

On se trouve vite enfermé 
alors dans un univers clos, 
que le cadrage et cette inch- 
nation à ne saisir que les 
visages, accroîtra encore 
davantage.
“Husbands'' se révèle alors 

aussi passionnant que “Faces”. 
Un film donc à ne pas man­
quer. (Place du Canada).
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L'OEIL SUR LES ROUTES

Bref séjour en Belgique
par Urgel Lefebvre

En apprenant que des jour­
nalistes canadiens se trou­
vaient parmi les passagers du 
vol inaugural officiel du 
Boeing 747 de Sabena. le 
Commissariat général au 
tourisme belge leur fit sa­
voir qu'ils étaient ses invi­
tés c les pria de se rendre 
à l'hôtel Le Métropole. Pla­
ce de Brouckère 31, dès leur 
arrivée à l'aéroport Zaven- 
them.

Les Belges ont pour les 
Canadiens une grande ami­
tié une amitié de frères 
d'armes cimentée par deux 
guerres mondiales. Et le Ca­
nadien français, plus parti­
culièrement, se sent chez 
lui dès qu'il arrive en Belgi­
que. La campagne belge res­
semble d'ailleurs à celle des 
environs de Montréal, sauf qu'à 
notre arrivée, passé la mi- 
mars. des gens étaient aux 
champs vastes damiers de 
prés verts et de guérets brun 
foncé s'affairant dès le petit 
matin.

Première impression : la 
qualité des nouvelles routes de 
la Belgique qui avait, paraît- 
il, mauvaise réputation du 
côté routier. Seconde im­
pression. du moins chez ceux 
d'entre nous qui voient 
Bruxelles pour la première 
fois, l'aspect élancé des vieil­
les maisons, hautes et étroi­
tes qui se tassent les unes con­
tre les autres. Mais nous som­
mes recrus, à cause du déca­
lage d'heure, et l'on nous ac­
corde que peu de repos avant 
de nous confier à la solhcitu- 
de d'une hôtesse du tourisme 
belge.

Si jamais l'on décide de 
choisir une reine des hôtes­
ses d'accueil, c'est à Liliane 
qu'il faudra décerner ce titre. 
Liliane aurait prétendu être 
Canadienne française que 
nous l'aurions crue. Mais 
elle est belge et d'origine 
wallonne. Son mari est d'ori­
gine flamande, mais tous deux 
forment un couple heureux.

En compagnie de Liliane, 
nous nous engageons dans 
l'impasse Saint-Nicolas, dont 
l'étroitesse nous fait penser 
à la rue Sous-le-Cap à Qué­
bec, et nous prenons notre pre­
mier déjeuner belge au res­
taurant Bon Vieux Temps '. 
Les uns font leurs déüces de 
l'anguille au vert, d'autres se 
délectent d'un filet de sole ou 
des ces minuscules crevettes 
un peu salées comparativement 
au beurre qui est très doux.

Nous passons l'après-midi 
en minibus, visitant la ville 
et les alentours avec pour gui­
de Mme Pierard, du service 
de presse du tourisme belge. 
Nous saluons au passage le 
plus ancien bourgeois de

Bruxelles et nous nous émer­
veillons devant la Grand- 
Place et les Maisons des Cor­
porations.

Quel dommage que nous 
n'ayons pas le temps de visi­
ter les musées d'art moderne 
et d'art ancien!

Pour nous accompagner au 
restaurant Comme Chez 
Soi ". Place Rouppe, le tou­
risme belge a délégué M. 
Gilbert Sadaune. Et notre 
première journée à Bruxel­
les se termine au cabaret 
"Chez Paul au Gaity" qui 
fête ses trente années par un 
spectacle de variétés éblouis­
sant qu'anime Edouard Cail- 
lau. Les musiciens sont Coco 
Gonda et ses sept soüstes 
avec le violoniste tzigane Gaby 
Sarkozi.

Aux Kay Miller's Gaity Girls 
succèdent l'illusionniste Ma­
rianne Van Amstel. la dan­
seuse Leila qui rythme des 
mouvements sur les sons nos­
talgiques que Pria Ned tire de 
son tabla. Colibri et ses ca­
catoès dressés, le couple de 
danseurs acrobates Carole et 
Stephan, le jongleur humoriste 
Bert Garden, les chanteurs 
irlandais The Daly's, les 
marionnettes Crazy Heads, 
Lyvia, Vanessa, Claudia Par­
ker, Gudrun. la plantureuse 
Miss Germany qui fait de l'ef­
feuillage artistique.

U; cabaret est rempli à 
craquer, les apllaudissements 
sont nourris. Que peuvent 
désirer de plus ceux qui l'ex­
ploitent? Les derniers clients 
videront les lieux aux petites 
heures du matin.

Le lendemain de la veille 
est un samedi. Nous nous fai­
sons un peu tirer l'oreille pour 
commencer la journée. Dom­
mage! Nous sommes en retard 
sur notre horaire et ce retard 
s'aggrave du fait que la circu­
lation est dense au moment où 
notre minibus s'engage sur 
l'autoroute en direction de Bru­
ges. Liliane nous accompagne 
et la conversation que nous 
avons avec elle vient con­
firmer qu'il existe de nom­
breuses affinités entre les 
Belges et les Canadiens fran­
çais. Elle sait d'ailleurs l'an­
glais et quelques mots de fla­
mand.

Bruges: une révélation
Bruges est pour nous une 

révélation. Le style particu­
lier de ses immeubles et les 
canaux qui la traversent lui 
donnent l'aspect d une ville 
au petit point ou en dentelle 
ajourée. Nous admirons son 
beffroi. Nous visitons la 
somptueuse salle gothique 
de son hôtel de ville dont la 
façade est ornée de statues

et de bas-rehefs, l'église 
Notre-Dame, où se trouve 
une Madone en marbre blanc 
de Michel-Ange, la cathédra­
le Saint-Sauveur, la plus 
ancienne église de Bruges, et 
le palais des Seigneurs de 
Gruuthuse. Nous constatons 
avec regret que les portes 
des musées Groeninge et 
Memhng sont fermées, et le 
temps nous manque pour vi­
siter le "Béguinage princier 
de la vigne ".

Nous déjeunons au "Duc de 
Bourgogne", restaurant dont 
la base plonge dans l'eau glau­
que d'un canal. Vieilles mai­
sons et saules pleureurs se 
détachent sur un fond gris, 
de l’autre côté du canal.

De Bruges, nous revenons 
vers Gand et nous passons non 
loin d’un petit cimetière cana­
dien qui nous rappelle à tous 
de bien tristes souvenirs.

Gand. à l’encontre de Bru­
ges, ne déclenche pas l'admi­
ration à première vue. Mais 
nous avons le bonheur d'avoir 
pour guide un professeur d'his­
toire de l’art qui, de tout ce 
qui nous semble un peu dis­
parate. dégage une continuité. 
Peu à peu, la ville nous de­
vient attachante avec son bef­
froi surmonté d'un dragon do­
ré, qui est à la fois un symbo­
le de la fierté de Gand et un 
témoin de la rivalité qui l'a 
toujours opposée à Bruges.

Je suis sûr qu'on ne vous 
a pas parlé du dragon à Bruges, 
nous dit notre guide.

Et le professeur se met à 
raconter les pérégrinations de 
ce dragon que les Gantois ont 
fini par reprendre aux habi­
tants de Bruges, qui le leur

avait enlevé.
Devant les Maisons de Cor­

porations du Quai aux Herbes, 
nous nous arrêtons longuement 
pour laisser à notre guide 
l'occasion de nous expliquer 
l'évolution d'un style d'archi­
tecture vers quelque chose de 
typiquement belge.

Heureux le touriste qui peut 
trouver un guide comme celui 
que nous avons. La visite 
des églises Saint-Michel et 
Saint-Nicolas devient un véri­
table cours d'histoire de l'art. 
Et que dire de cette longue 
dissertation devant "L'adora­
tion de l'agneau mystique" de 
Van Eyck, dans la cathédrale 
Saint-Bavon.

Nous voici maintenant en fa­
ce du Château des Comtes. 
Notre guide nous en raconte 
l'histoire. Puis il nous fait 
observer que ce château fort 
érigé en 1180 par Philippe 
d'Alsace, comte de Flandre et 
de Vermandois, sur les bases 
d une première forteresse du 
Xème siècle, n'a jamais été 
assiégé.

Je fais erreur. Si, il a été 
pris d'assaut une fois. C'était 
en 1958. On avait haussé le prix 
de la bière et une centaine d'é­
tudiants mécontents étaient 
montés dans la tour du château 
pour sensibihser la population 
en lançant des fruits et des 
légumes très mûrs sur les 
passants. Il fallut faire appel 
aux pompiers, après un échec 
de la police et de l'armée. 
Les pompiers eurent tôt fait, 
avec leurs boyaux d'arrosage, 
de déloger les occupants. Un 
étudiant me fit par la suite la 
remarque qu'ils seraient en­
core tous la si les pompiers

Le château féodal de Spontin ... forteresse et manoir. (Cliché C.G.T. - Photo Isselée)

avaient relié leurs boyaux à 
des barriques de bière...’

Notre visite à Gand se ter­
mine sur cette boutage. Le 
soir, nous dînons à l'hôtel 
Métropole, en compagnie de Li­
liane. éblouissante dans une ro­
be maxi noire rehaussée d'une 
large bande de lamé d'argent, 
de l'encolure à l'ourlet. Elle a 
aimé mieux accompagner ses 
touristes canadiens que d'as­
sister à un "party" de bu­
reau.

Après le dîner, notre char­
mante hôtesse prend congé de 
nous et regagne son domicile. 
C'est "Au revoir" quelle 
nous a dit, sachant bien que 
nous reviendrons un jour en 
Belgique.

Le lendemain, visite de 
quelques châteaux, car c'est 
l'année des châteaux en Belgi­
que. Les châteaux que l'on avait 
inscrits à notre programme 
étaient ceux de Spontin (avant 
le déjeuner à "La Maison du

Un exposé de M. Arthur H au lot

'Tourisme en blanc et noir"

Bailli"), d'Annevoie et Cbr- 
roy-le-Château.

Le château de Spontin, qui est 
ici représenté, se trouve dans 
la province de Namur. Il ap­
partient aux enfants du baron 
Léon de Pierpont et on peut le 
visiter tous les jours, du 1er 
avril au 30 septembre, plus les 
dimanches d'octobre, de 9 à 
12h45 et de 14 à 18hl5.

C'est un château féodal, te­
nant de la forteresse et du ma­
noir, qui est demeuré un témoi­
gnage de l'architecture du 
Moyen Age adaptée aux XVIè- 
me et XVUème siècles, dans le 
goût de la Renaissance. D 
donne une idée de l'évolution 
jusqu'à nos jours d'un logis 
seigneurial toujours habité 
par les propriétaires. Dès
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M. Arthur Haulot, commis­
saire général au tourisme de 
Belgique, membre de l'Aca­
démie internationale du tou­
risme— et secrétaire général 
du Bureau international du 
tourisme social, qu'il a créé 
en 1962, a déclare lors d'une 
session organisée à la mai­
son des Pères Jésuites à Saint- 
Jérôme par l'Office national 
de l’Action sociale de la Con­
férence catholique canadienne, 
que le temps de vacances est 
Te temps de vie par excel­
lence", un temps que l'on doit 
certes utiliser en pleine li­
berté, mais une "liberté qui 
ne soit pas à base d'ignorance 
et d'inconscience".

Le conférencier a précisé 
sa pensée en disant que ce 
n'est pas tout de donner au 
tourisme une infrastructure 
de transport de plusieurs mil­
liards de dollars. Il faut que 
les gouvernements aient une 
politique globale du tourisme 
et consentent à dépenser au 
moms quelques millions pour 
que leurs nationaux puissent 
passer des vacances décentes. 
En d'autres mots, donner un 
contenu culturel, spirituel et 
gratuit au tourisme, veiller 
à la mise en condition de 
I homme en temps de loisirs.

M. Haulot avait choisi de 
parler de "Tourisme en blanc 
et noir" en donnant à ce 
"phénomène des plus mar­
quants de l'évolution sociale, 
technique et sociologique" 
quatre dimensions: économi­
que, sociale, culturelle et po­
litique.

Dans sa première dimen­
sion, le tourisme est devenu 
une activité non plus margi­
nale, mais essentielle. M. 
Haulot note qu'en 1970 le tou­
risme a entraîné un dépla­
cement de richesses évalué 
à $18 milliards et que 150 
millions de personnes ont 
quitté leur pays. Le tourisme 
est l'élément numéro 1 du 
commerce mondial; l'Espa­
gne en retire 40% de tout 
son revenu et la Yougoslavie 
de même; c'est l'industrie 
numéro 1 en Grande-Breta­
gne et les Etats-Unis, qui 
semblaient ne pas s'en préoc­
cuper outre mesure, ont 
constaté à un certain moment 
que le tourisme mettait en 
danger l'équilibre de leurs 
comptes.

Pour donner la dimension 
sociale du tourisme, M. Hau­

lot a cité le cas de la Bel­
gique. pays à vocation indus­
trielle qui comptait cepen­
dant deux zones à faible re­
venu: le littoral et les Arden­
nes. En mettant ces zones en 
valeur au point de vue touris­
tique. on a rétabli 1 équilibre 
social, les populations se sont 
fixées au lieu de gagner les 
grands centres, 1 artisanat 
s'est développé.

Au point de vue culturel, 
le tourisme est l'ouverture 
no 1 qu'a chaque individu sur 
le monde extérieur. C'est une 
prise directe sur la culture et 
la civilisation du visité, qui 
relue lui aussi un bénéfice 
culturel de son contact avec 
le visiteur.

Au point de vue politique, 
le tourisme permet aux visi­
teurs de retirer des connais­
sances différentes de ce que 
disent les journaux de leur 
propre pays, et il favorise 
en même temps une meilleure 
compréhension entre gens de 
nationalités différentes.

Bref, le tourisme est une 
activité en évolution constan­
te où les investissements sont 
extraordinaires et où se fait 
une intégration poussée: les 
transporteurs devenant pro­
priétaires de grandes chaînes 
d'hôtels et d'agences de voya­
ge- . .

Mais il y a le cote noir, la 
réalité. Les pays en voie de 
développement ne profitent 
pas totalement des retombées 
de l'implantation d'une indus­
trie touristique financée par 
l'étranger. Et la population 
de ces pays en profite encore 
moins, quand elle n'a pas, au 
contraire, à souffrir d'une 
érosion de puissance d'ar­
gent, due au renchérissement

du coût des services et des 
produits.

Au point de vue social, la 
population visitée éprouve 
souvent un sentiment de frus­
tration en présence du "ni­
veau social qu’endosse le 
tourisme" en pleine euphorie 
et n'exerçant pas sur son 
argent le contrôle qu'il exer­
ce habituellement quand il 
est dans son pays. Ce déca­
lage social a des conséquen­
ces assez graves et contri­
bue au développement de la 
prostitution, de la mendicité 
et à l'abaissement moral du 
citoyen. Il arrive aussi que 
des’ transports de masses 
créent des entassements in­
vraisemblables dans des en­
droits non préparés ou mal 
préparés à recevoir tant de 
visiteurs à la fois.

La dimension culturelle 
du tourisme peut elle aussi 
avoir un côté noir qui est la 
banalisation des cultures et 
des coutumes. Partout 
l'on retrouve la même cham­
bre de grand hôtel, le mê­
me type de nourriture. Et il en 
résulte que la seule ouverture 
vers l’autre se trouve du côté 
du garçon de café, du garçon 
de restaurant, du portier 
d'hôtel. Il arrive même que 
des voyageurs doivent regar­
der dans leur agenda pour 
savoir dans quel pays ils se 
trouvent.

M. Haulot dit qu il importe 
de réagir contre le mauvais 
usage du tourisme qui vient 
de l'accélération du rythme 
de la société. Il faut en venir 
à repenser que l'homme est la 
finalité de l'effort de l'hom­
me. Le tourisme n’a de sens 
que s'il s'occupe de l'homme

'Jeunesse du monde' 
offre deux voyages

EUROPE. 4 pays 
10-24 mai

Les jeunes étudiants en théâ­
tre, musique, arts plastiques, 
cinéma, des niveaux Cegep. 
universitaire et des conserva­
toires, ainsi que les jeunes 
animateurs socio-culturels 
peuvent jusqu'au 21 avril, po­
ser leur candidature à un stage 
en France de l'Office franco- 
québécois pour la Jeunesse sur 
l'organisation et l'animation de 
festivals.

La plus grande partie du 
stage qui se tiendra du 5 au 27 
juillet se déroulera au Festi­
val d'Avignon. Les partici­

pants à ce stage pourront y 
rencontrer organisateurs et 
artistes. Les stagiaires pour­
ront alors comparer les réa­
lisations artistiques québécoi­
ses aux réalisations françai­
ses avant-gardistes présentées 
chaque année à ce festival.

Les candidaLs à ce stage 
doivent avoir entre 20 et 35 
ans. Toutes les informations 
et formules nécessaires peu­
vent être obtenues à l'OFQJ. 
290 Place d’Youville, Montréal 
125, Tél: 873-4255.

Nom_

S595.

EUROPE. 1 1 pays 
1 1 mai -1er juin 
9-30 sept. S935.

TERRE-SAINTE. Bruxelles. 
Gand. Bruges. Paris, As­
sise, Rome, Athènes, 
Delphes
20 mai - 10 juin 
1 2 août - 2 sept. $927.

OUEST-CANADIEN.
Stampede
26 juin - 16juil. $420.

OUEST-CANADIEN,
Stampede
3- 17 juif $325

AGENCES FRANCISCAINES 
500, 8e Av.. Québec 3. 

(523-0031) 
Montréal: 861-8634 
Ottawa: 728-1984

VOYAGE CULTUREL 
ÉTÉ 1971 - EUROPE

Trente-trois jours a trovers This 
foire et Tort des pays d'Europe. 
Départ le 7 juillet, Dorval KLM, 
Retour le 10 août par Air France

•
Hollande, Belgique, Allemagne, 
Suisse, Italie, Monaco et France

compris 1,067 .00
canadiens

Profitez de l'expérience dix-sep­
tième année consécutive. Excellent 
service d une grande compagnie. Pour 

informations demandez

R.P. Julien Déziel. O.F.M., dir. 
2010 ouest, Dorchester, 

Montréal 108
Tél.: 933-4243

EUROPE ET 
TERRE SAINTE

ESPAGNE - FRANCE 
TERRE-SAINTE ITALIE 

PORTUGAL

du 27 juillet au I 7 août 1971 (21 jours)

M. LE CURE ROBERT FONTAINE

de St-Sébasticn d'Iberville (Iberville) Tel: 244-3304 en 
collaboration avec CP Air cl direction technique, Voyages- 
Missions Liée, de Montréal.

S988.00 ,ou* compris

L’itinéraire détaillé sera envoyé sur demande.

1622 il avait acquis l'aspect 
qu'il a aujourd'hui, les modifi­
cations du XIXème siècle 
n'ayant affecté que l'intérieur.

A proximité, une église à la 
silhouette massive se dresse 
à flanc de coteau, face au châ­
teau. Elle fut élevée en 1450, 
par Jean de Spontin, moine de 
Gembloux, fils de Guillaume 
IV, Autour d'elle, le coquet 
village groupe ses maisons 
campagnardes. Les chemins 
serpentent en montant à l'as­
saut des eolünes boisées. Si la 
chose est possible, nous vous 
présenterons dans des pro­
chains numéros quelques-uns 
des châteaux de Belgique.

Prochain article: 
voyage éclair à Paris"

"Un

qui est “sa mesure fondamen­
tale" et qui ne doit pas être 
considéré comme un objet sup­
plémentaire de consommation. 
Le tourisme est le temps idéal 
de disponibilité pour la cul­
ture, l'amour, la famille, la 
découverte de l'homme. Les 
autorités doivent donc consen­
tir des efforts pour donner 
au tourisme ses véritables 
dimensions.

A ceux qui, parlant du res­
pect de la liberté, s'élèvent 
contre toutes vacances orga­
nisées, M. Haulot rappelle que 
c'est au nom de cette même 
liberté que le libéralisme 
économique a empêché jadis 
l'organisation des travail­
leurs.

Bien sûr qu'il faut respec­
ter la liberté de ceux qui choi­
sissent de ne faire absolument 
rien durant leurs vacances, 
sauf se reposer, mais il un- 
porte d'établir des conditions 
de liberté, la possibilité d'un 
choix. La seule question qui 
se pose, conclut M. Haulot, 
c'est de savoir si nous aurons 
assez de coeur, de foi, d'en­
thousiasme pour créer les 
conditions de tourisme répon­
dant aux besoins de l'homme 
moderne. Pour cela, il faudra 
d’abord créer une conscience 
publique en enseignant dans 
les ecoles l'ouverture vers 
l'autre, dont la base est l’a­
mour, la fierté de son pays et 
le désir d'accueillir celui ve­
nant d'un autre pays.

Si vous ne 
connaissez pas

Nous vous dirons tout 
ce qu'il faut savoir
VOYEZ VOTRE 

AGENT DE VOYAGE
ou envoyez ce coupon

Office du Tourisme Bulgare 
Dept.
1550 ouest, bout, de Maisonneuve 
Montréal 107. P.Q.
Veuillez me faire parvenir vos 
dépliants en couleur:

VISITEZ L'EUROPE
AU VOLANT

D'UNE

AUTOMOBILE
Achetez ou louez 

une automobile neu\e 
hors taxes

.•rand choix de
RFNUIT VU CITROFN 
FUT SINK \ PFt'CFOT 

VOLVO MICRO-BIS FTC. .

kilométrage illimité 
Assurance internationale 

Permis conduire international etc . . . 
Resenationx billets Bateau - \*ion

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE
1176 rue DRUMMOND, MTL - 861 -0200

"Touring Club de France"

C'EST TOUJOURS...
LE MONDE QUI VOUS INVITE..

ÉTÉ 1971
“GRAND NORD” de TEUROPE

Terre du Soleil de Minuit et aurores boréales . . .
Pays hospitaliers et mystérieux aux folklores millénaires. 
Pays nordiques qui apparaissent dans un halo de légende. 

Pâturages fleuris . . . châteaux romantiques . . . 
lacs d'argent. . . cascades bondissantes . . .

C'est la nature indomptable du Grand Nord !

Choix de deux itinéraires
NORVÈGE • SUEDE - DANEMARK 

BERLIN-EST . BERLIN-OUEST - HOLLANDE
5 JUIL. — 21 jours - G pays - S 1,1 65.

DANEMARK - SUÈDE - U.R.S.S. - POLOGNE 
BERLIN-EST ■ BERLIN-OUEST - PARIS

28 JUIL. — 21 jours - 7 pays - $1,090.
Nos autres croisières en avion 

à travers le monde
sous la direction d'accompagnateurs qualifiés

19 MAI 
et

15 SEPT. 
30 JUIN

16 SEPT.

-ALLEMAGNE YOUGOSLAVIE 
GRÈCE-HONGRIE
Croisière ''5TELLA OCEANIS”
Iles de la mer Égée et Turquie. $ 1.240.

-AUTOUR DU MUNUt 32 jours
Hollande, Suède, URSS,
Inde, Népal, Thaïlande,
Hong Kong, Japon, Hawaii 
Direction: M. Yves Martin-Sané $2 294.

-TOUR DE FRANCE
Sur la Route du Bonheur
avec les "Relais de Campagne" S960.

30 SEPT. — EXTRÊME-ORIENT - 25 jours
Japon, Formose, Bali, Thaïlande,
Hong Kong, Philippines. Hawaii $1,895 
Direction: Mademoiselle Hone

7 OCT. —CANARIES-MAROC ESPAGNE *790.
Direction : Mme Cabriellc Beaudoin

Les prix de nos voyages-groupes en dollars U S.
C est ainsi que nos voyageurs bénéficieront du taux de 
change qui devient très favorable sur le dollar américain

Plui de 50 années d'expérience à voire service

VOYAGES HONE
1460 ave. UNION. Montréal 1 1 1 Tél.: 845-8221

Le métro à noire porte Station McGill/Union
Notre bureau est ouvert le jeudi jusqu'à 6h.30 p m - Fermé le samedi 

Fermé le lundi de Pôquei

I I I
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L'OEIL SUR LES ROUTES

Premiers vols entre le Canada et Lourdes
Dans une dépêche en prove­

nance de Lourdes, l'AFP nous 
apprend que les deux premiers 
vols transatlantiques en 
Boeing 707 entre le Canada et 
le grand lieu de pèlerinage au­
ront lieu le 7 avril.

Le premier appareil trans­
portant 187 passagers en pro­
venance de Toronto se posera 
à l'aéroport Tarbes-Ossun- 
Lourdes le matin à 07h45. 
Après un vol sans escale

de huit heures et demie, deux 
heures plus tard, un second 
Boeing 707 avec également 187 
passagers, mais en provenance 
de Montréal cette fois, se po­
sera sur la piste de l'aéro­
port Bigourdan. Les deux 
avions repartiront le 12 et le 
14 avril.

Moyen rapide de faire un 
pèlerinage à Lourdes auquel 
d'aucuns préféreront peut- 
être le train ou l'auto, une fois

Après de longs travaux qui furent l’oeuvre de l’architec­
te Sylvain Stym-Popper aujourd'hui disparu, l'abbaye 
des Jacobins de Toulouse a retrouvé sa beauté premiè­
re et toute sa valeur architecturale. Fondée au Xlllème 
siècle par celui qui allait devenir saint Dominique, dans 
le but d'abriter les frères qui prêchaient contre l'hérésie 
cathare, l’abbaye fut éventuellement désertée, puis con­
vertie sous Napoléon 1er en quartier de cavalerie. Main­
tenant que la voûte gothique de Tabbaye est débarras­
sée et restaurée, elle offre à la vue l'une des plus 
belles nefs de la France. Notre document représente le 
palmier de l’église des Jacobins. En 1369, le pape 
Urbain V fit déposer sous les voûtes de l'abbaye le 
corps de saint Thomas d'Aquin.

Pour ceux qui cherchent 
quelque chose de différent

UN TOUR
VRAIMENT NOUVEAU

3 au 24 juin 1971 

ÉCOSSE

ANGLETERRE
HOLLANDE
BELGIQUE

NORMANDIE

BRETAGNE

Edimbourg, la côte, les montagnes 
et les lacs.

Londres, Oxford et Stratford.

Amsterdam, la Haye et Delft.

Bruxelles. Cand. Bruges et Tournai.

Rouen. Caen, la côte, le Cotentin et 
le bocage.

Ste-Anne-la-Palud. la Cornouaille, 
la Pointe du Raz. Concarneau. 
Quimper. Brest et Carnac.

En plus, visite de la cathédrale d'Amiens et 
de l'abbaye de Solesmes - Séjour à

Paris.
Direction: Pierre Viou, puis André Malovoy

è
Prix: $995. (canadiens)

Voyages
ANDRÉ MALAVOY Inc.

1 22S ouest, bout. Dorchester 
Montréal 107 - Tél.: 861-2485

Qui dir I O \ I Ui.S dit MA II I O)

Le moyen le plus confortable de visiter l’Europe, 
tout en économisant, c’est en Renault. Allez où bon 
vous semble. Sans vous soucier d’un horaire. Et prenez 
le temps de profiter de vos découvertes!

Réservez, avant votre départ, votre Renault au 
tarif spécial hors-taxes et vous pourrez l’utiliser avec un 
kilométrage illimité. Vous prenez possession de votre 
Renault, dès votre arrivée en Europe, dans un de nos 
centres de livraison. Pour tout renseignement, envoyez 
le coupon ci-dessous dès aujourd'hui.

SERVICE
OUTREMER RENAULT

Veuillez m’adresser une documentation complète sur 
les conditions de votre offre spéciale.

Nom...........................................................................................

Adresse ...................................................................................
Ville Province....................... Tél...................

Automobiles Renault Canada Ltée,
Service outre-mer, C.P. 6400, Montréal 101, Qué.

D-2

rendus à Paris par avion. A 
ceux-là, plusieurs itinéraires 
s'offrent et c'est celui qui pas­
se par la Bourgogne et la val­
lée du Rhône qui est briève­
ment décrit dans les lignes qui 
vont suivre.

A Sens, on trouve le proto­
type de la cathédrale de Can- 
torbéry. C’est un édifice har­
monieux, décoré de sculptures 
et de vitraux remarquables. 
Son trésor est celui de Con­
ques en Aveyron, le plus ri­
che de France.

A Vézelay, une basilique, 
chef-d’oeuvre de l'art roman 
domine une petite cité à 
charme prenant Vézelay 
fut aux Xlème et Xllème siè­
cles un des pèlerinage les plus 
importants de la chrétienté. 
En 1147, saint Bernard y prê­
cha la seconde Croisade. 
C'est toujours un des hauts 
lieux de France. Tous les 
soirs à 21h30 et 22h45, de 
juin à octobre, il y a un spec­
tacle son et lumière.

Autun, que César appelait 
la soeur et l'émule de Rome, 
a conservé de sa splendeur 
gallo-romaine les vestiges d'un 
temple et ceux d’un théâtre. 
Sa cathédrale renferme quel- 
ques-une des plus belles sculp­
tures de l’art roman. Au Mu­
sée Rolin: la célèbre Nativi­
té du Maître de Moulins.

Nous voici à Paray-le-Mo- 
nial. L’église Notre-Dame, du 
Xllème siècle, est la copie 
réduite de l’abbatiale de Clu- 
ny et sa contemporaine. Pè­
lerinage fameux qui remonte 
aux apparitions de 1672 à 
sainte Marguerite-Marie, d'où 
naquit la dévotion au Sacré- 
Coeur de Jésus.

A Cluny, l'abbaye, de qui 
relevaient 2,000 couvents, fut 
le centre religieux de la chré­
tienté aux Xième et Xllème 
siècles. De son abbatiale ro­
mane (1088-1130), la plus 
grande du monde avant la cons­
truction de Saint-Pierre de 
Rome, il ne subsiste qu'un 
bras de transept et quelques 
chapelles encore entourées 
de bâtiments abbatiaux abri­
tant les merveilleux chapi­
teaux du choeur de l'abbatia­
le. L'église Saint-Marcel (Xll­
ème s.), l’église Notre-Dame 
(Xlllème s.), la chapelle de 
l’Hotel-Dieu (XVIIIème s.), 
une série exceptionnelle de 
maisons romanes et le Musée 
Ochier font de Cluny une ville 
d’art particulièrement émou­
vante.

A Toumus, c’est une ex­
traordinaire abbaye de l’An 
Mille que l'on trouve. Sa cons­
truction s’est échelonnée du 
Xème siècle à la fin du Xlème.

Les influences de la Perse et 
de la Lombardie, de l’Asie 
Mineure et de la Gaule caro­
lingienne s'y sont rencontrées 
en un ensemble exceptionnel.

Dans la plaine de Bresse, il 
existe un simple village qui est 
devenu un lieu de pèlerinage 
très fréquenté. C’est au milieu 
du XIXeme siècle que surgit 
le saint curé d’Ars, confesseur 
et apôtre, dont la réputation 
se répandit rapidement à tra­
vers le monde chrétien.

Lyon, la capitale des Gaules, 
qui célébrait en 1958 son bi- 
millénaire, dispute à Marseil­
le le titre de deuxième ville 
de France. Cette grande ville 
riche, commerciale, et sans 
cesse en rapport avec l’Orient, 
attira de bonne heure les pre­
miers chrétiens. Dès le se­
cond siècle, il arriva à Lyon 
un certain nombre de chré­
tiens de Smyme, dont le chef 
était un vieillard nommé Po- 
thin. Ces hommes apportaient 
la parole même des apôtres. 
Saint Pothin était un disciple 
de saint Polycarpe qui avait 
entendu saint Jean. Les pre­
miers chrétiens de Lyon 
étaient en quelque sorte les 
derniers représentants de 
l’âge apostolique.

En 177, à la suite d'un édit 
de Marc-Aurèle, une terrible 
persécution s’abattit sur eux. 
Ceux qui y survécurent écrivi­
rent à leurs frères d'Asie une 
longue lettre, qui est parvenue 
jusqu’à nous et qui compte 
parmi les plus beaux témoi­
gnages de la foi chrétienne.

Lyon fut pendant quatre siè­
cles la capitale fédérale de la 
Gaule romaine. Des fouilles 
récentes y ont mis au jour, 
sur la colline de Fourvière, 
un théâtre et un odéon, où se 
déroulent chaque année les 
représentations du festival de 
Lyon-Charbonnières. Peu de 
villes comptent autant de mu­
sées. Celui des Beaux-Arts, 
place Saint-Pierre, est sans 
doute, après le Louvre, le plus 
complet de France. Le Musée 
marial de Fourvière est con­
sacré à l'histoire de la colline 
ainsi qu'à l’iconographie 
mariale et à la liturgie lyon­
naise. On y voit des peintures 
et des gravures évoquant les 
aspects successifs de la col­
line, des objets anciens, et 
une centame de statues de la 
Vierge du Xllème au XVIIIè- 
me siècle: vierges auvergna­
tes romanes, vierges bour­
guignonnes gothiques, vierges 
lyonnaises classiques et mo­
dernes.

Avignon qui, pendant un 
siècle au Moyen Age, accueil­
lit la papauté et tint sa place 
de Rome, fut le centre d'une

échos touristiques

Visitez l’Europe et 
découvrez ses 
merveilles... en Renault.

RENNES (AFP) - Un courant touristique entre le Canada 
et la Bretagne sera amorcé cet été. Une dizame de charters 
ont été autorisés à atterrir sur la base (militaire) aéronavale 
de Landivisiau pour amener les touristes canadiens directement 
sur place. En évitant le transit à Paris, le coût du voyage sera 
diminué de 35-0/0. •

La taxe d’aéroport, depuis plusieurs années perçue au mo­
ment de l’enregistrement du passager au départ des aéroports 
de France, a cessé d'exister comme telle. Les billets d avion 
émis depuis le 1er avril comprennent la redevance que les 
compagnies verseront ensuite a l'administration aéroportuaire 
du lieu. Ce nouveau procédé a l'avantage d'éliminer toute nouvel­
le dépense au moment où le passager s'embarque. La taxe 
perçue précédemment était de 10 francs ($2) pour les parcours 
européens et de 15 francs ($3) pour les parcours long-courriers.

•
Les Editions du Jour annoncent le lancement d’En Rouma­

nie d’Eugène Cloutier. C’est le troisième récit de voyage que 
fait éditer Eugène Cloutier cette année, les deux premiers étant 
En Suède et En Tunisie. En vente partout.

Le vaste éventail de programmes de vacances proposées 
cette année par Air France comprend un séjour au Club Skanès, 
en Tunisie, un autre coin de paradis sur terre avec des plages 
men’eüleuses, un dépaysement complet, une gastronomie de 
grande qualité et des possibilités nombreuses et variées de di­
vertissement. Trente voiliers, vingt-huit pur-sang arabes 
ainsi que des installations de ping-pong, de ballon volant, de ski 
nautique, de chasse sous-marine et de tennis ainsi que des pos­
sibilités de promenades à dos de chameau, de bicyclette et de 
pétanque sont à la disposition des vacanciers à Skanès dans un 
décor méditerranéen de fleurs et de soleil. En plus des sports 
d’été, les visiteurs profitent d'une bibliothèque climatisée, de 
concerts en stéréophonie, de spectacles folkloriques, de projec­
tions de films, d'excursions au Sahara, toujours avec le respect 
de l'indépendance de chacun.

cour spirituelle où brilla Pé­
trarque. Sur la rive opposée 
du fleuve, Villeneuve-lès- 
Avignon évoque également le 
passé, avec sa Chartreuse 
du Val-de-Bénédiction et sa 
chapelle de l'Hospice où l'on 
admire l’un des chefs-d'oeu­
vre de la peinture française, 
le "Couronnement de la Vier­
ge" d’Enguerrand Charonton.

Arles, cité gallo-romaine, 
fut sous Constantin la deuxiè­
me capitale de l’Empire. La 
cathédrale Samt-Trophine, fon­
dée au IVème siècle, compor­
te une nef romane et un portail 
du Xllème siècle. Les Alys- 
camps, ancienne nécropole 
pàienne, devinrent au Moyen 
Age un des plus illustres ci­
metières chrétiens.

C'est à Saintes-Maries-de- 
la-Mer, d'après la tradition, 
qu'auraient abordé, vers l'an 
40, Marie Jacobé, soeur de la 
Vierge, Marie-Salomé, mère 
des apôtres Jean et Jacques 
le Majeur, leur servante noire 
Sara, Lazare le Ressuscité, 
ses deux soeurs, Marie-Ma­
deleine et Marthe, Maximm 
et Sidome, l’aveugle guéri. La 
puissante église romane du 
Xllème siècle, fortifiée aux 
XlVème et XVème siècles, 
abrite, selon les mêmes tra­
ditions, les reliques des deux 
Maries et de Sara. En mai, 
les Bohémiens du monde en­
tier (dont Sara est la patron­
ne) se réunissent à cet endroit 
pour élire leur reine.

Les armes de Nimes por­
tent le palmier et le crocodile 
du Nil, en souvenu- des légion­
naires romams établis à Ni­
mes par Octave, au retour de 
sa campagne d'Egypte contre 
Antoine et Cléopâtre. Ses 
arènes sont les mieux conser­
vées du monde et elles ont 
vingt siècles! La Maison Car­
rée, temple édifié, croit-on, 
en l'honneur des petits-fils 
d’Auguste dans les premières 
années du premier siècle de 
notre ère, est une des produc­
tions les plus parfaites de 
Tart romain.

Narbonne est l'ancienne 
capitale de la Provincia Ro- 
mana et l'une des plus grandes 
villes de la Gaule romame. 
On peut évoquer les souvenus 
de sa splendeur passée au 
Musée Lapidaire, Installé dans 
l’ancienne église Lamour- 
guier, et ceux des premiers 
temps du christianisme à l’é­
glise Saint-Paul-Serge (fouil­
les en cours). La cathédrale 
Samt-Just, dont seul le choeur 
a été construit, compte, avec 
Beauvais, parmi les plus au­
dacieuses réalisations de T âge 
gothique.

A Fontfroide, non loin de 
Narbonne, se trouve une célè­
bre abbaye cistercienne (égli­
se et cloître) fondée à la fin 
du Xlème siècle et dont le 
rayonnement s’exerça dans 
tout le sud-ouest et au-delà 
des Pyrénées: l’abbaye espa­
gnole de Poblet étant une fille 
de Fontfroide.

La Cité de Carcassonne est 
sans aucun doute le plus re­
marquable spécimen de l’ar­
chitecture militaire médiéva­
le. C’est aussi une merveilleu­
se démonstration de la vie au 
Moyen Age. A l’abri de la 
double enceinte, la population 
trouvait refuge auprès du châ­
teau de ses comtes et de sa 
basilique. La Cité de Carcas­
sonne est illuminée tous les 
soirs, du jour de Pâques au 
15 octobre.

A Prouille, au coeur du pays 
cathare, et pour combattre les 
albigeois, saint Dominique 
fonde en 1206 l’ordre des 
Frères Prêcheurs. De nom­
breux souvenus de la vie de 
saint Dominique et des débuts 
de l’Ordre dominicam restent 
attachés également à Mont­
réal et Fangeaux.

Dernière étape avant Lour­
des: Saint-Bertrand-de-Com-
minges. Ancienne cité gallo- 
romaine, fouilles importantes; 
substructions d'une basilique 
du IVème siècle. La cathédra­
le avec son cloître, son jubé, 
son choeur, son trésor, est 
un des plus beaux édifices re­
ligieux du Midi de la France. 
Le site admirable de la cathé­
drale lui a valu d'être appelée 
le Mont-Saint-Michel-des-Ter- 
res".

*. «»<'
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Avec Air France, le 
plaisir du voyage ne commence 

pas à l’arrivée mais au départ de 
Montréal. Air France, la seule ligne à 

offrir ’Tespace" du B747 vers l’Europe et 
une ambiance typiquement française. Air France, c’est 

Paris qui vient vous prendre à Montréal.
Espace Air France Le B747 d’Air France, c’est 

le confort en long et en large. Reposez-vous dans un 
fauteuil plus large, allongez vraiment les jambes.

Détendez-vous comme dans votre salon. 
Ambiance Air France Vous le savez, elle est 

unique, très française. Le service est chaleureux et empressé.
De plus, notre "Festival en plein ciel" offre un choix 

étonnant de musique stéréophonique, sur six canaux et des 
grands films de classe internationale*. 

Gastronomie Air France Le B747 d’Air France, 
c’est le plus grand restaurant volant: la table la 

plus raffinée, la cave la mieux sélectionnée. Que 
diriez-vous, par exemple, d’un suprême de volaille au

champagne, accompagné d’un Beaune premier cru? 
Confort B747, ambiance et gastronomie 

Air France... tout ça sans supplément 
D’Orly, correspondances faciles vers toutes 

les grandes villes d’Europe. Consultez votre 
agent de voyage ou Air France.

•Musique et film par INFLIGHT MOTION PICTURES, 
moyennant un léger supplément.

Quatre pays Scandinaves ont contribué â l’équipement de ce navire, le "Song of Norway". 
Conçu par des Danois, ce paquebot de 18,400 tonnes — le plus gros jamais construit 
en Finlande — appartient à la Norway's Royal Carribean Cruise Line qui en a commandé 
deux autres semblables, dont l'un, le Nordic Prince, sera en service cet été. Le troisième 
navire de cette classe sera livré à l'automne 1972. Ces navires sont conçus pour des 
croisières d'une ou deux semaines dans les Antilles. Une autre compagnie norvégienne, 
la Royal Viking Line, a l’intention de faire construire en Finlande également trois navires 
de 21.500 tonneaux, au coût de $20 millions chacun, pour des croisières à travers le 
monde.

La seule ligne B747 Montréal-Paris

i i
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L'OEIL SUR LES ROUTES

__Æ_
La cathédrale de Spire, en R.F.A., a reçu un nouveau 
portail en bronze offert par le gouvernement de 
Rhénanie-Palatinat à l'occasion des travaux de réfec­
tion. Il est l'oeuvre du professeur Toni Schneider- 
Manzell. un sculpteur de Salzbourg âgé de 60 ans. Les 
deux faces du portail sont ornées de motifs bibliques.

Dans le Nouveau-Québec:

ARCTIC ADVENTURES
A la suite de la quatrième 

assemblée annuelle du conseil 
d’administration de la Fédéra­
tion des coopératives du Nou­
veau Québec, les coopératives 
indiennes et esquimaudes de 
cette vaste région annoncent la 
mise sur pied d’un nouveau pro­
gramme de développement tou­
ristique: Arctic Adventures.

Il existe actuellement des 
camps pour touristes dans 
trois villages du Nouveau-Qué­
bec et la liste des réserva­
tions pour la saison estivale 
1971 est presque complète. A 
l’été, on prévoit deux nouvelles 
installations de facilités touris­
tiques: à Fort Chimo et à Wed- 
mindji.

Ce programme de dévelop­
pement touristique sert deux 
maîtres. Les besoins des tou­
ristes ainsi que les besoins 
sociaux et économiques des 
autochtones y sont avantagés.

Artie Adventures. Pour le 
sportif, cela signifie une chan­
ce sans égale de s'adonner à 
la chasse et à la pèche dans 
le pays même des Innuit - 
dans ce pays ou homme et 
chasseur se confondent en un 
seul et même terme.

Arctic Adventures se char­
ge d'organiser le voyage du 
sportif qui désire se rendre à 
cette oasis. Aucun sentier n’a­
yant encore été battu jusqu'aux 
camps des touristes, “c'est 
l'avion qui vous y mène", et 
ça en vaut le coût!

La ligne du pêcheur attire

le saumon de l'Atlantique, 
l'omble de l'Arctique, la truite 
mouchetée et la truite de lac. 
Le fusil du chasseur vise le 
caribou, le phoque, les oiseaux 
aquatiques.

Le touriste a la promesse 
d'un soleil qui ne donnera sa 
place à la lune que pendant 
quelques heures pour toute la 
durée de la saison.

Les invités ne doivent pas 
s'attendre à se vautrer dans 
le luxe, mais ils occuperont 
des locaux propres et confor­
tables. Une nourriture abon­
dante et saine les régalera.

La saison touristique s'étend 
de juillet à septembre, alors 
que le mercure varie entre 45 
et 80 degrés.

Arctic Adventures se propo­
se d'organiser des expéditions 
"weekend " pour petits grou­
pes au cours de l'hiver. Les 
braves qui participeront à ces 
aventures pourront se vanter 
d'avoir fait du komatik, aidé à 
construire un iglou et partici­
pé aux activités quotidiennes 
d'un village indien ou esqui­
mau. Et ils auront des photos 
magnifiques pour le prouver.

La Fédération des Coopéra­
tives du Nouveau-Québec a 
choisi comme conseiller un di- 

lômé en sciences sociales: 
1. Claude Valois, 6100 Wil- 

derton. Montréal 251.

I échos touristiques

Air Canada, en collaboration avec Middle East Airlines, 
offre des voyages au Liban, cette terre bénie où coulent, selon 
la Bible, le “miel et le lait", ce pays que l'on se plaît à appe­
ler "la Suisse de l'Orient". Les champs de neige de Faraya 
et de Laklouk sont à quelques heures des plages ensoleillées de 
la baie Saint-Ueorges. Et ces terres racontent l'histoire des 
hommes depuis quarante siècles.

•
Les personnes qui désuent obtenir un guide gastronomique 

d'Autriche peur l'année 1971 peuvent s'adresser à l'Office 
national autrichien du tourisme, 630 ouest, boul. Dorchester, 
Montréal 2. L’ouvrage présente 500 établissements classés en 
restaurants de luxe, restaurants, cafés, auberges, y compris 
les restaurants de bonne moyenne, buffets, snack-bars et res­
taurants spécialisés dans les plats rapides.

•
Quebecair assumera la responsabilité totale du service 

aérien commercial à horaire fixe dans la région du Saguenay, 
région qu’elle dessert d'ailleurs depuis 25 ans. L'expansion du 
service doit prendre effet le 25 avril et pourrait représenter 
plus de 194 sièges par jour dans chaque direction, soit 388 
passagers par jour.

•
Une réception a été offerte jeudi soir par les lignes aé­

riennes TAP. à l'occasion du premier vol régulier de cette 
compagnie entre Montréal et Lisbonne, avec comme invité 
spécial le maire Jean Drapeau. A l'arrivée de l'avion TAP ve­
nant du Portugal, un capitaine de la compagnie a présenté un 
drapeau portugais à M. Goulet, directeur de l'aéroport inter­
national de Montréal. Puis on a dévoilé un monument en pierre 
dédié aux explorateurs. Ce monument est un don de TAP au 
maire Drapeau. Il demeurera en permanence à Terre des 
hommes,île Notre-Dame.

•
Air France vient de mettre en service son cinquième 

Boeing 747. Cet appareil vient rejoindre la flotte de quatre 
B747 déjà en service sur les lignes Montréal-Paris, Montréal- 
Chicago, New York - Paris et Paris-Pointe-à-Pitre. Six autres 
B747 ont été commandés par Air France.

Des “colons" vont 
s'établir au 
Petit fort Garry

OTTAWA M. Jean Chré­
tien, ministre des affaires 
indiennes et du Nord canadien, 
a annoncé qu'une quinzaine 
de personnes se transforme­
ront en colons de la rivière 
Rouge, l'été prochain, et fe­
ront revivre une page de l'his­
toire d’un poste de traite du 
XIXe siècle, celui du parc 
historique national du Petit 
fort Garry, à Selkirk (Mani­
toba).

Ainsi on doublera le nombre 
d'étudiants qui, l’an dernier, 
vêtus selon la mode de l'épo­
que, étaient chargés d'expli­
quer aux visiteurs P histoire du 
fort.

Le Petit fort Garry n’était 
pas, à proprement parler, un 
fort, mais plutôt un poste de 
traite de la Compagnie de la 
Baie d'Hudson; il a joué un rô­
le important à titre de centre 
d'approvisionnement et de 
transbordement pour les équi­
pes chargées de livrer les pro­
visions dans le Nord.

Etant donné que le côté mi­
litaire de l'histoire du fort 
est d'importance secondaire,

les étudiants qui étaient dégui­
sés en gardes du fort, ces der­
nières années, deviendront 
des civils du temps de la colo­
nie de la rivière Rouge. Les 
femmes cuiront la galette et 
tisseront, tandis que les hom­
mes feront le travail caracté­
ristique d'une journée de l'é­
poque, dans les établisse­
ments éloignés.

Pour illustrer les divers 
aspects de la vie au fort, on 
a fait restaurer, depuis 1969, 
quatre bâtiments, qui ont été 
meublés selon le style du 
temps. La maison Fraser re­
présente une grande habitation 
de l’époque coloniale de la 
rivière Rouge, vers les 1830; 
la Grande maison (ou habita­
tion du gouverneur) a été re­
construite et meublée telle 
qu elle était dans la décennie 
1850-1860, période où son 
élégance était à son meilleur; 
le magasin est tout à fait sem­
blable à un magasin bien gar­
ni de la Compagnie de la Baie 
d’Hudson, dans les années qui 
ont suivi 1860; et la forge, qui 
sera ouverte cet été, exposera 
des articles du XIXe siècle.

Horaire d'été d'Air Canada
L'horaire d'été d'Air Cana­

da, qui entrera en vigueur le 
25 avril, prévoit, entre autres, 
le premier service par Boeing 
747. d'autres vols sans escale 
et l'affectation de DC-9 à un 
plus grand nombre de villes 
canadiennes.

Le 747 de 365 places sera 
mis en service le 25 avril sur 
la ligne Vancouver-Toronto. 
Un vol quotidien partira de 
Vancouver à 9hl5 et arrivera 
à Toronto à 16hl0. Le vol en 
sens inverse quittera Toronto

à 19hl5 pour atteindre Van­
couver à 20h50. Heure locale 
dans tous les cas 

Du 2 juin au 29 septembre, 
.Air Canada offrira une liaison 
747 entre Toronto et Londres 
trois jours par semaine. Les 
vols vers l est quitteront To­
ronto les mercredi, vendredi 
et samedi à 20h30 et arrive­
ront à Londres à 8h, heure 
locale, le lendemain matin. 
Les vols de retour quitteront 
Londres les jeudi, samedi et 
dimanche à 12h05 pour arriver

La petite maison de vigneron où Beethoven rédigea, le 
6 octobre 1802, le célèbre "testament de Heiligenstadt" 
vient d'étre complètement restaurée et libérée de tous 
les rajouts postérieurs à l'époque du compositeur. Ainsi 
le numéro 6 de la Probusgasse, au 19e arrondissement 
de Vienne, se présente à l'heure actuelle dans sa sobre 
beauté primitive. L'appartement de Beethoven, où ont 
été installés un buste ainsi que des reproductions de 
compositions et d'écrits de la main du maitre, se vi­
site les dimanches de 9 à 13 heures. La cour, particu­
lièrement belle, est accessible toute la journée. (ONAT)

à Toronto à 14h35 heure locale.
Le 6 juillet, le 747 sera 

affecté au service "Europe 
870" d'Air Canada: Toronto- 
Montréal-Pans-Francfort. Le 
vol quotidien vers l'Europe 
quittera Toronto à 18h et 
Montréal à 19h55.

Au retour, l'avion décollera 
de Francfort à Uh45, fera 
escale à Paris, qu'il quittera 
à 13h40. et atterrira à Mont­
réal à 16h.

A signaler également dans 
l'horaire d'été:

* un nouveau service sans 
escale Halifax-New York par 
DC-9;

* l'affectation de DC-9 aux 
liaisons Saint John-Boston et 
Montréal-Sydney-Stephenville/ 
Corner Brook;

* davantage de vols DC-8 
sans escale entre Montréal et 
Vancouver,

* entre Halifax et les Ber­
mudes, les DC-8 remplacent 
les Vanguard.

La liaison Halifax-New York 
sans escale sera offerte cet 
été du 1er juin au 15 septem­
bre; elle remplace la liaison 
avec escale à Boston. Le dé­
part de Halifax aura lieu à 
15h20 et l'arrivée à New York 
à 16h, heure locale. En sens 
inverse, le vol partira à 17h 
pour atteindre Halifax à 19h30.

Cet été les DC-9 de la liai­
son Montréal-Sydney conti­
nueront jusqu'à Stephenville/ 
Corner Brook. Du 1er juin au 
30 septembre, Tavion quitte­
ra Montréal à 17h30 pour se 
poser à Sydney à 20h05 et à 
Stephenville à 21h40, heures 
locales dans tous les cas. En 
sens inverse, départs de 
Stephenville à 10h55 et de 
Sydney à llh30, et arrivée à 
Montréal à 12h20.

Lufthansa vous offre
un tarif excursion pour un voyage
en Europe en avril et mai,
au départ de Montréal, $306 seulement.
Ses avantages: séjour plus long,
coût plus modique,
voyage indépendant,
dates de votre choix.
C’est vraiment très simple.
Grâce au tarif excursion spécial de la Lufthansa...
• vous bénéficiez du service continental de Lufthansa, aller-retour 
pour l’Europe, en classe économique
• vous avez de 29 à 45 jours, à la fin du printemps et au début de 
l’été, pour vous divertir... ou pour visiter
• vous choisissez vous-même les dates
• vous voyagez de façon indépendante
• vous visitez la ville de votre choix:
Brème, Dusseldorf, Francfort, Hambourg, Hanovre, Cologne/Bonn, 
Stuttgart, Copenhague, Oslo, Zurich, Genève. Ou bien, pour $2.00 
de plus, Nuremberg; $5.00 de plus, Berlin; et $8.00 de plus, Vienne.
• vous pouvez faire deux escales en Europe, et
• vous bénéficiez des demi-tarifs pour les enfants de moins de 12 ans. 
Voilà. C’est simple et économique. Consultez donc votre agent de 
voyages et découvrez comme c’est facile d’aller en Europe.

@ Lufthansa German Airlines
Tél. 861-4747

Entre Montréal et Paris 
un service n’attend 
pas l’autre. Pour nous, les petites 

choses comptent pour 
beaucoup. lin fait, Atlantique 
71, c'est ça: un ensemble de 
petits services qui ne font 
qu'augmenter votre confort et 
améliorer votre bon plaisir.

Par exemple, si vous 
voyagez en compagnie d'un 
jeune enfant, vous êtes les 
premiers à monter à bord de 
notre vol Europe 870 pour 
vous installer confortablement 
avant l’arrivée des autres 
passagers.

Plus tard, pendant que 
vous dégusterez nos repas et 
nos vins, votre enfant aura son 
biberon réchauffé par l'hôtesse, 
et sa nourriture pour bébé. Des 
livres de contes et des jouets 
ne sont là que pour son plaisir. 
Atlantique 71 offre également 
couches, épingles, poudre, 
couverture et oreiller. Et 
quand viendra l'heure du som-. 
meil, on installera bébé dans 
une petite couchette spéciale 
afin que vous aussi puissiez 
dormir confortablement.

De plus, grâce aux tarifs 
Atlantique 71 pour enfants, les 
petits de moins de 2 ans ne 
paient que 10% du tarif adulte.

Passez voir un agent de 
voyage et demandez-lui tous 

les renseigne­
ments au sujet 
d'Atlantique 71 

vers Paris 
Réservez-vous 

une place choyée avec nous. 
Car nous voulons que le vol soit 
aussi agréable que vos vacan­
ces à Paris. Après tout, ça fait 
partie du voyage.

En avril et mai. le tarif 
Atlantique 71 Montréal/Paris, 
29-45 jours aller-retour classe 
économique, n’est que $290. 
sujet à l'approbation du 
gouvernement.

Montréal-Paris 
en 747 dès le 6 juillet

CANADA

Notre affaire, c’est tout le monde.
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LES SPORTS À LA PIGE
KEN VENTURI, qui souffrait d'arthrite 

depuis plusieurs années et qui est maintenant 
et surtout connu comme commentateur de golf 
à la télévision américaine, retournera sur 
le circuit du golf professionnel le 13 mai lors 
de l'Omnium Houston. C’est après avoir subi 
des opérations à la main gauche et aux deux 
bras que Venturi croit pouvoir retrouver sa 
forme d'antan. On se souvient que Venturi 
avait gagné le prestigieux Omnium Américain 
en 1964 seulement pour être obligé de se 
retirer l'année suivante parce que l'arthrite 
l'empêchait de tenir soüdement ses bâtons.

DOUG SANDERS vient de s'inscrire à 
T Omnium Canadien qui aura lieu au club de 
golf Vallée du Richelieu au début de juillet. 
Le pittoresque joueur est seulement le deu­
xième à annoncer officiellement son inscrip­
tion, le tout premier ayant été nul autre qu'Ar­
nold Palmer. Le tournoi ne les grouperait que 
tous deux qu'il serait néanmoins drôlement 
intéressant car, en plus d'être bons joueurs, 
ces derniers ne manquent certainement pas de- 
personnaüté, comme on le sait. Sanders, 
vaincu en éliminatoire par Jack Nicklaus à 
l'Omnium Britannique de l'été dernier, y 
participera encore cette saison même si le 
dit événement a lieu une semaine seulement 
après notre grand tournoi national, ce qui 
obligera Sanders à effectuer un voyage aller- 
retour de 6,400 milles. Il se rendra en effet 
en Angleterre une semaine avant notre Om­
nium du Canada pour s'exercer, y retournant 
pour le tournoi après avoir joué ici. On sait 
que Sanders remporta sa première grande 
victoire (et il était encore amateur) à l’Om­
nium Canadien de 1956 à Québec. De fait, il 
est le dernier amateur à avoir gagné notre 
championnat national... professionnel... au 
golf.

HONG KONG, comme le Québec depuis 
quelque temps, a connu une tempête si vio­
lente, hier, qu'on a dû contremander, parti­
ellement, la deuxième ronde de l'omnium de 
golf Hong Kong. Parmi ceux qui ont pu termi­
ner avant l'orage, le Japonais Shiro Matsuda 
avait réussi un compte de 64 ce qui lui don­
nait la première place avec un total de 138. 
L'Américain Orville Moody a été forcé d'ar­
rêter au 14ème trou alors qu'il était trois 
coups sous la normale. Le Japonais Kosaku 
Shimada, meneur de la première journée, 
était deux coups sous la normale après 17 
trous. Cette deuxième ronde se poursuivra 
aujourd'hui, les golfeurs la reprenant au point 
où ils ont été obligés de s'arrêter hier.

Le CHAMPIONNAT PROVINCIAL des
ceintures noires de judo se déroulera demain 
à compter de llh au gymnase du collège 
Laval. C'est l'événement le plus marquant du 
judo au Québec puisqu on y sélectionnera les 
athlètes qui feront partie de l'équipe québé­
coise pour les championnats canadiens qui 
auront lieu au centre Maisonneuve le 22 mai. 
Parmi ceux à surveiller dimanche, mention­
nons les Gerry Hirose, champion de l'Est du 
Canada, Jean-Pierre Rodriguez, sélection des 
Jeux de Saskatoon, Normand Brault, médaille 
de bronze à Saskatoon, et Arnold Duthoy.

PIERRE CARON . . . un as du volant 
motoneige.

Le MONTREAL OLYMPIQUE, équipe de 
natation, tiendra des épreuves de sélection à 
la piscine Généreux, rue Amberst ce soir 
à 6h. Six épreuves sont inscrites à ce pro­
gramme où les nageurs des autres équipes 
peuvent quand même se présenter.

PAUL BONENFANT, 2ème au champion- 
nal canadien de patinage artistique, revient 
de Paris où il fut l’invité de l'Association de 
patmage artistique de France. 11 participera 
ce soir au festival de la Palestre Nationale, 
au centre Paul-Sauvé, avant de retourner chez- 
luià Vancouver.

LES CYCLISTES se mettront à l'oeuvre 
demain dans une course d entramement de 
printemps. En effet, la Fédération cycliste du 
Québec, en coopération avec l'Association 
sportive Inc., invite tous les amateurs à as­
sister à ces courses, au restaurant Bella- 
Vista, 88 Montée Masson à Duvernay. Juniors 
et seniors seront à l'oeuvre, et il y aura re­
mise de trophées après les deux courses.

L’ASSOCIATION des coureurs automobile 
de Montréal annonce qu’elle partagera son ex­
cédent budgétaire de 1971 parmi plusieurs 
de ses membres qui auront su se signaler de 
façon particulière au cours de l'année. Ce sera 
la troisième année consécutive que l'ACAM 
agira ainsi. Eva des possibilités que 43 
membres de l'ACAM reçoivent des bourses va­
riant de $20 à $125. L'ACAM invite tous les 
intéressés à se joindre à elle. Pour informa­
tions, on s'adresse à l'ACAM, ep 475, Snowdon, 
Montréal 248.

LAVAL présentera une clinique de baseball 
en collaboration avec la FBAQ, lundi et mar­
di prochains au service de la récréation, 1661 
boulevard des Laurentides, à Vimont. Tous 
les instructeurs de Laval sont invités à cette 
chnique, qui sera donnée par Mel Didier, An­
dré Pratte et Roger Brûlotte, des Expos.

LES JOURS DE MARV STAEHLE avec 
les Expos de Montréal étaient comptés, depuis 
l’acquisition de Ron Hunt des Géants de San 
Francisco. Aussi l'équipe montréalaise a-t-elle 
vendu Staehle. qui était devenu le troisième 
2ème-but du club (après Hunt et Gary Suther­
land), aux Braves d'Atlanta hier, pour un mon­
tant non déterminé. Jim Fanning, directeur 
général de l'équipe, a aussi révélé que le 
champ-centre Adolpho Phillips n'accompagne­
ra pas les Expos pour le match d'ouverture, 
à New York mardi prochain. Phillips sera 
vendu, échangé ou cède à un club affilié.

PAUL HENDERSON, des Maple Leafs de 
Toronto, effectuera un retour au jeu ce soir 
alors que les Bruins de Boston seront les 
visiteurs au Garden de Toronto. Henderson 
s'était blessé mercredi soir lorsque le défen­
seur Jim Niekamp. des Red Wings de Détroit, 
le nùt en échec très durement. Le coup fut si 
violent que 20 points de suture furent nécessai­
res pour fermer la plaie. Par ailleurs, les 
Leafs seront toujours privés des services du 
défenseur Bobby Baun et du gardien Jacques 
Plante.

LAVAL compte mamtenant quatre équi­
pes en quarts de finale des championnats 
provinciaux de l'Association du hockey mi­
neur du Québec. Chez les moustiques, le 
Saint-Vincent de Paul a défait La Tuque au 
compte de 9-5. Chez les minimes, Duvernay 
a eu raison du Cap-de-la-Madeleine 14-1. Chez 
les benjamins, Sainte-Dorothée a défait Grand 
Mère difficilement 6^1, et chez les cadets, 
le Saint-Vincent l'a emporté 9-5 sur Sha- 
winigan. La prochaine ronde opposera les 
équipes de Laval à celles de la région Lac- 
Saint-Louis. Ces parties seront disputées 
demam, au Centre sportif Laval à compter 
de midi.

LE CIRCUIT DE MOTONEIGE O Keefe 
vient de dévoiler sa liste de champions pour 
1970-71. Pierre Caron, de Sainte-Marthe, 
pilote de Bombardier, a mérité trois pre­
mières positions dans trois classes ouver­
tes. 11 a également empoché $2,445, soit la 
part du lion des bourses globales de $19,000 
décernées pour les six épreuves du circuit. 
Gérald Laverdière, de Montréal, sur une Po­
laris, a obtenu pour sa part, deux premiè­
res places dans deux autres catégories. D a 
terminé second pour les bourses avec des 
gains de $1,707. René Désormeaux. de Saint- 
Eustache, sur Artie Cat. a terminé bon pre- 
nûer dans la catégorie B tandis que dans la 
classe A, c'est Serge Bourret, de Saint-Jo- 
seph-de-Beauce, sur Bombardier, qui a mé­
rité les honneurs.

AVEZ-VOUS HÂTE? Ces quatre golfeurs professionnels torontois démontrent, à 
l'approche d'une nouvelle saison et lors d'une clinique, la bonne façon de dégager 
son balant descendant à ce sport favorisé par un million de Canadiens, dont près 
de 250,000 au Québec. De g., à d., Gary Slatter, Glen Phillips, Sam Young et

L'EST BOYCOTTERA-T-IL 
LES JEUX DE MUNICH?

par BENOÎT HOULE, de la PC

MUNICH La politique ne peut plus remettre en question les Jeux Olympiques de 1972 à 
Munich mais il faut s'attendre à ce que les préparatifs de ces Jeux continuent à subir les contre­
coups des événements internationaux et de la tension qui en résulte.

Quand on a choisi Montréal pour être le théâtre des Jeux Olympiques de 1976, après ceux 
de Munich, les villes évincées, Los Angeles et Moscou, ne cachèrent pas leur mécontement. Du 
côté soviétique on prétendit même que le comité olympique considérait que le lieu de célébration 
des Jeux Olympiques était une chasse gardée des occidentaux.

Il faut donc s'attendre que, 
principalement du côté de 
l'Est, tout ce qui se fait à 
Munich en vue des Jeux Olym­
piques de 1972 sera jugé d'un 
oeil particulièrement critique.

On va même jusqu'à pré­
tendre que si les Américains 
ne cessent les activités de 
Radio Europe Libre, installée 
à Munich, à l'mtention des po­
pulations des pays de l'Est 
comme la Tchécoslovaquie, 
la Hongrie, la Pologne, la 
Roumanie, la Bulgarie et l'Al­
lemagne de l'est, les pays 
communistes interdiront à 
leurs athlètes de mettre les 
pieds à Munich.

Menace sérieuse pour les 
Jeux olympiques de 1972?

Le président du comité d'or­
ganisation des jeux de Munich, 
M. Willi Daume, est optimiste.

Les travaux
“Les représentants des

HOCKEY
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au

FORUM

pays sociahstes au sein du 
comité olympique interna­
tional, dit-il, ont été unani­
mes à louer le travail qui se 
poursuit à Munich en vue des 
Jeux de 1972. Dans le domaine 
politique, par contre, les pré­
jugés et la méfiance subsistent 
et les possibilités de créer des 
malentendus ou de déformer 
les faits ne manquent pas ’.

Quant au bourgmestre de Mu­
nich, Hans-Jochen Vogel, il es­
time qu'il faut faire cesser l'ac- 
üvité de la radio américai­
ne en territoire allemand, 
pour sauver les Jeux de 1972. 
Ainsi, le bail expirant le 1er 
juin prochain, il est possible 
que le gouvernement allemand 
prenne les dispositions vou­
lues pour interdire les émis­
sions après cette date.

Au milieu de ces remous, 
les travaux progressent afin 
que naissent ces Jeux de 19- 
72 dont on veut faire les Jeux 
gais, comme ceux d'Helsinki 
avaient été les Jeux cordiaux, 
ceux de Melbourne les Jeux 
concrets, ceux de Rome les 
Jeux splendides, ceux de 
Tokyo les Jeux exotiques et 
ceux de Mexico les Jeux hauts 
en couleur.

A cette fin, le comité d'or-

Plantation

Jim Lawrie.

Les E.U. gagnent 
et perdent

GENEVE (AP) Les Etats- 
Unis, malgré une victoire de 
5-1 sur l'Allemagne de l'Ouest, 
hier à Genève, lors des cham­
pionnats mondiaux de hockey, 
n’ont pu éviter d’être relé­
gués au groupe "B" même 
si les deux équipes ont fini 
ex aequo au dernier rang avec 
un total de quatre points.

Les Américains, afin de 
demeurer dans le groupe “A", 
devaient vaincre les Allemands 
par cinq buts dans ce qui 
était le dernier match des 
deux équipes. Les Allemands 
avaient auparavant eu raison 
des Américains au compte de 
7-2. Une différence de cinq fi­
lets aurait alors été suffi­
sante pour les Etats-Unis puis­
qu'ils possédaient un meilleur 
dossier de buts comptés et 
de buts alloués que l'Allema­
gne de l'Ouest.

Après deux périodes, les 
Etats-Unis avaient déjà créé 
un écart de cinq buts, dont 
quatre marqués en l'espace 
de 10 minutes en deuxième pé­
riode.

Cependant, Anton Hofherr 
enregistra l'unique filet du 
troisième vingt, permettant 
ainsi à son pays de participer 
aux championnats mondiaux 
de 1972, à Prague, dans le 
groupe A.

Garry Gambucci, Craig Pa­
trick. Keith Christiansen, 
Kevin Ahearn et Henry Bou­
cha ont compté pour les per­
dants.

Même si les Etats-Unis n'é­
taient pas descendus dans le 
groupe B, il n'est pas cer­
tain qu'ils auraient pris part 
aux championnats de 1972.

“Notre but ultime est de 
participer aux Olypiques de 
Sapporo”, a déclaré Murray 
Williason, l'instructeur de l'e- 
quipe américaine.

CLASSEMENT
pj bp bc pts 

URSS 9 71 21 15
Tchécoslovaquie 9 40 18 13
Suède 9 26 27 11
Finlande 9 29 38 9
Ail. de 10. 10 22 62 4
Etats-Unis 10 31 53 4

Hier
Etats-Unis 5,

AUemange de l'Ouest 1
Aujourd'hui

Suède vs URSS 
Finlande vs Tchécoslovaquie

(Téléphoto PC)

CLASSEMENTS
LIGUE NATIONALE 

Est

Pour agrémenter le paysage, 
on plantera 680,000 arbres et 
arbustes autour des divers 
stades et gradins d'une capa­
cité de 220,000 spectateurs.

Le tout est construit sur un 
ancien champ d'aviation où, au 
lendemain de la deuxième 
guerre mondiale, on avait 
entassé 11 millions de verges 
cubes de décombres pour dé­
gager la ville de Munich, dé­
truite à 457c sous les bombar­
dements. C'est là qu'atterris­
saient le 29 septembre 1938 le 
Français Daladier et l'Anglais 
Chamberlain pour participer 
à la conférence de Munich. Un 
an après, c'était la guerre. A 
une dizaine de milles de Mu­
nich, Dachan rappelle au 
visiteur la présence d'un camp 
de concentration qui a fait des 
milliers de victimes.

On dit des Jeux de Munich 
qu'ils seront ceux des distan­
ces courtes. En effet, le ter­
rain olympique se trouve à 
moins de trois milles du cen­
tre ville. Les Tramways, le 
métro, les autobus pourront, 
toutes les heures, transporter 
100,000 personnes entre ces 
deux points névralgiques.

On a annoncé que 27,000

Baseball hier
A Clearwater

Eugene (LCP) 000 200 000 2 11 3
Philadelphie 120 101 OOx 4 8 2

James. Nutter (6) et Essian; 
Fryman, Reynolds (7) et McCar- 
ver.G Fryman. P -James. Cir: Lu- 
zinski (E).

A Mesa
Cleveland 010 010 000 2 2 0
Oakland 011 002 10x 5 9 0

McDowell, Mingori (7), Lamb
(8) et Fosse; Lindblad, Locker 
(4). Roland (7) et Duncan. G Lock­
er. P McDowell. Cir: Monday 
(0), McDowell (C).

A Tampa
Pittsburgh 300 000 090 12 16 0 
Cincinnati 000 000 000 0 5 1

Briles, Veale (8), Nelson (9) et 
Sanguillen; McGlothlin, Wilcox (8) 
et Bench, Plummer (8). G Briles. 
P McGlothlin. Cir: Hebner. 2. Da- 
valillo, Robertson.

G P N BP BC Pts
Boston 55 14 7 384 202 117
New York 48 17 11 251 170 107
Montréal 41 22 13 282 207 95
Toronto 36 32 8 242 201 80
Buffalo 24 39 14 214 288 62
Détroit 22 43 11 208 298 55
Vancouver 23 45 8 220 290 54

Ouest
Chicago 48 19 9 271 180 105
St. Louis 33 25 18 218 204 84
M innesota 28 33 16 189 220 72
Philadelphie 27 33 16 201 220 70
Pittsburgh 21 36 19 217 235 61
Los Angeles 23 40 13 229 297 59
Californie 20 51 5 193 307 45

Jeudi

marabout-auto
COURSES-TECHN IQUES-RALLYES EN VENTE PARTOUT

Les choix de "M. Lee" à B.B.
CE SOIR

1ère course: 1-Valiant Newport (no 2); 2-Imprimis (no 4»; 3- Lady 
Cireo (no 7).

2ème course: 1 - Shermar Larry (no 1); 2-Silent Butler (no 2); 3- Love­
ly Luann (no 3).
Paris doubles suggérés: 2-1 et 2-2.

Sème course: 1-Swing Easy (no 1); 2-Lullis (no 3); 3-Teen Queen 
(no 5).

4ème course: 1 - Asola M ite (no 5) ; 2- Dangerous Luclt(no7); 3 - Daddy 
Bill (no 6).
Quinielas suggérées: 5-7-6 en roulette.

Sème course: 1-Bullet Star (no 5); 2-Pepper Mir (no 3); 3-Royal 
Bachelor (no 1).

Sème course: 1-Rummoli Dale (no 3); 2—Kimberly Sis (no 1); 3— 
Savings Bond (no5); 4-Two Mountains Carl (no 4). 
Quinielas suggérées: 3-1, 3-5, 3-4, 3-6.

7ème course: 1 —Shadydale Streak (no 4); 2—Cindy W (no 2); 3— 
Potent Yankee (no 6).

8ème course: 1 Avon Maggie (no 3); 2-Peter Jaco (no 6); 3- Easter 
Dancer (no9); 4-Wallkill Ensign (no 1).
Quinielas suggérées: 3-6-9-1 en roulette.

9èmecourse: 1-Quick (no 5); 2—Roydon John (no 4); 3 —Boss Allen 
(no 3).

lOème course: 1-Keen Yankee (no 6); 2-Sarges Shoe (no 3); 3-Jimmy 
Craig (no 4); 4-Star Ace (no 7).
Exactas suggérées: 6-3,6-4,6-7.

Enjeu: $200 En banque: $229.60

Au hasard des nouvelles
PLUS DE 500 étudiants-athlètes du Canada recevront 

des bourses de formation dans le cadre du programme auquel 
le ministère de la Santé nationale et du Bien-être social vient 
d’affecter un budget d'un million. Ces bourses de formation 
pourront aller jusqu'à concurrence de $2,000. Dans le même 
ordre d'idée, le ministre John Munro annonce un important 
programme engageant la participation du pubüc à diverses ac­
tivités sportives et récréatives lors des spectacles du Stampede 
de Calgary. Le programme se déroulera du 8 au 17 juillet.

FRANCO GALLINA est le premier joueur professionnel 
européen à se joindre à la nouvelle équipe de soccer de Montéral, 
les Olympiques. Galüna, âgé de 26 ans, a évolué en Italie pour 
des équipes de première ou de deuxième division. D'autres 
joueurs venant du Portugal, de l'Angleterre et de l'Amérique 
Latine sont attendus au camp de l'équipe montréalaise à Ma­
drid.

LES CHEVALIERS SPORTIFS organisent un rendez-vous 
à la cabane à sucre de Germain Latendresse, à Saint-Esprit 
pour demain. On peut réserver en s’adressant à 259-7109 ou 
271-6879.

SAINT-LAURENT veut faire profiter ses jeunes du base­
ball au maximum. C’est ainsi que l'on apprend que d'anciens 
joueurs des Braves junior ont décidé de mettre sur pied une 
organisation qui donnera quatre cours de deux heures chacun 
aux jeunes joueurs de baseball de l'endroit. Ces anciens sont 
Paul Legendre, Michel Marleau, Paul Vidal et James Sheasgree. 
Les deux premiers cours seront donnés les 17 et 18 à l ecole 
Saint-Germain. Os feront suite aux deux chniques des Expos à 
Saint-Laurent les 15 et 16.

ERNIE BANKS, premier but des Cubs de Chicago, ne parti­
cipera pas à la partie d'ouverture de son équipe pour la premiè­
re fois en 18 ans. Souffrant d'arthrite dans les genoux, Banks 
sera remplacé au premier coussin par Jim Hickman et ce pour 
une période de 21 jours. Banks, qui a été choisi comme le 
joueur le plus utile de la ligue Nationale en 1958 et 1959. avait 
claqué son SOOème circuit le 12 mai dernier.

PAUL ARSENAULT a été nommé directeur de l'athlétisme 
de l'université Sir George Williams, à Montréal. Avant sa no­
mination, il était instructeur de l’équipe de hockey de cette uni­
versité. Il remplace Doug Insleay appelé à d'autres fonctions 
au sein de l'institution.

La SOMME de $3 millions de dollars pourrait bien per­
mettre à l'association Américame de ballon-panier d'arracher 
à l'association Nationale, sa ligue rivale, deux de ses meil­
leurs joueurs. Il s'agit de Walt Frazier, des Knicks de New 
York, et de Earl “The Pearl" Monroe, des Bullets de Balti­
more. Paul Corvino, président de Sports Productions Unlimited, 
a déclaré qu'il essayait depuis plusieurs mois de bâcler une 
telle affaire. En plus des deux joueurs mentionnés, Dick Gar­
rett, des Braves de Buffalo, ainsi que Greg Fillmore, et Eddie 
Mas, des Knicks, seraient également impliqués dans l affaire. 
Comme le soulignait M. Campbell, président de la ligue Na­
tionale de hockey, lors d'une entrevue exclusive avec notre di­
recteur des pages sportives, c'est justement afin d'éviter de 
tels arrangements que la LNH a décidé d'élargir ses cadres. 
Sans l'expansion de la LNH, de riches Américains auraient 
pu créer une ligue parallèle pour ensuite offrir des salaires 
fabuleux aux joueurs qui auraient, sans doute, changé de clan.

Comme le vendredi, parlant spor*s, notre première édition est 
aussi notre dernière, nous ne pouvons révéler combien “Monsieur 
Lee" a gagné ou perdu avec les $162 (et non $152 comme nous l’avions 
écrit) qu’il a misés sur le programme d’hier soir à Blue Bonnets. Nous 
en parierons donc lundi alors que nous ferons rapport également sur 
les $100 que notre sélectionneur met au jeu, ce soir et de la façon sui­
vante:

1ère course, au mutuel, $2-0-4 sur le numéro 2 (Valiant Newport).
2ème course, au mutuel, $0-2-2 sur le numéro 1 (Shermar Larry) 

et $0-2-2 sur le numéro 2 (Silent Butler).
Pari double: 2-1 et 2-4, deux fois, donc $8.00.
Sème course: $0-2-4 au mutuel sur le numéro 1 (Swing Easy) et 

$0-44 sur le numéro 3 (Lullis).
4ème course: sur la quiniela, roulette 5-7-6, soit $6.
5ème course: au mutuel, $44-0 sur le numéro 5 (Bullet Star).
6ème course: la quiniela 3-1 deux fois, donc $4.
7ème: au mutuel, $044 sur le numéro 4 (Shadydale Streak) et 

$0-04 sur le numéro 6 (Potent Yankee).
Sème: $2 sur chacune des quinielas 3-6, 3-9, 3-1, et, au mutuel, 

$24-0 sur le numéro 3 (Avon Maggie).
9ème: au mutuel, $4-6-0 sur le numéro 5 (Quick).

lOème: au mutuel, $24-0 sur le numéro 6 (keen Yankee) et $2 sur 
chacune des exactas 6-3,64, 6-7.

Comme nous le signalions hier, “Monsieur Lee”, à ses 180 
premières courses, a désigné 57 vainqueurs, soit une moyenne de 31.7%.

Des vétérans en tête
GREENSBORO. C.N. (AP) Les vétérans Pete Brown et 

Miller Barber, malgré le vent et une pluie continuelle, ont pris 
la tête, hier, à l'issue de la deuxième ronde de Tomnium Grees- 
boro doté d'une bourse de $190,000.

Brown, âgé de 36 ans et l'un des rares Nob's au circuit 
professionnel de golf américain, a terminé sa deuxième tour­
née avec un 69, tandis que Miller jouait 70 pour un total de 137, 
cinq sous la normale sur le parcours Sedgefield long de 7,034 
verges et de normale 71.

place à huit coups des me­
neurs à 145.

Billy Casper, le vainqueur 
du tournoi des Maîtres 1970, 
a joué71 pour 146.

Parmi ceux qui ont eu pas­
sablement de difficulté, on 
note Jack Lewis qui n'était 
qu'à un coup des meneurs 
après la première tournée. 
Son 83 d'hier Ta définitive­
ment éliminé de la compé­
tition.

Ils détiennent 'une priori­
té d'un coup devant l'Austra­
lien Bruce Crampton, Terry 
Dill et le jeune Jerry Heard.

Crampton a joué 70. Dill 
68 et Heard 67.

Crampton, incidemment, est 
le seul parmi les cinq meil­
leurs qui a joué durant l'a­
près-midi alors que les cité 
sans pareil.

Lee Trevino, qui déteste 
le froid, a dû se contenter de 
72 pour 139.

Bob Charles, de la Nouvel­
le-Zélande, qui menait après 
la première ronde en com­
pagnie de Trevino et Bar­
ber, a lui aussi été très en­
nuyé par le vent et le froid. 
Il a présenté une carte de 72 
et totalise 139, tout comme 
Tony Jacklin qui a joué 69, et 
la recrue Bud Allin qui s'est 
moqué des éléments en jouant 
un remarquable 64.

Gary' Player qui tente dé 
remporter un troisième tour­
noi d'affilée, a effectué une 
remontée pour terminer avec 
un compte de 70, ce qui le

Buffalo 3, Pittsburgh 3 
St-Louis 1. Philadelphie 1

Hier
Vancouver à Californie, llh 

Ce soir
New York à Montréal, après-midi 

Boston à Toronto 
Chicago à Détroit 

M innesota à Philadelphie 
Pittsburgh à St-Louis 

Californie à Los Angeles

Demain
Montréal à Boston, après-midi 

Los Angeles à Vancouver, 
après-midi 

Toronto à Chicago 
Détroit à New York 
Buffalo à Philadelphie 
St-Louis à Pittsburgh
LIGUE AMERICAINE 

Est
Montréal 27 29 14 213 230 68
Providence 27 29 13 243 253 7
Springfield 27 34 8 230 271 62
Québec 23 32 16 206 240 62

Ouest
Baltimore 32 21 9 256 216 87
Cleveland 36 26 7 251 195 79
Hershey 30 30 10 233 207 70
Rochester 25 33 11 215 235 61

Jeudi
Rochester 5, Québec 3

Hier
Providence à Montréal 
Hershey à Baltimore 

Springfield à Cleveland
Ce soir

Montréal à Cleveland 
Québec à Baltimore 
Rochester à Hershey 

Providence à Springfield 
Demain soir 

Cleveland à Providence 
Québec à Rochester 

Baltimore à Springfield

ganisation veut entourer les

"?« TT-r Tltypique à la Bavière et faire P101 dans ce complexe sportif 
du site olympique, en même dc ■>0 mi'llons de dol-

Ville allègre et insouciante, 
métropole au grand coeur, 
capitale en fait de l'Allema­
gne de l'Ouest, Munich sera 
prête à accueillir ses visiteurs 
le 26 août 1972. Elle n'aura

temps qu'un lieu d'exploits 
sportifs, un lieu d'expositions 
asiatiques, américaines et 
océaniques.

Pour la première fois, on 
verra à Munich, dans le villa­
ge olympique, une église mi- rien négligé pour que chacun 
se à la disposition de toutes rapporte le meilleur souvenir 
les religions du monde. possible de son séjour là-bas.
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SEULEMENT: $6.50
En vente chex les bons libraires ou 
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Les Editions Françaises Inc.

C
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En vente chex les bons libraires ou. 
à defaut, chex l'éditeur

Les Editions Françaises Inc.

Voici la liste des meneurs à
l'issue de la deuxième ronde de
l'omnium Greensboro: ’
M Uler Barber 67 70 137
Pete Brown 68 69 137
Terry Dill 70 68 138
Jerry Heard 71 67 138
Brad Anderson 70 69 139
Bob Charles 67 72 139
Bruce Crampton 68 71 139
Bert Yancey 69 60 139
Dave Eiehelberger 68 71 139
Tony Jaeklin 70 69 139
Rod Funseth 73 66 139
Bud Allin 75 64 139
Lee Trevino 67 72 139
Larry Hinson 69 70 139
Rick Rhoads 70 70 140
Dean Beman 70 70 140
Jim Jamieson 71 69 140
Dale Douglas 71 69 140

les MOTS CROISÉS du Devoir
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Horizontalement
1- lra de compagnie avec 

quelqu'un, suivra.
2- Se dit des yeux quand ils 

sont de couleurs différen­
tes. - Pas un, nul.

3- Personne qui envoie.
4- Coups de baguette. - Par­

tie de plaisir où l'on boit 
beaucoup.

5- Petit trait. - Qui dépasse 
toute mesure.

6 Terre entourée d'eau. - Co­
loration. couleur.

7-Nom donné aux dieux pro­
tecteurs du foyer domes­
tique chez les Romains. 
— Au golf, petite cheville. 
— Platine.

8 - Ardeur. — Cérium. — Ligne 
quelconque.

9-Construisit. - Autocar.
10-Qui revient tous les deux 

ans. - Nickel.
11 —Vrai. - Prière.
12-Classe de vertébrés aé­

riens. rampant avec ou 
sans pattes.

Verticalement
1-Informé. - Mammifère on­

gulé d'Afrique.
2 - Caractère, acte de canaille
3- Cent quatre. - Rendre réel 

et effectif.
4- Plante voisine de la gesse. 

— Offre un bon repas à 
quelqu'un.

b-Groupe de quelques gerbes 
dressées dans un champ.
- Dans.

6- Abréviation de pneumati­
que. - Embarcation non 
pontée, mue par l'aviron, 
la voile ou un moteur.

7- Inflammation de Cuvée.
- Canton suisse.

8- Lieu boisé et sablonneux 
ou vivent des lapins sau­
vages. — Petite monnaie 
d'Espagne.

9- Sans vêtement. - Faire un 
rot. — La plus vile popu­
lace.

10- Orthographier. — Actinium.
- Sa Sainteté.

11- Ruisselet. — Eminence. — 
Instrument de musique.

12- Solipède. - Rend valable, 
définitif.

Solution d'hier
12 3 4 5 6 7 8 » 10 II 12
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CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

Autres carrières en page 2

Postes disponibles pour

ÉCONOMISTES MÉNAGÈRES
Région de Bathurst, Nouveau-Brunswick

Responsabilités: Responsable d un programme déducotion popu 
loire en économie domestique portant surtout sur I administration 
du foyer, administration du budget fomiliol nutrition, art culi­
naire couture, développement de l enfant et relations familiales. 
Ce programme est organise dons le cadre d'un projet de reha­
bilitation sociale.

Qualifications: Diplôme en économie domestique baccalaureat 
preferable, Preferablement bilingue.

Traitement: Jusqu a S8988, selon les qualifications.

Adresser sa demande immédiatement en précisant sa 
competence a la:

Directrice
Service de l’Economie Domestique 
Ministère de l'agriculture 
et du développement rural 
Edifice du Centenaire 
Frédéricton, Nouveau-Brunswick

CEGEP DE JOLIETTE
OFFRE D'EMPLOI

DEUX ANIMATEURS
pour les activités socio-culturelles

FONCTIONS
- Assurer l'organisation du milieu etudiant en collaboration avec les 

organismes etudiants
Susciter, coordonner et contrôler les principales activités étudiantes 
Favoriser les relations inter personnelles dans le milieu etudiant.

QUALIFICATIONS:
Détenir un diplôme universitaire dans le domaine des sciences humaines 
ou l'équivalent.

la preference sera accordée aux personnes qui ont déjà une certaine 
experience dans le monde de I education.

TRAITEMENT
Selon les normes du Ministère.

DATE PROBABLE D ENTREE EN FONCTION:
Debut du mois d août 197J.

Envoyer le curriculum vitae avant le 10 avril 1971 ou:

Secretaire Général
20 sud, St-Charles-Borromée
Joliette, Qué.

& UNIVERSITE 
DE SHERBROOKE

Faculté des sciences appliquées

PROFESSEUR DEMANDÉ
EN GÉNIE ÉLECTRIQUE

Rosie disponible le 1er juillet

DOMAINE:

Communications - enseignement gradué et 
sous-gradué - recherches en équipe sur systèmes 

de communications digitales

QUALIFICATIONS 
Maîtrise ou doctorat

(expérience industrielle considérée)

Envoyer curriculum vitoe a:

Monsieur le directeur 
Département de génie électrique 
Faculté des sciences appliquées 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke, Qué.

DIVISION SCOLAIRE Di Sr.BONIFACE 4

OFFRES D EMPLOIS 
PROFESSEURS BILINGUES POUR 
LES COURS D'ARTS MÉNAGERS

dans une école secondaire de St-Boniface, Manitoba. 
Cuisine - en fonction pour septembre, 1 97 1 
Couture - en fonction immédiatement

les candidats doivent faire parvenir leur curriculum vitoe. en insistant
sur leur competence et leur experience Interviev 
candidats chois

sera necessaire pour

Les intéresses doivent adresser leur demande au:

Bureau du Surintendant, 
Case Postale 99,

v St-Boniface 6, Manitoba,

DATE LIMITE: 15 avril, 1971
Les personnes intéressées devront foire parvenir leur demande a

Monsieur Horacio E. Cormier,
Président du CEGEP régional de la Côte Nord, 
Casier Postal 213, Havre St-Pierre, P.Q,

LE C.E.G.E.P. DE LA POCATIÈRE

recherche les services de professeurs dans les matières 
suivantes pour l'année académique 1971-72

- TECHNIQUES ADMINISTRATIVES
Ouolifications:Baccalaureat en Sciences administratives

- TECHNIQUES INFIRMIÈRES
Qualifications: Baccalaureat en Sciences infirmières 

ou Licence avec experience.

- TECHNIQUES D’ÉDUCATION SPÉCIALISÉE
Qualifications; Baccalaureat en Sciences de l'éducation 

(orthopedagogie ou psychopedagogieK

- PSYCHOLOGIE
Qualifications; Baccalaureat en Psychologie

- ÉDUCATION PHYSIQUE
Qualifications: Baccalaureat en Education physique.

- ARTS PLASTIQUES
Qualifications: Diplôme des Beaux Arts (sculpture

Les personnes interessees devront adresser leur candidature d ici la 
fin d avril a:

M. Pierre Bilodeau, d.s.p.
CEGEP de La Pocatière 
La Pocatière, Qué.
Tél.: 856-1525.

COLLEGE DE MAISONNEUVE
OFFRE D'EMPLOI

ANALYSTE DE DOSSIERS
au Service de l'Éducation Permanente

FONCTIONS:
- Étudier les dossiers soumis en vue de ! admission des etudiants 

adultes au cegep
- Determiner le niveau des etudes anterieures, accorder des equiva 

lences, le cas échéant, préciser les cours d appoint necessaires a 
telle ou telle orientation.

COMPETENCES:
- Études et experience spécialisées selon la fonction décrite.
- Être familier avec les divers systèmes d education.

CONDITIONS SPECIALES:
- Possibilité d'accepter un horaire comportant la presence au college 

au moins trois soirs par semaine
- Entree en fonction le 1er juillet 1971.

TRAITEMENT
Selon la competence personnelle et les normes du service.

Les candidatures doivent etre envoyées a.-
M. Benoit Lauzière, secrétaire général 
Collège de Maisonneuve 
3800 est, rue Sherbrooke 
Montréal 406

. Date limite: lundi 1 2 avril 1971

A
Collège d’enseignement général 

et professionnel MONTMORENCY
OFFRE D'EMPLOI

BIBLIOTHÉCAIRE
FONCTION:
Responsable des services publics
QUALIFICATIONS REQUISES:
- Membre de la Corporation des Bibliothécaires 

Professionnels du Quebec
- Baccalauréat ou maitrise en bibliothéconomie
- Competence bibliographique et pedagogique

Expérience appréciée au service de consultation,
TRAITEMENT:
Selon l'échelle du Ministère de l'Éducation.
Les candidats sont pries d'envoyer leur curriculum vitoe, 
avant le 16 avril, au:

Secrétaire général 
CEGEY5 Montmorency 
37 1 9, Boulevard Lévesque 
Chomedey, Laval.

LE COLLEGE D'ENSEIGNEMENT GENERAL ET 
PROFESSIONNEL RÉGIONAL DE LA CÔTE NORD |

recherche les services d'un

DIRECTEUR GÉNÉRAL f
FONCTIONS:
Le Directeur General est le principal administrateur du College 
Regional j£
Il "veille a l'execution des décisions du Conseil et du Comité executif gÿ 
(Loi des G.E.G.E.P., art. 20'
Conformement aux reglements établis par le Conseil, il délégué cer- p 
taines de ses responsabilités ainsi que l'autorité correspondante a ses || 
directeurs de campus et de services.

Il veille a l'élaboration des plans de développement a court et a long % 
terme qu'il doit soumettre au Comité Exécutif et au Conseil.
Il assure la participation et la communication constante o tous les || 

paliers du personnel. •

Il assure la preparation du budget, du contrôle budgétaire, des 
états financiers et des statistiques

QUALIFICATIONS:
Degre universitaire reconnu, 18 ans de scolarité
Avoir une experience reconnue dons l’administration et l'enseignement ^ 

au niveau collégial ou supérieur.
I

TRAITEMENT:
A discuter au moment de l'entrevue ||

1
DETAILS PARTICULIERS:
Le candidat devra être bilingue et connaître le milieu. Il sera appelé || 
a voyager fréquemment entre Baie-Comeau-Hauterive et Sept-Mes 
Lieu du siege social: Baie-Comeau

P
Documents remis pour l'etude du dossier • demande écrite • cur- & 
ricuium vitae • attestation officielle de la scolarité et de l'expérience p

■

I
I

LE CJ\J
DEMANDE

DES PROGRAMMEURS ET DES 
ANALYSTES-PROGRAMMEURS

EXPÉRIMENTÉS

Pour répondre a ses besoins en personnel d'informatique 
le CN a mis sur pied, avec succès, des programmes 
intensifs de recrutement et de formation a l'intention de 
ses employés. Toutefois, pour assurer a son service de 
cybernétique la main-d'oeuvre expérimentée dont il a 
besoin, un certain nombre de postes doivent être comblés 
sans délai.

Les candidats devront avoir au moins deux ans d'expé­
rience, et, si possible, un diplôme universitaire. La con­
naissance, du COBOL et de l'Assembleur (O.S.) pour 
travailler sur ordinateur IBM/360 de grande puissance 
constituera un atout, car nous avons neuf systèmes in­
formatiques dont la composition varie du 360/30 au 
megabyte 370/165.

Salaires compétitifs. Excellentes conditions de travail, les 
techniciens auront l'occasion de mettre en valeur leurs 
aptitudes et d'assumer des responsabilités dans un service 
en pleine expansion.
Envoyer curriculum vitae (etudes, diplômes, experience, salaire. . . ) a

M. H.D. Taylor 
Traitement des informations 
Service de la cybernétique 
5e étage
Chemins de fer Nationaux 
Case postale 8100 
Montréal 101

Les demandes seront confidentielles et les candidats recevront promp 
tement un accusé de réception

Hôpital de la région métropolitaine recherche

DIRECTEUR MÉDICAL
Éventuellement le candidat peut avoir la possibilité d'ac- || 
ceder au poste de directeur general. Les candidats feront || 
parvenir leur curriculum vitoe mentionnant âge, forma- g: 
lion et experience à: s

Case 1464, Le Devoir

COLLÈGE Di SALABERRY-DE-VALLEYFIELD
(CEGEP)

Offres d'emplois

RESPONSABLE de la FORMATION 
PROFESSIONNELLE

FONCTIONS:
Sous la direction de l’adjoint au Directeur des services pedagogiques 
charge de l'Education Permanente, il aura pour tâches principales: 

d etudier les besoins en formation professionnelle, de voir a la 
programmation, a l'organisation, a l'animation et a I evaluation 
de cette formation.

- Il devra soutenir et développer des relations avec les centre de 
main d'oeuvre, les industries, commerces et services, les commissions 
scolaires et le Ministère de l'Education.

QUALIFICATIONS:
- Formation universitaire et ou experience pertinente

Experience en administration et dans les relations publiques sou­
haitable.

RÉGISTRAIRE
fonctions;
Sous l'autonte du Directeur des services pédagogiques, le registraire 
sera responsable de l'application de la technique des admissions et 
des inscriptions, de la technique de la fabrication des horaires et de 
la bonne tenue des dossiers des etudiants. Il exécutera egalement 
d'autres fonctions connexes.

QUALIFICATIONS:
Formation universitaire et ou experience pertinente.

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 15 avril 
1971 au:

Secrétaire Administratif 
Collège de Salaberry-de-Valleyfield 
1 69, rue Champlain 
Valleyfield, Qué.

CORPORATION "LES DEUX RIVES"

PAVILLON DAGENAIS

CENTRE D'ENTRAINEMENT A LA VIE POUR DEBILES MENTAUX. SITUE 
DANS LA REGION DE TROIS RIVIERES.
SOLLICITE DES CANDIDATURES POUR

A) RESPONSABLES D’UNITÉ DE VIE
LE POSTE: Il est responsable au Directeur des Services

a l'Enfance (Vie de Groupei.
Il participe à l elaboration des programmes 
de Vie de Groupe des enfants sous sa res­
ponsabilité, - voit a son application et en 
évalué le rendement.
Il est responsable de la direction et de la 
coordination du travail de son personnel éduca­
teur et collabore avec les autres services du 
Centre en ce qui concerne l'aspect administratif 
de la Vie de Groupe.

QUALIFICATIONS: Diplôme en education de groupe, reeducation 
institutionnelle, psycho-pedogogie ou en toute 
science humaine avec experience appropriée

B) NOUS SOLLICITONS AUSSI DES EDUCATEURS 
SPECIALISES DANS LES DOMAINES SUIVANTS:

1. EDUCATION du LANGAGE
2. PSYCHO-MOTRICITÉ
3. ÉDUCATION PHYSIQUE.

Ces personnes sont responsables de l'élaboration 
et de la mise en application du programme 
concerné.
Elles travaillent auprès de l'enfant et s'assurent 
du prolongement de leur programme auprès des 
éducateurs attaches a la Vie de Groupe

EXPERIENCE REQUISE
Prière de donner suite d’ici le 1 5 avril 1971.

ADRESSER CURRICULUM VITAE A:

M. Jacques Giguère,
Directeur des Services à l'Enfance, 
Corporation "LES DEUX RIVES ", 
3441, rue Notre-Dame, 
Cap-de-la-Madeleine, Qué.

"A

I
il

1

LA COMMISSION SCOLAIRE BALDWIN-CARTIER
recherche les services de professeurs 

pour septembre 1971.
ÉCOLE SECONDAIRE SAINT-THOMAS

(sec. I et II)
Professeurs en:

Anglais
Dessin technique 
Céramique
Enfance exceptionnelle 
Éducation physique

Qualification requise:
Brevet d'enseignement du Ministère de l Éducation

ÉCOLE POLYVALENTE DE PIERREFONDS
(Sec. Ill, IV et V)

ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL LONG:

Mécanique automobile 
Electronique
Décoration intérieure et Céramique 
Mécanique d'ajustage 
Dessin technique 
Tôlerie - Soudure

Qualification requise:
Diplôme technique officiel. Préférence sera accordée aux personnes 
ayant expérience pertinente dans l'industrie. Ces professeurs pour 
rant être appelés a enseigner a des elèves anglophones

2 SECTEUR COMMERCIAL 

Sténographie
(Brevet d'enseignement spécialise exigé). Matières commerciales: 
Comptabilité, Arithmétique commerciale, etc. (Bacc. en sciences 
commerciales plus brevet d'enseignement ou permis)

3/ÉDUCATION PHYSIQUE
(Bacc. en éducation physique et permis d'enseignement ou brevet 
spécialisé en éducation physique)

4/ ARTS PLASTIQUES
41 • 42 • 51 52. (Brevet d'enseignement spécialisé)

5/ GÉOGRAPHIE
(Brevet d'enseignement plus bacc. spécialisé ou licence).

Ne pas téléphoner; prière de faire parvenir son curriculum 
vitae au:

Directeur du Personnel 
Commission Scolaire Baldwin-Cartier 
7, rue Ste-Anne 
Pointe-Claire, Qué.

LE COLLÈGE D’ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL ET 
PROFESSIONNEL RÉGIONAL DE LA CÔTE NORD

recherche les services de deux

DIRECTEURS DE CAMPUS
1 - Pour le campus de Manicouagan situé à Hauterive 
1- Pour le campus de Mingan situé à Sept-îles
FONCTIONS:
Le Directeur de Campus assume la responsabilité générale du campus || 
sous l'autorité du Directeur General II délégué certaines de ses res 
ponsabilites ainsi que l'autorité correspondante a ses adjoints.

En particulier, il assume les responsabilités suivantes:

-la preparation des plans de développement du campus à court p 
et a long terme,-

- la coordination de tous les services du campus, l'unification des M 
efforts et la communication constante a tous les paliers du per jg 
sonnel a l'interieur du campus;

-la preparation du budget du campus, l'approbation des depen & 
ses autorisées, les statistiques relatives au campus;

c'est lui qui doit les presenter au Directeur general 

- a l'interieur des politiques établies de l'administration, 

les relations internes et externes du campus;
le recrutement des membres du personnel nécessaires au fonc-p 
tionnement du campus,-
( execution de toutes les taches que le Directeur général peut lui g 
confier. ||

QUALIFICATIONS
Degre universitaire Avoir une experience pertinente et reconnue a la g 
fonction

TRAITEMENT
A discuter au moment de l'entrevue

DETAILS PARTICULIERS
le candidat devra etre bilingue et connaître le milieu Documents 
remis pour l etude du dossier • demande écrite • curriculum vitoe 
attestation officielle de la scolarité et de l'experience

DATE LIMITE: 23 avril. 1971

Les personnes interessees devront foire parvenu leur demande a.-

Monsieur Horacio E. Cormier,
Président du CEGEP régional de la Cote Nord,
Casier Postal 213, Havre St-Pierre, P.Q.

a

g.
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LE CONSEIL SCOLAIRE D’OTTAWA
330, rue Gilmour 

Ottawa 4, Ontario

M. H. N. O'Connor
Surintendant du personnel

Les professeurs qui détiennent un brevet d'enseignement 
pour le secondaire en Ontario ou une lettre de compé­
tence (Letter of Standing) sont priés de faire leurs deman­
des pour les postes suivants commençant le 1er septerrbre 
1971.

ÉCOLE SECONDAIRE ANDRÉ-LAURENDEAU
M. Rhéo Scantland, directeur
235, chemin McArthur 

Ottawa 7, Ontario 
746-81 13

Sciences générales (2)
Physique (1 )
Sciences domestiques (1)
Machines de bureau et mathématiques (1)
Informatique ( 1 )
Education physique garçons (1 )
Éducation physique filles (2)

ÉCOLE SECONDAIRE CANTERBURY
M. Raymond Sauvé, directeur
900, avenue Canterbury 

Ottawa 8, Ontario 
731-7398

Art dramatique ( 1 )
Physique (1)
Chimie (1 )
Arts plastiques (1)
Sténographie et routine de bureau (1)
Dessin industriel ( 1 )
Menuiserie ( 1)
Sciences familiales ( 1 )
Musique vocale ( i )

ÉCOLE SECONDAIRE CHAMPLAIN
M. Orner Deslauriers, directeur

Rue Lanark 
Ottawa 3, Ontario 

725-1039

Arts plastiques ( 1 )
Mécanique d'automobile (1)
Sciences domestiques (1)
Commerce (2)
Éducation physique garçons (1)
Éducation physique filles ( 1 )

ÉCOLE SECONDAIRE DE-LASALLE
M. Maurice Lapointe, directeur

Rue St-Patrick 
Ottawa 2, Ontario

Sciences domestiques (2)
Mécanique d'automobile (1)
Électricité, électronique (1 )
Usinage ( 1 )
Construction ( 1 )
Dessin architectural (1)
Éducation physique filles (1)
Commerce ( 1 )
Dessin mécanique ( 1 )

ÉCOLE SECONDAIRE NOTRE-DAME DE LOURDES
M. Alwyn Mousseau, directeur

675, rue Church 
Ottawa 7, Ontario 

745-0041

Sciences générales (4)
Chimie ( 1 )
Biologie ( 1 )
Musique - instruments à vent (1)
Sciences domestiques (2)
Commerce (1 )
Éducation physique garçons (1 )
Éducation physique filles (2)
Orientation (1 )

Les professeurs doivent faire leurs demandes directement au 
directeur de l'école.

ÉVENTAIL DES SALAIRES
1970-71

(Les négociations de salaire pour 1971 72 se poursuivent.

Catégorie Min. Max.
1 $7000. $12000.
II 7300. 12800.
III 8200. 14400.
IV 8700. 15300.

Les professeurs embauchés pour septembre 1971 seront 
placés dans une catégorie selon l'évaluation de 
l'O.S.S.T.F. ou l'A.E.F.O.

Les employés jouissent d'excellents bénéfices.


